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Lesfemmes  et  le  marche"  du  travail  canadien  est  le  deuxieme  titre  d'une  s6rie  de  huit 
monographies  produites  par  Statistique  Canada  dans  le  cadre  du  Programme  des  projets 
analytiques  du  Recensement  de  1991.  Ces  monographies  du  Recensement  de  1991  s'inscrivent 
dans  une  tradition  qui  remonte  au  Recensement  de  193 1  et  que  les  recensements  de  1961  et  de 
1971  ont  contribue"  a  perp6tuer.  Meme  si  plusieurs  Etudes  ont  6te"  r6alis6es  dans  la  foulde  du 
Recensement  de  1981,  le  dernier  programme  officiel  de  monographies  associ6es  a  un 
recensement  remonte  a  1971,  et  bon  nombre  des  analyses  de  1971  sont  encore  utilises 
aujourd'hui  dans  le  cadre  des  programmes  d'enseignement  universitaire  et  par  le  grand  public. 

Les  monographies  du  recensement  ont  toujours  eu  pour  but  de  presenter  des  analyses  sur  des 
sujets  H6s  a  la  vie  sociale  et  dconomique  des  Canadiens.  Cet  objectif  vaut  ggalement  pour  la 
pr&ente  sene  consacr£e  a  l'examen  de  quelques-unes  des  principales  questions  qui  sont  au  cceur 
de  la  soci6t6  canadienne  actuelle  et  qui  seront  encore  pr6sentes  au  XXI '  siecle.  Les  themes 
retenus  pour  cette  s6rie  sont  Education,  le  vieillissement  de  la  population,  Involution  du  marche" 
du  travail  au  Canada,  les  families,  1'immigration,  la  repartition  du  revenu,  les  femmes  et  les 
peuples  autochtones.  A  l'aide  de  techniques  d'analyse  perfectionn6es,  les  monographies  traitent 
les  themes  choisis  en  profondeur  et  viennent  completer  la  s6rie  Le  Canada  a  I'itude,  dont  les 
analyses  ont  un  caractere  plus  gdndral. 

J'aimerais  remercier  tous  les  auteurs  qui  ont  participe"  a  la  production  de  cette  excellente  s6rie. 
J'aimerais  dgalement  remercier  le  personnel  du  Programme  des  projets  analytiques  du 
recensement  de  Statistique  Canada,  pour  leur  grande  efficacite"  dans  la  gestion  globale  du 
programme,  ainsi  que  les  membres  du  Comite"  consultatif,  pour  leur  pr6cieuse  contribution. 

J'espere  que  cette  s6rie  aidera  les  Canadiens  a  comprendre  les  deTis  qui  apparaissent  dans 
notre  pays  a  l'aube  du  XXP  siecle  et  qu'elle  favorisera  la  tenue  de  discussions  6clair£es  sur  les 
moyens  a  prendre  pour  les  relever. 


Ivan  Fellegi 

Statisticien  en  chef,  Statistique  Canada 


AVANT-PROPOS 


Au  cours  de  ce  dernier  quart  de  siecle,  les  femmes  ont  intigre  le  marche"  du  travail  a  un  rythme  de 
plus  en  plus  soutenu.  Leur  impact  et  leur  contribution  se  sont  fait  sentir  dans  la  plupart  des 
professions  et  dans  toutes  les  industries.  La  question  de  leur  succes,  de  maniere  absolue  et  en 
rapport  avec  celui  des  hommes,  a  6te  l'objet  de  nombreuses  etudes  et  initiatives  de  politique  au 
cours  de  cette  pdriode.  Les  femmes  et  le  marche  du  travail  canadien  est  une  analyse  ddtaillde  de 
la  facon  dont  les  femmes  ont  r6ussi  au  sein  du  marche  du  travail  depuis  les  anndes  70  et  des 
tendances  qui  emergent  pour  l'avenir. 

Les  femmes  et  le  marche  du  travail  canadien  analyse  les  experiences  des  femmes  sous 
diffeYents  aspects.  Le  present  volume  offre  une  analyse  aux  multiples  facettes  qui  examine  la 
participation  des  femmes  a  la  vie  active,  leurs  heures  de  travail  r6mun6re,  leurs  gains,  leur 
industrie  et  leur  profession.  II  comprend  6galement  une  analyse  de  l'impact  des  initiatives  de 
politique  sur  leur  vie  de  femmes  actives. 

Les  femmes  et  le  marche  du  travail  canadien  fait  partie  de  la  s6rie  des  monographies  du 
Recensement  de  1991  qui  comporte  des  analyses  detaillees  et  approfondies  des  themes  choisis  et 
qui  timoigne  de  1' utility  et  de  la  valeur  des  donnSes  du  recensement,  qu'elles  soient  utilises 
seules  ou  qu'elles  soient  associ&s  a  d'autres  sources  de  donndes.  Les  themes  choisis  pour  cette 
sdrie  sont  le  vieillissement,  la  repartition  du  revenu,  l'immigration,  la  famille,  l'6ducation,  la 
population  active,  les  femmes  et  les  peuples  autochtones.  Les  monographies  sont  utilisees  dans  le 
cadre  de  divers  programmes  universitaires  et  servent  de  fondement  a  la  formulation  et  a 
1'eMaboration  de  la  politique  gouvernementale. 

La  planification  et  la  gestion  du  Programme  des  projets  analytiques  du  Recensement  de  1991 
ont  dte"  confines  a  la  Division  des  projets  analytiques  de  Statistique  Canada.  Le  gestionnaire  de 
programme  et  les  autres  responsables  au  sein  de  la  Division  ont  6t6  seconded  par  le  Comite" 
consultatif,  dont  la  composition  refl&ait  les  vastes  interets  et  antecedents  professionnels  de 
l'ensemble  du  milieu  de  la  recherche  socioeconomique  au  Canada.  Le  Comite"  a  donne  des 
conseils  sur  tous  les  aspects  du  programme,  notamment  les  themes  a  6tudier,  la  m6thodologie  du 
concours,  revaluation  des  projets  soumis  et  le  processus  d'examen  par  les  pairs.  La  liste  des 
membres  du  Comite"  ainsi  que  du  personnel  de  Statistique  Canada  qui  ont  geneVeusement  donne" 
de  leur  temps  et  de  leur  gnergie  pour  r£aliser  la  s6rie  des  monographies  se  trouve  a  la  section  des 
remerciements. 

Le  Statisticien  en  chef  a  invite"  tous  les  chercheurs  du  Canada,  tant  les  nouveaux  que  les 
chevronn6s,  a  soumettre  des  projets  de  recherche.  Les  propositions  recues  ont  6te"  £valuees  en 
fonction  de  leur  pertinence  en  regard  des  problemes  socio^conomiques  du  Canada,  de  la  ported 
de  la  m&hode  analytique,  de  la  convenance  des  techniques  et  m6thodes  d' analyse  ainsi  que  de 
1'importance  accorded  aux  donn&s  du  recensement  dans  l'gtude.  Les  auteurs  choisis  repr&entent 


l'6ventail  complet  des  secteurs  de  la  recherche  en  sciences  sociales  au  Canada;  ils  proviennent 
des  universites  de  tous  les  coins  du  pays  et  de  Statistique  Canada.  , 

Le  Programme  des  projets  analytiques  du  Recensement  de  1991  favorise  l'examen  des 
tendances  et  des  changements  qui  apparaissent  dans  la  soci&e"  canadienne  et,  de  c'e  fait,  il 
perpetue  une  tradition  fort  utile  en  matiere  d' analyse  du  recensement.  Un  grand  nombre  des 
preoccupations  sociales  actuelles  seront  encore  presentes  au  tournant  du  siecle,  et  peut-etre  meme 
qu'elles  s'intensifieront.  Les  renseignements  fournis  dans  les  monographies  du  Recensement  de 
1991  seront  utiles  au  Canada  et  a  tous  les  Canadiens.  Les  personnes  qui  s'intdressent  aux 
questions  economiques  et  sociales  li6es  a  Involution  de  l'environnement  de  travail  trouveront  que 
Lesfemmes  et  le  marchedu  travail  canadien  apporte  une  analyse  informative  sur  l'exp6rience 
des  femmes  actives.  j 


Monica  Boyd 

Pr6sidente,  Comite"  consultatif  des  projets  analytiques  du  recensement 
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Quelle  est  la  situation  des  Canadiennes  sur  le  marche  du  travail?  Voila  la  question  qui  se  situe  au 
coeur  de  l'analyse  exhaustive  des  resultats  qu'obtiennent  les  femmes  sur  ce  marche  et  dont  rend 
compte  le  present  ouvrage.  Quand  la  situation  s'y  prete,  les  resultats  sont  trails  dans  le  contexte 
des  nombreuses  variables  politiques  qui  peuvent  les  influencer.  A  remarquer,  toutefois,  que  la 
pr6sente  etude  n'analyse  pas  a  fond  l'incidence  des  politiques. 

Meme  si  l'etude  est  fondee  en  grande  partie  sur  des  donnees  du  Recensement  de  1991,  nous 
effectuons  au  besoin  des  comparaisons  avec  des  renseignements  tires  de  ceux  de  1971  et  1981 ' . 
Nous  analysons  diverses  donndes  sur  l'etat  du  marche  du  travail,  a  savoir  le  taux  de  participation 
a  la  vie  active,  les  heures  travailiees,  la  repartition  par  profession,  la  repartition  par  industrie  et  le 
taux  de  chomage. 

L'objet  de  l'etude  est  non  seulement  de  decrire  la  situation  de  facon  nette  et  integrate  mais, 
plus  important  encore,  d'analyser  les  causes  ou  les  determinants  de  la  variation  et  de  revolution 
des  resultats.  Nous  nous  interessons  particulierement  a  revolution  des  determinants  au  cours  des 
ann6es  70  et  80  et  a  la  facon  dont  les  changements  se  sont  repercutes  sur  la  situation  des  femmes 
actives. 

II  est  indispensable  de  comprendre  les  causes  sous-jacentes  aux  resultats  obtenus  sur  le 
marche  du  travail  pour  determiner  les  ventables  effets  des  initiatives  de  politique  et  pour  corriger 
ces  effets  le  cas  6ch6ant.  Pareille  comprehension  est  egalement  indispensable  a  qui  veut  pre\oir 
ce  que  deviendront  les  resultats  au  fur  et  a  mesure  qu'6volueront  les  determinants  sous-jacents. 

Le  fait  de  comprendre  les  determinants  des  resultats  qu'obtiennent  les  femmes  sur  le  marche 
du  travail  devrait  faire  la  lumiere  sur  nombre  de  questions  d'interet  actuel.  Comment  ces  resultats 
ont-ils  evolue  au  cours  des  annees  70  et  80,  tandis  que  le  marche  du  travail  canadien  subissait  une 
transformation  structurelle  et  des  interventions  d'ordre  politique  prononcees?  Que  laissent  sous- 
entendre  les  preuves  empiriques  concemant  ces  resultats,  notamment  quant  a  l'eventuelle  portee 
de  politiques  diverses,  par  exemple,  celles  qui  concernent  requite  salariale  et  requite  en  matiere 
d'emploi,  les  services  de  garde  et  le  conge  familial,  la  reglementation  des  heures  de  travail  et  des 
heures  suppiementaires  de  meme  que  les  questions  de  travail  hors  norme  comme  celle  du  partage 
des  emplois?  L'analyse  est  situee  dans  le  contexte  d'autres  changements  d'envergure  que  subit  le 
marche  du  travail  canadien.  Si  l'analyse  releve  principalement  de  l'economique  du  travail, 
d'autres  perspectives  sont  egalement  etudiees2 .  A  ce  titre,  les  questions  de  relations  de  travail  et 
de  gestion  des  ressources  humaines  sont  traitees  a  la  lueur  des  effets  que  les  nouvelles  regies  du 
milieu  du  travail  ont  sur  les  femmes;  les  questions  se  rapportant  aux  interrelations  entre  la  famille 
et  le  marche  du  travail  sont  envisagees  dans  une  perspective  sociologique  et  certains  6crits 
feministes  Scents  sont  mis  a  contribution  dans  le  traitement  de  questions  tels  la  rarete,  les 
relations  de  pouvoir,  la  dependance  et  les  regroupements.  L'analyse  se  veut  essentiellement 
actuelle,  exhaustive  et  ax6e  sur  la  politique  en  meme  temps  qu'elle  reconnait  les  apports  de 


nombreuses  disciplines  aussi  bien  que  les  dimensions  internationales  de  chaque  question 
al'etude.  i 

En  se  fondant  sur  une  dimension  particuliere  du  marchi  du  travail,  chaque  chapitre  explique, 
d'entr^e  de  jeu,  pourquoi  cette  dimension  particuliere  dont  il  traite  mente  d'etre  analysed.  Si 
l'introduction  esquisse  un  grand  nombre  de  questions,  dont  certaines  d'ordre  politique,  la 
prdsente  etude  ne  peut  les  traiter  toutes.  L'introduction  brosse  un  tableau  general  dans  lequel 
s'inscrit  l'analyse  et  ne  suggere  pas  que  l'etude  approfondit  l'examen  de  chacune  des  questions 
soulev6es. 

Le  texte  enchaine  ensuite  avec  l'analyse  du  Recensement  de  1991,  notamment  des 
determinants  de  la  variation  des  resultats  particuliers  qu'ont  connus  les  femmes  sur  le  marche.  A 
cette  fin,  nous  nous  concentrons  dans  bien  des  cas  sur  des  totalisations  essentielles,  6tay6es,  le  cas 
echeant,  d'6quations  de  regression,  qui  viennent  valider  les  totalisations,  une  fois  pris  en  compte 
l'effet  d'autres  facteurs.  Le  lecteur  qui  s'int6resse  a  l'analyse  de  regression  en  trouvera  les 
resultats  dans  les  annexes  ou  dans  des  sections  distinctes  de  l'6tude.  La  oil  des  differences  sont 
constatees  entre  les  totalisations  simples  et  les  resultats  de  la  regression,  l'ecart  est  analyse,  car  il 
est  explicatif  (par  exemple,  il  met  en  lumiere  la  variation  eventuelle  des  relations  brutes  qui  nous 
sont  les  plus  familieres,  si  l'effet  d'autres  determinants  decisifs  est  garde  constant). 

Les  tendances  des  recensements  de  1971, 1981  et  1991  sont  illustr6es  a  partir  des  tableaux, 
des  figures  et  des  resultats  de  la  regression;  elles  portent  particulierement  sur  revolution  dans  le 
temps  des  determinants  des  elements  des  resultats  obtenus  par  les  femmes  sur  le  marche 
du  travail. 

Un  sommaire  vient  clore  chaque  chapitre.  Quand  la  situation  s'y  prgte,  les  resultats  sont 
rattaches  aux  questions  de  politique  actuelles  et  imminentes.  Toutefois,  l'analyse  de  l'incidence 
reelle  des  differentes  initiatives  deborde  le  champ  de  la  presente  etude. 

Nous  analysons  en  detail  les  changements  decisifs  d'arriere-plan  relatifs  au  marche  du  travail 
et  a  la  conjoncture  avant  d' analyser  chaque  determinant  des  resultats  du  marche  du  travail  qui 
interessent  les  femmes.  II  est  egalement  important  que  nous  traitions  des  initiatives  de  politique 
et  des  facteurs  d'arriere-plan,  etant  donne  que  nous  avons  choisi  de  situer  dans  un  contexte 
general  les  resultats  qu'obtiennent  les  femmes  actives  et  que  le  present  ouvrage  est  axe  sur  la 
politique  gouvernementale.  Nous  nous  attachons  particulierement  a  l'effet  des  changements 
precites  sur  les  resultats  en  question,  et  nous  nous  interessons  tout  autant  a  l'existence  et  a 
revolution  des  initiatives  de  politique  qui  les  influencent. 

MORLEY  GUNDERSON 


Pour  les  mesures  des  gains  et  des  heures  travaill6es  par  ann£e,  la  p£riode  de  reference  est  I'annGe  civile 
pr6c6dant  I'annfie  de  recensement.  Dans  le  cadre  de  la  prtsente  6tude,  1970, 1980  et  1990  sont  les 
annfies  de  reference  pour  les  recensements  de  1971, 1981  et  1991.  Le  terme  « recent »  se  rapporte 
Egalement  au  Recensement  de  1991,  puisqu'il  s'agissait  du  dernier  recensement  pour  lequel  un  fichier 
de  microdonnGes  a  grande  diffusion  sur  les  particuliers  Gtait  disponible.  Le  terme « specification  rGcente » 
est  utilise  pour  Stablir  une  distinction  avec  la  «  specification  chronologique  commune »  basSe  sur  les 
donnSes  des  recensements  de  1 971 , 1 981  et  1 991 . 

Armstrong  et  Armstrong  (1994)  et  Phillips  et  Phillips  (1993)  examinent  la  situation  des  femmes  sur  le 
march^  du  travail  canadien  dans  une  perspective  sociologique.  ! 
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Au  cours  du  dernier  quart  de  siecle,  peu  de  facteurs  ont  eu  un  effet  plus  marque"  sur  le  marche  du 
travail  et  les  questions  sociales  que  l'experience  professionnelle  des  femmes.  Cette  affirmation  est 
vraie  non  seulement  du  Canada  mais  egalement  du  monde  entier.  Les  Nations  Unies  ont 
d'ailleurs  souligne\  a  l'6chelle  internationale,  l'ampleur  de  cette  influence  en  declarant  la  p^riode 
de  1975  a  1985  la  Ddcennie  des  Nations  Unies  pour  la  femme. 

Au  Canada,  les  femmes  constituent  l'un  des  quatre  groupes  cibles  d6sign6s  aux  fins  de 
requite  en  matiere  d'emploi  —  les  autres  etant  les  minority  visibles,  les  Autochtones  et  les 
personnes  handicapdes.  Immanquablement,  chaque  fois  qu'il  est  question  de  Involution  du 
marche  du  travail  et  de  la  politique  sociale,  une  part  importante  du  propos  porte  sur  les 
consequences  que  cette  Evolution  aura  pour  les  femmes. 

1.1      LE  RAPPORT  AVEC  D'AUTRES  QUESTIONS  DE  POLITIQUE 

L'intdgration  accrue  des  femmes  a  la  population  active  et  les  conditions  de  leur  participation  au 
marche  du  travail  ont  entraine"  de  nombreux  changements  sur  le  marche  et  sur  la  politique  sociale. 
Sur  le  marche  meme,  signalons  entre  autres  les  politiques  de  non-discrimination  et  de  droits  de  la 
personne  qui  concernent  la  remuneration  des  femmes  et  leurs  occasions  d'emploi.  Cela  dit,  il 
s'agit  aussi  de  nombreuses  autres  questions  de  politique  qui,  si  elles  ne  concernent  pas 
directement  les  femmes,  ont  une  influence  demesur£e  sur  elles  ou  sont,  elles-memes,  largement 
influencees  par  l'experience  des  femmes  actives. 

A  tdmoin,  des  rapports  ont  6te  etablis  entre,  d'une  part,  la  remuneration  et  le  travail  des 
femmes  et,  d' autre  part,  les  questions  qui  interessent  les  travailleurs  a  faible  revenu,  une 
proportion  appreciable  de  ces  derniers  etant  composee  de  femmes.  II  en  est  ainsi,  par  exemple, 
parce  qu' elles  sont  majoritaires  parmi  les  chefs  de  famille  monoparentale. 

La  question  plus  generale  de  la  pauvrete  meme  est  inextricablement  liee  a  l'experience  des 
femmes  sur  le  marche  du  travail,  nombre  de  families  echappant  a  la  pauvrete  du  seul  fait  que  deux 
de  leurs  membres  adultes  font  un  travail  remunere. 

De  plus,  les  questions  qui  concernent  les  travailleurs  a  temps  partiel  ont  egalement  €x€ 
rattachees  a  l'experience  des  femmes  actives,  une  part  demesurement  grande  des  travailleurs  a 
temps  partiel  etant  des  femmes.  Les  lois  sur  le  salaire  minimum  presentent  une  importance 
particuliere  pour  les  femmes,  car  celles-ci  ont  tendance  a  occuper  des  emplois  r6muneres  au 
salaire  minimum.  Bien  evidemment,  les  politiques  de  conge  de  maternite  les  concernent  au  plus 
haut  point.  Cela  est  vrai  egalement  des  politiques  de  conge  parental  en  general,  car  les  taches  du 
menage  ont  tendance  a  etre  partagees  inegalement,  meme  lorsque  les  deux  parents  font  un  travail 
remunere.  Les  politiques  dont  l'objet  est  d'influencer  a  la  baisse  les  salaires  negocies  dans  le 
secteur  public  peuvent  avoir  des  repercussions  disproportionnees  sur  les  femmes,  etant  donne  leur 


preponderance  dans  ce  secteur  et  la  prime  salariale  61ev6e  qu'elles  y  touchent  —  a  savoir  la 
remuneration  en  sus  de  celle  du  secteur  prive  que  gagnent  les  travailleurs  dont  les  caracteristiques 
determinantes  de  la  remuneration  sont  par  ailleurs  comparables. 

Les  politiques  qui  ne  concernent  pas  directement  le  marche  du  travail  sont  egalement 
susceptibles  d'etre  lourdes  de  consequences  pour  l'experience  qu'acqui&rent  les  femmes  sur  ce 
marche.  Les  politiques  liees  aux  services  de  garde  d'enfants  en  sont  un  exemple  evident,  etant 
donne  l'importance  qu'ont  ces  services  pour  les  meres  qui  occupent  un  emploi.  Le  libre-echange 
peut  aussi  frapper  lourdement  les  femmes  si  la  concurrence  causee  par  les  importations  prpvenant 
de  pays  a  faible  remuneration  touche  les  femmes  qui  occupent  des  emplois  faiblement  r6muneres. 
Les  politiques  regissant  les  regimes  de  retraite  peuvent  egalement  interesser  les  femmes,  etant 
donne  qu'elles  accumulent  souvent  moins  de  credits  de  service  et  beneficient  de;moins 
d'augmentations  salariales  fondees  sur  l'anciennete  que  les  hommes,  deux  facteurs  qui 
determinent  la  rente  constituee  de  regimes  de  retraite  professionnels  fondes  sur  les  gains.  De  la 
meme  manifere,  les  politiques  de  retraite  obligatoire  peuvent  influencer  la  capacite  du  trayailleur 
a  se  constituer  une  rente  et  a  toucher  des  augmentations  salariales  fondees  sur  l'anciennete. 

La  legislation  sur  la  sante  et  la  securite  au  travail  peut  presenter  une  importance  particuliere 
pour  les  femmes,  surtout  en  periode  de  grossesse.  La  legislation  sur  les  negociations  collectives 
peut  compliquer  la  tache  aux  syndicats  qui  veulent  syndicaliser  des  employes  du  secteur  tertiaire 
et  des  petits  etablissements,  la  ou  les  femmes  sont  souvent  demesurement  representees.  Aiissi,  les 
lois  sur  les  relations  de  travail  du  secteur  public  sont  susceptibles  d'influer  sur  la  situation  des 
femmes,  notamment  dans  des  secteurs  comme  ceux  de  l'enseignement  et  de  la  sante,  ou  les 
femmes  predominent.  ' 

Meme  les  politiques  macroeconomiques  peuvent  influencer  singulierement  les  femmes.  En 
somme,  si  elles  sont  parmi « les  dernieres  engagees  et  les  premieres  mises  a  pied  »,  elles  peuvent 
etre  les  victimes  de  politiques  monetaires  et  financieres  restrictives,  qui  sont  susceptibles 
d'accroitre  le  chomage.  II  est  plus  difficile  de  parvenir  aux  objectifs  d'^quite  en  matiere  d'emploi 
lorsque  le  marche  du  travail  est  serre,  et  que  si  peu  de  candidats  sont  engages  et  que  peu 
d'employes  obtiennent  de  l'avancement. 

En  outre,  la  reforme  des  programmes  canadiens  de  securite  du  revenu  peut  se  reperciiter  de 
facon  marquee  sur  les  femmes.  Par  exemple,  la  prolongation  des  periodes  d'admissibilit6  fera 
peut-etre  qu'elles  auront  plus  de  difficult^  a  recevoir  des  prestations  d'assurance-chomage, 
puisqu'elles  ont  tendance  a  travailler  pour  de  plus  courtes  periodes  que  les  hommes.  Si  tel  est  le 
cas,  elles  pourraient  avoir  plus  tendance  a  se  retirer  compietement  de  la  vie  active.  Evidemment, 
plus  de  femmes  que  d' hommes  seront  touchies  par  la  modification  des  prestations  de  conge  de 
maternite. 

Par  le  passe,  des  lois  speciales  prescrivant  des  normes  d'emploi «  protectrices »  protegeaient 
les  femmes  de  conditions  de  travail  comme  les  quarts  de  nuit  et  les  longues  heures.  De  plus,  le 
legislateur  instaurait  frequemment  un  salaire  minimum  distinct  pour  les  femmes.  Ces  mesures  ont 
ete  abandonees,  en  grande  partie  du  fait  qu'elles  perpetuaient  l'image  des  femmes  comme 
membres  du  «  sexe  faible  »  necessitant  une  protection.  Qui  plus  est,  nous  nous  rendons  compte 
maintenant  que  les  normes  susmentionnees  avaient  souvent  pour  seule  raison  d'etre  de  proteger 
l'emploi  des  hommes :  si  les  femmes  avaient  besoin  de  mesures  speciales,  les  employeurs 
pouvaient  etre  reticents  a  les  employer. 
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Les  exemples  donnas  ci-dessus  ont  pour  unique  objet  d'illustrer  la  profusion  de  questions  de 
politique,  tant  a  l'interieur  qu'a  l'exterieur  du  marche"  du  travail,  qui  influencent  l'expenence  des 
femmes  sur  le  marche"  et  qui  sont  influences  par  elle.  Chaque  fois  qu'elles  sont  d£battues  et 
trait6es,  il  est  invariablement  question  de  Pampleur  de  leur  incidence  sur  cette  experience. 

1.2  LE  RAPPORT  AVEC  D'AUTRES  CHANGEMENTS 

II  importe  d'envisager  l'exp6rience  en  mutation  des  femmes  sur  le  marche"  du  travail  a  la  lumiere 
d'autres  pressions  inqui&antes  qui  pesent  sur  ce  marche"  au  Canada.  Comme  nous  le  verrons  en 
detail  ci-dessous,  parmi  ces  forces,  qui  proviennent  du  volet  de  l'offre  du  marchi,  figurent  le 
vieillissement  de  la  population  active,  la  predominance  des  families  a  deux  revenus,  1' importance 
croissante  de  la  famille  monoparentale,  la  plus  grande  diversity  ethnique,  la  difficult^ 
grandissante  qu'a  le  marche"  d'integrer  les  immigrants  r6cents.  Sur  le  plan  de  la  demande,  les 
forces  correlatives  comprennent  la  concurrence  plan&aire,  le  libre-6change,  la  restructuration 
industrielle,  la  d£r6glementation,  la  privatisation,  la  sous-traitance,  les  compressions  budg&aires 
du  secteur  public  et  les  contrecoups  de  recessions  profondes  et  prononc£es. 

Toutes  les  forces  des  volets  de  l'offre  et  de  la  demande  sont  a  leur  tour  influences  par  les 
forces  politiques  et  institutionnelles.  DiffeYents  gouvernements  nationaux  et  territoriaux  se 
disputent  de  plus  en  plus  farouchement  les  investissements  commerciaux  et  les  emplois  qui  les 
accompagnent.  Or,  une  telle  concurrence  peut  limiter  la  capacity  des  gouvernements  a  doter  les 
marches  du  travail  de  reglements  couteux,  y  compris  certains  qui  pourraient  am61iorer 
l'exp^rience  des  femmes.  En  outre,  l'inqui£tude  causae  par  les  deficits  empeche  les 
gouvernements  d'adopter  des  programmes  et  des  initiatives  de  politique  couteux,  dont  bon 
nombre  profiteraient  aux  femmes  actives. 

Des  forces  institutionnelles  et  autres  viennent  modifier  1' experience  des  femmes  sur  le 
marche"  du  travail.  La  desyndicalisation  aux  £tats-Unis  presse  les  marches  du  travail  canadiens  de 
suivre  la  mfime  orientation.  Sur  les  lieux  memes  du  travail,  les  m£thodes  de  gestion  des 
ressources  humaines,  comme  la  conception  des  taches,  la  formation,  la  participation  et  la 
remuneration  des  employes,  influencent  la  situation  des  femmes  au  travail. 

Ces  conditions  concourent  a  la  transformation  du  marche"  dans  son  ensemble,  du  milieu  des 
relations  industrielles  et  des  m^thodes  pratiques  dans  les  lieux  de  travail.  Tous  les  travailleurs  en 
subissent  les  consequences,  mais  les  femmes  sont  touchdes  d'une  fa§on  particuliere. 

1.3  LE  CONTEXTE  INTERNATIONAL 

La  mondialisation  grandissante  signifie  qu'il  n'est  d£sormais  plus  possible  d'61aborer  des 
politiques  int£rieures,  y  compris  celles  qui  concernent  le  marche"  du  travail,  en  vase  clos.  La 
mondialisation  est  nourrie  par  le  nombre  grandissant  d'accords  de  libre-6change,  aussi  bien  que 
par  la  mobility  internationale  des  capitaux,  tant  les  capitaux  financiers  que  les  defenses  en 
immobilisations.  De  plus  en  plus,  les  decisions  relatives  aux  investissements  commerciaux  et  a 
l'emplacement  d'usines  sont  prises  a  l'echelle  plan&aire.  Cela  signifie  que  les  pays  qui  imposent 
une  r£glementation  excessive  aux  employeurs  pourraient  etre  incapables  de  rivaliser  avec  leurs 
concurrents  et  devoir  renoncer  a  des  investissements  commerciaux  et  aux  emplois  qui  les 
accompagnent  au  profit  d'autres  territoires.  Cela  est  vrai  de  la  totalite"  des  reglements  et  des 
politiques,  y  compris  ceux  qui  concernent  la  population  active  feminine. 
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En  revanche,  il  est  egalement  vrai  que  les  pays  qui  ne  font  pas  bon  usage  des  competences  de 
leur  population  dans  son  ensemble,  femmes  y  compris,  seront  incapables  de  concurrencer  les 
autres. 

La  mondialisation  fait  Egalement  que  les  travailleurs  seront  plus  aptes  a  connattre  differents 
milieux  de  travail  et  diverses  m&hodes  de  gestion  des  ressources  humaines.  A  titre  d'exemple,  les 
multinationals  pourraient  normaliser  les  methodes  en  vigueur  dans  les  milieux  de  travail  de 
differents  pays.  Elles  pourraient  ainsi  faire  siennes  les «  pratiques  optimales  »  en  vigueur  dans 
differents  pays  et  les  adapter  a  leur  milieu  particulier. 

La  participation  accrue  des  femmes  sur  le  marche  du  travail  est  un  phenomene  international, 
et  les  modalites  et  conditions  qui  regissent  leur  activite,  notamment  par  rapport  aux  hommes,  le 
sont  tout  autant.  Que  ces  modalites  et  conditions  temoignent  de  discrimination  ou  qu' elles 
constituent  des  resultats  inegaux  qui  traduisent  les  nombreuses  contraintes  du  menage  et  du 
systeme  educatif,  elles  ont  engendre"  de  chauds  d6bats  politiques. 

La  communaute'  internationale  porte  un  interet  particulier  a  l'experience  du  Canada  quant  aux 
r6sultats  qu'obtiennent  les  femmes  sur  le  marche'  du  travail.  Cet  intdret  a  plusieurs  motifs. 
D'abord,  le  Canada  est  un  pays  d' avant-garde,  notamment  en  ce  qui  concerne  ses  projets  d'6quit£ 
salariale,  qui  exigent  la  remuneration  egale  du  travail  de  valeur  6gale.  La  politique  et  la 
r6glementation  canadiennes  visant  le  marche  du  travail  se  situent  a  mi-chemin  entre  le  contexte 
d6reglemente  et  privilegiant  le  marche  que  connaissent  les  Etats-Unis  (fait  qui  etait  plus  marque 
sous  la  pr6sidence  de  M.  Reagan)  et  le  contexte  europ6en,  davantage  caracterise  par  la 
reglementation  et  l'interventionnisme.  La  viabilite  de  la  position  intermediaire  du  Canada  suscite 
beaucoup  d'  interet  a  1 '  etranger. 

En  dernier  lieu,  les  grandes  differences  qui  existent  entre  les  politiques  de  la  main-d'ceuvre 
des  provinces,  lesquelles  regissent  la  plupart  des  questions  de  travail,  nous  permettent  de 
comparer  les  effets  de  ces  politiques  sur  l'exp6rience  professionnelle  des  femmes. 
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II  faut  envisager  la  situation  que  connaissent  les  femmes  sur  le  marche  du  travail  dans  le  contexte 
de  nombreuses  autres  forces  qui  pesent  sur  le  marche.  Nous  avons  6num6r6  nombre  d'entre  elles 
dans  1' introduction.  Le  present  chapitre  en  analyse  le  detail  et  accorde  une  attention  particuliere 
a  leur  effet  sur  les  r^sultats  qu'y  obtiennent  les  femmes  actives. 

Les  forces  entrent  dans  deux  categories,  soit  celles  qui  portent  sur  les  volets  de  l'offre  ou  de 
la  demande  du  marche"  et  celles  dont  1' effet  s'opere  par  les  voies  institutionnelles  et  Involution 
des  pratiques  du  milieu  de  travail  et  des  usages  sociaux.  Si  nous  en  traitons  a  titre  de  facteurs 
ind^pendants,  les  forces  sont  n6anmoins  interd£pendantes  en  ce  sens  que  certaines  sont  des 
manifestations  distinctes  de  pressions  sous-jacentes  comparables. 

1.1     LES  FORCES  DU  VOLET  DE  L'OFFRE 

Le  marche  du  travail  canadien  a  6t6  en  proie  a  des  pressions  du  cote  de  l'offre,  dont  le  vieil- 
lissement  de  la  population  active,  la  predominance  des  families  a  deux  salaries  et  des  families 
monoparentales,  la  diversity  croissante,  ethnique  et  autre,  la  difficulty  grandissante  qu'ont  les 
immigrants  et  d'autres  groupes  a  s'integrer  au  marche  du  travail. 

1 .1 .1   La  population  active  vieillissante :  des  soins  aux  enfants  aux  soins  aux  aintis 

La  generation  du  baby-boom  (composee  des  personnes  nees  entre  1946  et  1966)  avance  en  age 
dans  les  rangs  du  marche  du  travail :  l'avant-garde  a  maintenant  plus  de  50  ans.  La  poussee 
demographique  de  cette  generation  a  provoque  l'engorgement  des  etablissements  d'enseignement 
et  des  problemes  de  chomage  chez  les  jeunes,  qui  ont  afflue  massivement  sur  le  marche  au  cours 
des  annees  70  et  80.  A  mesure  que  cette  generation  a  vieilli,  elle  a  fait  obstacle  a  l'avancement 
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professionnel,  6tant  donn£  qu'elle  etait  si  nombreuse  et  qu'il  y  avait  si  peu  de  jeunes  travailleurs 
a  supervisee 

De  plus,  la  population  du  baby-boom  a  acc6d6  au  marche'  du  travail  au  moment  raeme  ou  les 
femmes  s'y  sont  lancees  en  plus  grand  nombre.  Dans  la  mesure  ou  les  deux  groupes  peuvent  etre 
substitu6s  raisonnablement  l'un  a  l'autre,  la  montee  de  l'offre  a  eu  pour  effet  de  faire  chuter  les 
salaires  et  de  provoquer  des  problemes  d'ajustement  de  l'emploi,  puisqu'un  grand  norhbre  de 
femmes  et  de  travailleurs  plus  jeunes  se  sont  dispute  de  rares  emplois. 

La  situation  a  6galement  complique"  la  realisation  des  objectifs  de  l'6quite'  en  matiere 
d'emploi,  car  il  est  difficile  d'accorder  de  l'avancement  aux  femmes  quand  les  postes  se  font  si 
rares  et  quand  ils  sont  l'objet  d'une  concurrence  acharnde. 

Quand  l'avant-garde  de  la  population  du  baby-boom  aura  l'age  de  la  retraite,  d'ici  quelque 
10  ans,  elle  amorcera  des  ajustements  lies  a  sa  retraite  et  a  ses  rentes.  A  mesure  qu'elle  avancera 
en  age,  elle  augmentera  sa  demande  de  soins  aux  aines  et  de  soins  de  sante\  au  moment  meme  ou 
l'assiette  fiscale  des  particuliers  sera  faible. 

Les  femmes  sont  deja  aux  prises  avec  les  soins  que  demande  la  generation  actuelle  de 
personnes  agees,  cette  tache,  a  l'instar  des  soins  aux  enfants,  etant  d6mesurement  a  leur  charge, 
en  partie  a  cause  des  pressions  sociales  et  culturelles.  En  outre,  vu  que  les  femmes  gagnent,  en 
regie  generate,  moins  que  les  hommes,  le  «  cout  d'opportunite  »  du  temps  consacre  aux  soins  aux 
personnes  agees  a  tendance  a  etre  plus  faible  pour  elles.  Pour  cette  raison,  elles  y  consacrent  plus 
de  temps.  Cet  6tat  de  fait  contribue  evidemment  a  perpetuer  un  cycle :  les  femmes  se  sp6tialisent 
fr6quemment  dans  les  taches  du  manage  parce  qu'elles  sont  moins  remunerges,  et  elles  sont 
moins  r6munerees  en  partie  parce  qu'elles  se  specialisent  dans  les  taches  du  menage. 

Bien  d'autres  pressions  viennent  alourdir  le  fardeau  que  portent  les  femmes.  La  tendance  en 
faveur  de  la  desinstitutionalisation  des  soins  aux  personnes  ag6es  presse  davantage  la  farriille  de 
les  fournir,  et  c'est  le  plus  souvent  les  femmes  qui  s'en  occupent.  La  question  prend  de 
l'importance  a  mesure  que  l'esperance  de  vie  augmente. 

Nombre  de  femmes  font  les  frais  de  la  tendance  qu'ont  les  jeunes  de  reporter  leur  depart  du 
foyer  pour  des  motifs  economiques. 

L' ensemble  de  ces  pressions  se  manifeste  alors  meme  que  certaines  femmes  r&ntegrent  le 
march6  du  travail  apres  avoir  eleve'  leurs  enfants.  Nombre  d'entre  elles  constatent  que  le  nid  n'est 
pas  vide  comme  pr6vu,  mais  qu'il  est  plutot  occupe  par  des  enfants  qui  n'ont  pas  quitte'  le  foyer 
et  par  des  parents  ag6s  qui  n&essitent  des  soins  et  de  l'attention. 

1.1.2  Les  families  a  deux  salaries 

La  structure  familiale  subit  egalement  des  changements  radicaux1.  Si  elle  6tait  la  norme  il  y  a 
moins  de  30  ans,  la  famille  a  salari^  unique,  dont  seul  le  mari  6tait  actif,  est  devenue  l'exception. 
En  1967, 58  %  de  la  totalite  des  families  comptant  un  mari  et  une  femme  n'avaient  qu'un  seul 
salarie;  en  1994,  la  donn6e  correspondante  6tait  de  18  %. 

Au  cours  de  la  meme  periode,  la  famille  a  deux  salaries,  c'est-a-dire  celle  dont  les  deux 
conjoints  participaient  au  marche  du  travail,  est  passee  de  l'exception  a  la  norme.  En  1967, 33  % 
de  l'ensemble  des  families  comptant  un  mari  et  une  femme  avaient  deux  salaries;  en  1994, 60  % 
etaient  dans  cette  situation. 
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Le  concept  de  l'homme  seul  soutien  de  famille,  s'il  a  deja  6l6  valable,  est  desormais  presque 
une  curiosity.  Normalement,  l'un  des  conjoints  de  la  famille  a  deux  revenus  ayant  des  enfants 
d'age  pr6scolaire  —  le  plus  souvent  la  femme  —  effectue  un  type  donne  de  travail  hors  norme2 
afin  de  concilier  les  responsabilites  professionnelles  et  familiales  (Marshall,  1993, 1994). 

Les  families  a  revenu  unique  dont  la  femme  est  le  seul  salarie  sont  encore  peu  nombreuses, 
mais  elles  ont  passe1  de  1  %  de  la  totality  des  families  comptant  un  mari  et  une  femme  en  1967  a 
5  %  en  1994.  Si  leur  nombre  est  ajoute  a  celui  des  families  dont  la  femme  gagne  plus  que  le  mari, 
nous  constatons  que  la  femme  eteit  le  principal  ou  l'unique  salarie  de  18  %  des  families  comptant 
un  mari  et  une  femme  en  1994,  tandis  que  la  donnee  correspondante  n'&ait  que  de  5  %  en  1967. 

Les  proportions  sont  encore  plus  grandes  parmi  les  families  a  deux  revenus.  La  femme  etait 
le  principal  salarie"  dans  25  %  de  la  totality  des  families  a  deux  salaires  en  1993,  donnee  en  hausse 
par  rapport  a  1 1  %  qu'elle  etait  en  1967  (Crompton  et  Geran,  1995). 

Le  nombre  de  families  monoparentales  dont  le  chef  de  famille  est  une  femme  a  egalement 
progresse.  Quatorze  pour  cent  des  families  avec  enfants  entraient  dans  cette  cat£gorie  en  1991, 
donnde  a  comparer  a  8  %  en  1976  (Devereaux  et  Lindsay,  1993).  C'est  cette  tendance  qui  a  le 
plus  influence  la  ftminisation  de  la  pauvrete  au  cours  de  cette  pdriode  (Dooley,  1994). 

Tous  ces  changements  qu'a  subis  la  structure  familiale  sont  lourds  de  consequences.  La  part 
grandissante  des  families  a  deux  revenus  engage  les  employeurs  et  les  decideurs  de  politiques 
gouvernementales  a  r^pondre  aux  besoins  de  ces  families.  Pour  sa  part,  l'employeur  subira  des 
pressions  en  faveur  de  l'offre  de  modalites  de  travail  flexible  et  de  politiques  de  conge  avec  ou 
sans  solde  qui  prennent  en  compte  les  responsabilites  du  menage.  II  parviendra  plus  difficilement 
a  recruter  des  employes  et  a  les  inciter  a  se  reinstalled  car  les  decisions  en  la  matiere  auront  plus 
souvent  des  consequences  sur  deux  emplois.  La  proximity  des  garderies  et  des  6coles  prendra 
6ventuellement  plus  d' importance.  De  plus,  les  travailleurs  h6siteront  peut-etre  a  assumer  de 
nouvelles  responsabilites  au  travail  si  ces  dernieres  entrent  en  conflit  avec  les  responsabilites  du 
manage.  La  ou  les  deux  conjoints  sont  des  personnes  actives,  ils  se  sentiront  6galement  moins 
contraints  economiquement  d'assumer  de  telles  responsabilites. 

La  diversity  croissante  de  la  structure  familiale  s'accompagne  de  la  multiplication  des 
preferences  et  des  besoins  particuliers  des  travailleurs.  Ainsi,  les  families  a  deux  revenus 
pourraient  souhaiter  que  l'un  des  salaries  occupe  un  poste  a  temps  plein  et  que  l'autre  effectue  un 
travail  a  temps  partiel.  Ni  l'un  ni  l'autre  des  conjoints  ne  voudront  eventuellement  faire  des 
heures  suppiementaires  et  pourraient  meme  souhaiter  obtenir  la  confirmation  qu'elles  sont 
facultatives. 

Dans  la  mesure  ou  la  femme  supporte  une  part  disproportionnee  des  taches  du  menage,  elle 
pourrait  opter  pour  un  travail  a  temps  partiel.  Par  ailleurs,  son  choix  pourrait  changer  quand 
evolueront  ses  responsabilites  relatives  a  l'education  des  enfants.  Au  contraire,  les  families  a  un 
seul  revenu  pourraient  preferer  un  emploi  a  temps  plein  assorti  d' heures  suppiementaires 
regulieres.  De  fait,  les  heures  suppiementaires  regulieres  pourraient  leur  etre  indispensables  pour 
que  leur  revenu  se  rapproche  de  ceux  des  families  a  deux  salaries. 

Dans  le  meme  ordre  d'idees,  les  decisions  concernant  les  conges  annuels,  les  conges  non 
remuneres  et  la  retraite  sont  plus  souvent  prises  conjointement  par  deux  travailleurs.  De  plus  en 
plus,  les  regimes  d'assurance-sante  des  employes  se  chevauchent. 
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Si  la  predominance  de  la  famille  a  deux  revenus  influence  le  comportement  des  hommes  sur 
le  march6  du  travail,  celui  des  femmes  en  est  le  plus  profond6ment  marque\  II  en  est  ainsi  en 
partie  du  fait  que  les  femmes  continuent  de  supporter  une  part  demesuree  des  taches  du  manage, 
notamment  celles  qui  concernent  l'education  des  enfants. 

1.1.3  La  diversity  ethnique  grandissante  et  la  diversification  en  general 

Tandis  que  les  femmes  constituent  une  part  de  plus  en  plus  importante  de  la  population  active, 
celle-ci  se  diversifie.  L' expansion  de  la  population  active  au  cours  des  ann6es  a  venir  sera  le  fait 
de  groupes  «  non  traditionnels  »,  notamment  les  femmes,  les  minorites  visibles  et  les 
immigrants3.  Fait  a  noter,  les  immigrants  appartiennent  de  plus  en  plus  aux  minority  visibles, 
etant  donne  qu'ils  viennent  en  plus  grand  nombre  d'Asie  et  d'Am6rique  latine,  plut6t  que 
d'Europe,  source  historique  des  mouvements  d'immigration  les  plus  importants  (Bloom,  Grenier 
et  Gunderson,  1995). 

La  plus  grande  diversification  accrue  a  des  effets  varies  sur  les  femmes.  D'un  coti,  elle  offre 
l'avantage  d'amener  les  employeurs  a  mieux  comprendre  l'importance  de  «  gerer  la  diversite  » 
dans  le  milieu  de  travail.  lis  decouvrent  la  necessit6  de  se  doter  de  politiques  pour  faire  face  a  la 
diversite,  et,  une  fois  qu'ils  ont  procSde  de  la  sorte  a  l'egard  d'un  groupe  donne\  il  leur  est  plus 
facile  de  le  faire  pour  d'autres.  Quand  la  diversite"  devient  la  norme,  il  est  plus  facile  d'61aborer  de 
nouvelles  politiques  et  de  renoncer  aux  anciennes  qui  sont  fondees  sur  le  paradigme  de  1'homme 
de  race  blanche,  seul  soutien  de  famille. 

D'un  autre  cote\  la  diversification  accrue  du  milieu  de  travail  risque  de  provoquer  la  dilution 
des  ressources  consacrees  a  sa  gestion.  Ainsi,  dans  le  domaine  de  l'equite'  en  matiere  d'emploi,  les 
membres  de  groupes  designes  sont  susceptibles  de  se  livrer  une  concurrence  pour  acc6der  aux 
memes  emplois. 

Qui  plus  est,  les  femmes  sont  plus  vulnerables  que  les  hommes  a  la  concurrence  des  autres 
groupes  minoritaires.  Cela  s'explique  en  partie  du  fait  que  les  femmes  ont  tendance  h  etre 
cloisonndes  dans  les  emplois  qu'occupent  souvent  les  membres  d'autres  minorites. 

Les  femmes  sont  6galement  susceptibles  de  souffrir  d'une  double  discrimination  si,  en  plus 
d'etre  femmes,  elles  sont  membres  d'un  autre  groupe  design64. 

1 .1 .4  L'assimilation  moindre  des  immigrants 

Ces  dernieres  decennies,  1' immigration  a  gagne  en  importance  au  Canada  a  titre  de  facteur 
d'expansion  de  l'emploi.  L'immigration  devrait  apporter  des  avantages  positifs  nets  tant  au  pays 
d'accueil  qu'aux  immigrants  memes.  Toutefois,  en  augmentant  l'offre  de  types  particuliers  de 
main-d'ceuvre,  l'immigration  est  capable  de  diminuer  les  salaires  et  les  occasions  d'emploi 
offerts  aux  groupes  qui  rivalisent  avec  les  travailleurs  immigrants.  Les  femmes  sont  susceptibles 
de  constituer  l'un  de  ces  groupes. 

Par  ailleurs,  il  n'existe  pas  de  preuves  empiriques  directes  au  Canada  de  l'effet  qu'a 
l'immigration  sur  les  salaires  et  les  occasions  d'emploi  des  femmes.  De  plus,  les  preuves 
empiriques  de  l'effet  de  l'immigration  sur  les  salaires  verses  au  Canada  en  general  ne  sont  pas 
concluantes.  Des  6tudes  fondles  sur  des  donnees  recueillies  aux  Etats-Unis5  confirment  que  les 
salaires  et  les  occasions  d'emploi  dont  beneficie  la  main-d'ceuvre  inuSrieure  ou  nationale  n'ont 
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pas  6t6  influences  a  la  baisse  dans  les  villes  qui  ont  connu  une  immigration  importante  par 
opposition  a  celles  dont  ce  n'etait  pas  le  cas. 

Toutefois,  Borjas,  Freeman  et  Katz  (1991)  se  sont  reported  aux  donnSes  sur  l'ensemble  de 
l'economie  amSricaine  pour  constater  que  l'immigration  a  fait  baisser,  dans  une  certaine  mesure, 
les  salaires  versus  en  sol  am6ricain,  notamment  au  bas  de  l'echelle  salariale.  Dans  la  mesure  ou  le 
bas  de  l'echelle  compte  une  concentration  de  femmes,  ces  dernieres  subiraient,  plus  que  les 
hommes,  les  consequences  de  la  concurrence  livree  par  la  main-d'oeuvre  immigrante. 

Les  auteurs  evoquent  la  possibility  que  les  resultats  portant  sur  l'economie  dans  l'ensemble 
different  des  donn&s  tiroes  de  comparaisons  faites  entre  les  villes,  car  la  fuite  de  la  main-d'oeuvre 
nationale  sous  l'effet  de  l'immigration  est  capable  6ventuellement  d'attenuer  le  mouvement  a  la 
baisse  des  salaires  en  milieu  urbain. 

II  est  probable  que  1' influence  a  la  baisse  que  l'immigration  exerce  sur  la  remuneration  des 
femmes  (a  noter  que  cet  enonce"  ne  d£crit  pas  une  relation  empirique  dont  les  Merits  specialises 
etablissent  l'existence)  soit  intensifiee  par  la  difficult^  grandissante  qu'6prouvent  les  immigrants 
memes  a  integrer  le  marche  du  travail  canadien6.  Les  cohortes  d' immigrants  les  plus  recentes 
connaissent  un  taux  d' assimilation  plus  lent  que  les  autres.  En  somme,  il  leur  faut  plus  de  temps 
pour  parvenir  au  niveau  salarial  de  travailleurs  natifs  du  Canada  dont  les  caractedstiques 
determinantes  de  la  remuneration  sont  les  memes.  Le  freinage  de  l'assimilation  pourrait  traduire 
plusieurs  facteurs :  une  discrimination  accrue,  etant  donne  que  les  immigrants  appartiennent  de 
plus  en  plus  a  des  minorites  visibles;  des  niveaux  de  competence  moindres7,  etant  donne  que 
moins  d' immigrants  entrent  au  Canada  en  vertu  du  systeme  de  pointage  axe  sur  les  competences, 
mais  davantage  en  invoquant  le  statut  de  refugie  ou  en  participant  au  Programme  de  reunion  des 
families;  la  capacite  reduite  du  marche  du  travail  de  faire  une  place  aux  immigrants,  etant  donne 
l'escalade  du  chomage  et  la  demande  decroissante  de  main-d'oeuvre  peu  spedalisee. 

Si  des  etudes  empiriques  confirment  que  les  cohortes  recentes  d' immigrants  connaissent  un 
taux  d'assimilation  ralenti,  elles  n'ont  pas  evalue  quantitativement  le  poids  relatif  de  chaque 
facteur  en  cause.  Tant  et  aussi  longtemps  que  le  marche  du  travail  assimile  les  immigrants  a  un 
rythme  ralenti,  la  progression  des  salaires  des  femmes  continuera  de  subir  des  pressions  a  la 
baisse. 

Les  immigrants  et  les  immigrantes  s'integrent  au  marche  du  travail  canadien  a  des  rythmes 
semblables8.  Toutefois,  il  est  demontre  que  la  remuneration  des  professionnelles  immigrees  est  de 
loin  inferieure  a  celle  des  professionnelles  natives  du  Canada9.  Cela  dit,  malgre  l'assimilation 
ralentie  des  cohortes  recentes  d'immigrantes  par  le  marche  du  travail,  ces  dernieres  ne  sont  pas 
plus  susceptibles  que  les  Canadiennes  de  naissance  de  faire  usage  de  l'assurance-chomage'0  ou  de 
l'aide  sociale  (Baker  et  Benjamin,  1995). 

1.2     LES  FORCES  DU  VOLET  DE  LA  DEMANDE 

Les  forces  du  volet  de  la  demande  viennent  egalement  influencer  le  comportement  des  femmes 
sur  le  marche  du  travail.  Si  ces  forces  sont  correlatives,  elles  emanent  de  plusieurs  sources  :  la 
concurrence  planetaire  et  le  libre-echange;  la  restructuration  industrielle,  notamment  le  passage 
de  l'activite  manufacturiere  aux  services;  le  repli,  la  dereglementation  et  la  privatisation  du 
secteur  public;  les  retombees  de  recessions  prononcees  de  longue  duree. 
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1.2.1   La  concurrence  planetaire  et  le  libre-6change 

De  plus  en  plus,  le  marche  du  travail  canadien  est  la  proie  de  la  concurrence  plan6taire, 
notamment  celle  que  lui  livrent  les  pays  nouvellement  industrialises  d' Asie.  La  concurrence  a  6t6 
intensifide  par  1' Accord  de  libre-6change  Canada-Etats-Unis  (ALE)  en  1978  et  1' Accord  de  libre- 
echange  nord-am6ricain  (ALENA)  en  1989,  lequel  s'etend  egalement  au  Mexique.  L'6ventuelle 
extension  de  1' ALENA  a  des  pays  d' Amdrique  centrale  et  d' Amerique  du  Sud  de  meme  que 
l'avenement  d'une  concurrence  fondee  sur  la  sous-enchere  pratique  par  1' Europe  orientate  et  la 
Chine  sont  garants  du  maintien  de  ces  pressions. 

Dans  la  mesure  ou  1' intensification  de  la  concurrence  mondiale  a  ses  origines  dans  les  pays 
marques  par  le  faible  revenu  des  travailleurs,  il  est  probable  qu'elle  frappe  de  facon  demesuree  la 
remuneration  des  travailleuses,  laquelle  tend  a  etre  concentre  au  bas  de  l'echelle. 

Par  ailleurs,  il  se  peut  egalement  que  la  concurrence  ait  des  effets  compensateurs.  En  effet,  en 
toute  vraisemblance,  elle  pesera  plus  lourdement  sur  les  emplois  qui  commandaient  aupafavant 
une  prime  salariale  non  concurrentielle,  attribuable,  par  exemple,  a  la  syndicalisation  ou  a 
l'existence  d'un  secteur  d' activity  monopolistique  ou  oligopolistique.  Les  femmes  subiraient, 
eventuellement,  l'effet  de  ces  forces,  etant  donn6  qu'il  est  moins  probable  qu'elles  occupent  des 
emplois  privileges  comme  ceux  que  nous  venons  de  d&rire.  Qui  plus  est,  le  secteur  public,  qui 
emploie  un  nombre  particulierement  eleve  de  femmes,  lesquelles  touchent  une  prime  salariale 
sup6rieure  a  celle  des  hommes,  est  relativement  a  l'abri  de  la  concurrence  internationale,  car  il 
s'agit  d'un  secteur  libre  de  n6goce. 

La  plupart  des  Etudes  empiriques  sur  les  consequences  du  libre-echange  pour  les  salaires  et 
l'emploi  n'estiment  pas  directement  ces  dernieres  pour  les  hommes  et  pour  les  femmes. 
Cependant,  les  etudes  qui  ont  porte"  sur  l'incidence  de  1' ALE,  par  profession  et  par  industrie,  ont 
debouch^  sur  des  conclusions  difKrentes.  MacMillan  (1987)  et  la  Direction  g6n£rale  de  la 
condition  feminine  de  l'Ontario  (1987)  sont  d'avis  que  1' ALE  aidera  les  femmes  a  faire  le 
passage  entre  les  emplois  faiblement  remuneres  et  les  emplois  bien  r6muneres.  Pour  leur  part, 
Cohen  (1987)  et  Porter  et  Cameron  (1987)  estiment  que  1' ALE  provoquera  des  pertes  d'emploi 
d6mesur6es  dans  les  secteurs  a  predominance  feminine  et  qu'il  multipliera  le  nombre  d'emplois 
occup6s  par  les  femmes  dans  le  secteur  des  services,  ou  la  remuneration  est  faible.  La  Direction 
generate  de  la  condition  feminine  de  l'Ontario  (1993)  conclut  que  1' ALENA  aura  les  mgmes 
effets  que  1' ALE.  ! 

II  se  peut,  neanmoins,  qu'un  effet  indirect  particulier  du  libre-6change  soit  plus  important 
encore".  La  liberalisation  des  echanges  debouche  Egalement  sur  une  plus  grande  mobilite  des 
capitaux,  etant  donne  qu'elle  permet  aux  entreprises  de  s'installer  plus  facilement  dans  les  pays 
ou  la  remuneration  est  faible  et  la  reglementation  du  marche  du  travail,  moins  rigoureuse,  et  ce, 
afin  de  faire  de  l'exportation  a  destination  de  leur  pays  d'origine,  ou  des  obstacles  tarifaires  et  non 
tarifaires  au  commerce  sont  en  vigueur. 

La  menace  de  la  mobilite  des  capitaux  peut  inciter  les  gouvernements  a  dereglementer  le 
marche  du  travail  afin  de  soulager  les  employeurs  d'une  part  des  frais  imposes  par  les  lois  et 
reglements  en  vigueur.  Les  lois  sur  requite  salariale  et  requite  en  matiere  d'emploi,  de  meme  que 
les  mesures  legislatives  semblables,  peuvent  imposer  des  couts  aux  employeurs.  Or,  en  raison  de 
la  liberalisation  des  echanges  et  de  la  mobilite  des  capitaux,  les  gouvernements  sont  presses  de  ne 
pas  mettre  en  vigueur  ou  de  ne  pas  appliquer  les  lois  en  question.  II  en  va  de  meme  des  autres 
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politiques,  comme  celles  qui  regissent  les  subventions  aux  garderies  et  les  congas  de  maternity, 
lesquelles  se  repercutent  particulierement  sur  les  femmes. 

II  reste  a  dtablir  la  preuve  documentaire  de  l'effet  qu'aura,  en  fin  de  compte,  cette  situation  sur 
le  comportement  des  femmes  sur  le  marche"  du  travail,  sur  leur  salaire  et  sur  leur  emploi.  Pour  ce 
faire,  il  faudra  recueillir  plus  d'information  sur  chacun  des  rapports  qui  jouent :  l'effet  des  lois  et 
des  reglements  sur  le  cout  de  la  main-d'oeuvre,  notamment  en  ce  qui  a  trait  aux  femmes; 
l'influence  du  cout  de  la  main-d'oeuvre  sur  les  decisions  quant  a  l'emplacement  des  usines  et  a 
l'investissement;  l'incidence  de  la  menace  posee  par  la  mobility  des  capitaux  sur  la  propension 
qu'ont  les  gouvernements  a  mettre  en  oeuvre  et  a  appliquer  des  reglements  couteux  comme  ceux 
dont  il  est  question  ci-dessus;  les  effets  de  tout  retranchement  des  dispositions  legislatives  sur  le 
comportement,  la  r6mun6ration  et  le  niveau  d'emploi  des  femmes. 

A  l'heure  actuelle,  nous  ne  disposons  de  renseignements  sur  aucun  de  ces  rapports,  et  encore 
moins  sur  la  totalite  d'entre  eux.  L'enonce  6ventuellement  le  plus  r6fl6chi  a  faire  a  ce  sujet 
consiste  a  dire  que  l'effet  indirect  des  ^changes  et  de  la  concurrence  plandtaire  sur  les  mesures 
legislatives  pourrait,  en  puissance,  mettre  un  frein  a  celles  qui  concernent  l'equitl,  y  compris 
celles  qui  profiteraient  aux  femmes.  Toutefois,  nous  ignorons  tout  simplement  Pampleur  d'un 
eventuel  effet. 

1.2.2  La  restructuration  industrielle 

Le  march6  du  travail  canadien  a  dgalement  subi  une  restructuration  industrielle,  manifested, 
notamment,  par  le  passage  de  1' activity  manufacturiere  aux  services  (Conseil  6conomique  du 
Canada,  1990, 1991).  Le  ph^nomene  susmentionne'  est  \\i  a  la  concurrence  plan&aire,  au  libre- 
6change  et  a  la  mobility  accrue  des  capitaux.  L'evolution  technologique  et  l'automatisation, 
particulierement  la  bureautique,  lui  ont  egalement  imprimd  un  61an.  Dans  une  large  mesure, 
l'economie  fondle  sur  l'information  et  le  savoir  supplante  l'Sconomie  industrielle. 

Les  transformations  dont  nous  parlons  ont  6te  associees  avec  d'autres  changements 
interdependants.  A  timoin,  nombre  de  grandes  entreprises  a  integration  verticale  ont  6te 
remplac£es  par  de  petites  soci6t6s  ayant  nou6  des  alliances  et  des  ententes  de  coentreprise.  Les 
fournisseurs  de  pieces  d£tachees «  en  aval »  ont  pris  beaucoup  d' importance,  comme  l'ont  fait  les 
sous-traitants  qui  fournissent  des  composants  et  des  services  connexes. 

Les  organisations  sont  elles-memes  scind6es  en  unites  commerciales  ou  centres  de  profit 
partiellement  autonomes.  Les  entreprises  se  sont  livr£es  a  des  fusions  et  a  des  acquisitions  pour 
r6aliser  les  6conomies  d'dchelle  n6cessaires  a  qui  veut  se  mesurer  a  la  concurrence  sur  les 
marches  mondiaux  et  pour  parvenir  a  l'exclusivite"  mondiale  des  produits,  avec  pour  r6sultat  la 
fermeture  d' usines  et  des  mises  a  pied  massives. 

Ces  changements  subis  par  les  marches  des  produits  et  des  capitaux  se  sont  lourdement 
repercutes  sur  les  marches  du  travail.  Us  ont  provoque"  l'escalade  du  chomage  a  cause  du  report  du 
travail  des  secteurs  en  d6clin  aux  secteurs  en  expansion.  lis  ont  entraine'  la  polarisation  des 
salaires  a  cause  de  la  demande  accrue  de  main-d'oeuvre  specialised  et  de  la  chute  de  la  demande 
de  main-d'oeuvre  non  speaalisee.  Nombre  de  cols  bleus  a  revenu  moyen  se  sont  retrouv6s  dans 
des  emplois  faiblement  remunei6s  du  secteur  tertiaire,  phenomene  qui  influence  a  la  baisse  les 
salaires.  La  souplesse  et  1' adaptability  que  doivent  poss^der  les  employeurs  pour  rivaliser  sur  le 
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marche  des  produits  contraignent  les  travailleurs  a  les  imiter  en  faisant  montre  de  souplesse  et 
d'  adaptability  sur  le  marche  du  travail. 

Les  changements  decrits  ci-dessus  sont  lourds  de  consequences  pour  le  marche1  du  travail  en 
general,  mais  ils  ne  sont  pas  invariablement  plus  nefastes  pour  les  femmes  que  pour  les  hommes. 
Sans  contredit,  les  femmes  sont  plus  touchees  que  les  hommes  par  la  bureautique.  Or,  si  cette 
derniere  a  mis  un  terme  a  de  nombreux  emplois  routiniers  de  travail  administratif  et  de 
dactylographie,  elle  a  egalement  entrain^  la  multiplication  des  emplois  specialises  dont  les 
titulaires  font  du  traitement  de  textes  et  de  l'editique  et  manient  des  chiffriers  et  des  bases  de 
donnees. 

Les  femmes  qui  sont  victimes  de  mises  a  pied  massives  au  Canada  ont  tendance  a  essuyer  une 
plus  grande  perte  salariale  que  ne  le  font  les  hommes.  Cela  s'explique  du  fait  que  les  travailleuses 
dont  c'est  la  situation  renoncent  souvent  a  leur  etat  de  syndiquees.  fitant  donne  que  la  prime 
salariale  syndicate  est  plus  importante  pour  les  femmes  que  pour  les  hommes  (Crossley,  Jones 
et  Kuhn,  1994),  sa  suppression  a  plus  de  consequences  pour  les  femmes.  Le  licenciement  des 
travailleurs  ayant  occupe  des  emplois  a  salaire  moyen  en  milieu  industriel  a  influence  a  la  baisse 
les  salaires  des  emplois  faiblement  remuneres  frequemment  occupes  par  les  femmes.  En  outre, 
il  a  ete  plus  difficile  de  realiser  les  objectifs  de  requite  en  matiere  d'emploi  a  cause  de 
l'accroissement  du  taux  de  chomage  et  de  l'absence  de  la  creation  d'emploi  nette.  En  effet,  il 
a  ete  difficile  d'engager  des  femmes  ou  de  leur  accorder  de  l'avancement  alors  que  les  emplois 
etaient  rares. 

D'autres  changements  qu'a  subis  le  marche  du  travail  ont  profite  aux  femmes.  Le  taux  de 
roulement  appreciable  qui  accompagne  la  suppression  et  la  creation  d'emplois  facilite 
effectivement  la  tache  aux  employeurs  qui  veulent  substituer  des  travailleuses  faiblement 
remunerees  aux  travailleurs  a  salaire  eieve.  Cette  situation  devrait  accroitre  la  demande  de  main- 
d'oeuvre  feminine  et  augmenter  du  coup  sa  remuneration  et  les  occasions  d'emploi  qui  lui  sont 
offertes. 

Le  taux  de  roulement  eieve  fait  egalement  que  les  femmes  accedent  plus  facilement  a  des 
emplois  qui  etaient,  par  le  passe,  reserves  aux  hommes.  Au  surplus,  1' intensification  de  la 
concurrence  devrait  aider  a  dissiper  certaines  formes  de  discrimination,  par  exemple  la  ou  les 
hommes  dont  la  productivite  est  comparable  a  celle  des  femmes  sont  mieux  remuneres  ou 
obtiennent  de  meilleurs  emplois  que  ces  dernieres. 

La  desindustrialisation  et  le  passage  de  la  fabrication  lourde  au  secteur  tertiaire  et  a 
l'economie  de  l'information  laissent  entendre  le  deiaissement  des  emplois  syndiques,  de  cols 
bleus,  a  predominance  masculine,  en  faveur  des  emplois  plus  frequemment  occupes  par  des 
femmes.  Dans  la  meme  optique,  la  tendance  qui  priviiegie  la  sous-traitance,  les  fournisseurs  de 
pieces  en  aval,  le  travail  a  temps  partiel  et  le  travail  occasionnel  devrait  profiter  aux  femmes  dans 
la  mesure  ou  elles  occupent  les  emplois  lies  a  ces  phenomenes. 

Toutefois,  il  se  peut  que  la  migration  de  la  demande  aboutisse  a  un  plus  grand  nombre 
d'emplois  a  predominance  feminine  sans  majoration  correspondante  de  la  remuneration.  La 
situation  est  susceptible  d'etre  aggravee  par  l'existence  d'un  bassin  de  main-d'ceuvre  qui  effectue 
un  travail  non  remunere  a  domicile  et  qui  serait  dispose  a  accepter  de  l'emploi  a  l'exterieur  du 
foyer.  II  existe  egalement  un  bassin  de  femmes  qui  travaillent  a  temps  partiel  parce  qu'elles  n'ont 
pas  d'autre  choix. 
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L'offre  en  puissance  dScrite  ci-dessus  peut  bloquer  la  progression  des  salaires,  comme 
peuvent  le  faire  la  concurrence  representee  par  1' importation,  l'immigration  et  une  importante 
reserve  d'hommes  et  de  femmes  sans  emploi.  Toutefois,  toutes  choses  etant  egales  par  ailleurs,  la 
migration  de  la  demande  en  faveur  d'emplois  a  predominance  feminine  devrait  ameiiorer  les 
salaires  et  les  occasions  d'emploi  des  femmes.  Elle  pourrait  permettre  au  marche  du  travail  de 
supporter  un  important  accroissement  de  la  participation  des  femmes  et  attenuer  les  pressions  qui 
influencent  a  la  baisse  le  salaire  des  femmes  et  qui  r6sulteraient  6ventuellement  d'un  tel 
accroissement. 

1 .2.3  Le  repli,  la  d6reglementation  et  la  privatisation  du  secteur  public 

Tandis  que  les  marches  du  travail  du  secteur  prive"  ont  6l6  la  proie  de  1' intensification  de  la 
concurrence  et  de  la  restructuration,  ceux  du  secteur  public  ont  €ii  frapp6s  par  des  compressions 
budgetaires,  la  d6r6glementation  et  la  privatisation.  L'inquietude  provoqu6e  par  les  deficits 
croissants  des  gouvernements  a  mis  un  frein  aux  defenses  publiques,  et  les  contribuables  ont 
annonce"  clairement  qu'ils  ne  voulaient  plus  de  nouvelles  ponctions  fiscales  destinies  au 
reglement  des  deficits.  Nombre  de  secteurs  ont  6l6  d6r6glement6s  et  soumis  a  une  plus  grande 
concurrence.  La  privatisation  s'est  poursuivie  pour  donner  au  secteur  public  la  discipline  des 
forces  du  marche  et  pour  reporter  les  defenses  sur  le  secteur  priv6. 

Comme  c'est  le  cas  dans  le  priv6,  les  changements  dont  il  est  fait  etat  ont  des  effets  ambigus 
sur  le  marche"  du  travail  feminin.  Selon  la  thdorie  economique  ndoclassique,  Introduction  de  la 
concurrence  devrait  aider  a  dissiper  la  discrimination,  au  moins  dans  la  mesure  oil  les  employeurs 
soucieux  de  profits  ont  avantage,  a  productivity  Sgale,  a  remplacer  les  hommes  fortement 
r6mun6r6s  par  des  femmes  faiblement  r6mun6r6es.  La  demande  accrue  de  main-d'ceuvre 
feminine  devrait  favoriser  a  la  hausse  la  remuneration  des  femmes,  et  l'offre  plus  grande  de  main- 
d'oeuvre  capable  d'occuper  les  emplois  des  hommes  devrait  require  les  salaires  de  ces  derniers. 
La  perspective  economique  n6oclassique  laisse  supposer  dvidemment  que  les  marches  du  travail 
masculins  et  Kminins  ne  sont  pas  a  ce  point  coupes  l'un  de  l'autre  que  les  forces  du  marche  y 
seraient  sans  effet. 

Dans  la  perspective  opposde,  il  est  probable  que  les  compressions  budgetaires  et  les  autres 
mesures  prises  pour  require  les  salaires  et  l'emploi  dans  le  secteur  public  nuisent  sp£cialement 
aux  femmes.  La  prime  salariale  du  secteur  public  que  touchent  les  femmes  est  le  plus  souvent 
sup£rieure  a  celle  des  hommes12,  et  elle  a  tendance  a  etre  plus  importante  pour  les  travailleurs 
faiblement  r6mun6r6s  que  pour  les  travailleurs  a  salaire  61ev6.  Or,  une  part  d6mesur6ment  grande 
de  femmes  ont  tendance  a  occuper  des  emplois  faiblement  r6mun6r£s. 

De  plus,  la  discrimination  fondle  carr£ment  sur  le  salaire  est  en  soi  plus  rare  dans  le  secteur 
public  que  dans  le  secteur  priv6.  Par  consequent,  les  restrictions  a  la  croissance  de  l'emploi  dans 
le  secteur  public  equivalent  a  imposer  des  restrictions  la  oil  la  discrimination  est  le  plus  rare. 

1 .2.4  Les  retombSes  des  recessions 

S'ajoutent  aux  changements  structured  decrits  ci-dessus  les  fortes  recessions  qu'a  connues  le 
marche  du  travail  canadien  en  1981-1982  et  en  1990-1992.  Des  recessions  comme  ces  dernieres 
peuvent  etre  nefastes  pour  le  marche  du  travail  feminin.  Les  femmes  sont  souvent  les  premieres 
personnes  a  etre  mises  a  pied,  leur  absence  pour  cause  de  grossesse  et  d'education  des  enfants 
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faisant  qu'elles  accumulent  moins  d'anciennete  que  les  hommes.  Aussi,  il  est  difficile  de  mettre 
en  oeuvre  des  initiatives  d'equit^  en  matiere  d'emploi  en  periode  de  recession,  car  l'absence 
d'emplois  freine  l'engagement  et  la  promotion  des  femmes.  En  outre,  les  femmes  ont  tendance  & 
se  retirer  de  la  vie  active  en  p6riode  de  recession,  a  savoir,  a  cesser  carr6ment  de  chercher  de 
l'emploi,  ce  qui  camoufle  une  part  du  chomage. 

1 .3     LES  CHANGEMENTS INSTITUTIONNELS  ET  INVOLUTION  DU  LIEU  DE  TRAVAIL 

Les  pratiques  et  les  arrangements  de  travail  ont  egalement  evolue  dans  l'entreprise  et  dansle  lieu 
de  travail  immediat,  en  partie  sous  l'impulsion  des  changements  qui  marquent  les  volets  de  l'offre 
et  de  la  demande  du  marche  du  travail.  Parmi  les  changements  susmentionn6s  figurent  les 
pressions  engendrees  par  la  ddsyndicalisation  aux  Etats-Unis  et  les  nouvelles  formules  de  travail 
comme  la  redefinition  des  taches,  les  classifications  generates  d'emplois,  la  production  en  6quipe, 
la  participation  de  l'employe,  l'horaire  souple,  la  main-d'ceuvre  occasionnelle  et  les  regimes  de 
remuneration  variables.  Ces  nouvelles  formules  se  repercutent  avec  force  sur  le  marche  du  travail 
feminin. 

1.3.1   La  d6syndicalisation  aux  Etats-Unis 

Historiquement,  les  taux  de  syndicalisation  etaient  comparables  au  Canada  et  aux  Etats-Unis13 : 
au  milieu  des  annees  60,  ils  etaient  d' environ  30  %  de  la  population  active  admissible.  Au  debut 
des  annees  90,  toutefois,  ils  avaient  chute  aux  Etats-Unis  pour  s'etablir  aux  environs  de  16  %  de 
la  population  active,  tandis  que  la  donn£e  correspondante  au  Canada  etait  passed  a  un  peu  plus  de 

32%. 

La  desyndicalisation  aux  Etats-Unis  a  fait  peser  d'importantes  pressions  sur  les  syndicats  au 
Canada,  lesquelles  ont  ete  alourdies  par  les  conditions  du  libre-6change  qui  engagent  les 
employeurs  canadiens  a  concurrencer  leurs  homologues  americains. 

Si  les  taux  de  syndicalisation  du  Canada  se  rapprochent  de  ceux  des  Etats-Unis,  il  est 
probable  que  les  femmes  en  souffriront  demesurement.  L' information  probante  recueillie  au 
Canada  sur  les  effets  des  syndicats,  selon  le  sexe,  r6vele  plusieurs  fortes  tendances14.  D'abprd,  la 
prime  salariale  attribuable  au  syndicat  est  plus  elevee  pour  les  femmes  que  pour  les  hommes,  et 
celles-la  ont  moins  de  chances  que  ceux-ci  d'etre  syndiquees.  Les  deux  effets  ont  tendance  a 
s'annuler,  de  sorte  que  les  syndicats  ont  un  effet  neutre  sur  l'ecart  salarial  hommes-femmes. 

Au  cours  des  annees  80,  le  taux  de  syndicalisation  des  femmes  progressait,  tandis  que  celui 
des  hommes  diminuait  16gerement,  ce  qui  a  reduit  l'ecart  salarial  hommes-femmes., Si  la 
syndicalisation  perd  du  terrain  au  Canada,  et  si  la  diminution  touche  dans  la  meme  mesufe  les 
hommes  et  les  femmes,  alors  ces  dernieres  essuieront  vraisemblablement  une  perte  plus  lourde 
que  celle  que  connaitront  les  hommes  du  fait  qu'elles  tendent  a  toucher  une  plus  importante 
prime  salariale  due  a  la  syndicalisation.  Si  le  recul  est  plus  important  dans  les  emplois  a 
predominance  feminine,  alors,  evidemment,  les  circonstances  alourdiront  davantage  les 
consequences  a  supporter  par  la  main-d' oeuvre  feminine. 
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1 .3.2  Involution  des  pratiques  en  milieu  de  travail 

La  restructuration  industrielle  qui  a  marque  l'Sconomie  dans  son  ensemble  trouve  plusieurs  echos 
en  milieu  de  travail.  L' Evolution  des  pratiques  au  travail  prend  souvent  la  forme  de  politiques 
compiementaires  dont  l'objet  est  d'assurer  la  souplesse,  l'adaptabilite'  et  l'engagement  sans 
reserve  des  effectifs,  et  le  controle  de  la  quality. 

L'eiargissement  de  la  tache  permet  aux  travailleurs  particuliers  de  prendre  en  charge  un 
6ventail  plus  grand  de  fonctions  grace  a  des  classifications  d'emplois  plus  generates.  Cette 
formule  «  multitaches »  fait  que  les  travailleurs  aptes  a  s'acquitter  de  nombreuses  taches  grace  a 
l'acquisition  de  competences  multiples  ou  a  une  formation  generate  ont  droit  a  une  prime. 

En  outre,  cette  facon  de  faire  est  liee  au  concept  de  la  production  en  equipe,  qui  ddcoule  d'une 
strategic  en  vertu  de  laquelle  l'equipe  de  travail  est  charged  d'un  eventail  eiargi  des  fonctions  qui 
composent  le  cycle  de  production,  y  compris  le  controle  de  la  quality.  Elle  a  gagne  la  faveur  a  la 
suite  de  la  participation  accrue  des  employes  au  processus  de  decision,  parfois  dans  le  cadre  de 
cercles  de  quality.  La  hierarchie  des  organisations  a  ete  aplanie  et  les  chaines  de  commandement 
ont  6t6  raccourcies.  La  regie  conjointe  et  la  prise  de  decision  par  les  employes  se  sont  dtendues. 

La  remuneration  s'est  assouplie,  etant  souvent  ltee  aux  moyens  de  l'organisation  et  au 
rendement  de  l'entreprise,  de  l'equipe  de  travail  et  du  travailleur  particulier.  Dans  bien  des  cas,  les 
formules  de  remuneration  et  de  negociation  traditionnelles  se  sont  deteriorees. 

Les  effectifs  speciaux  de  toutes  categories  sont  moins  rares  et  voient  le  jour  par  le  jeu  des 
contrats  de  dur6e  determinee,  de  la  sous-traitance,  des  agences  de  depannage,  des  formules  de 
travail  a  forfait  et  du  travail  autonome.  De  plus,  de  nouveaux  modes  d' organisation  du  temps  de 
travail  se  sont  repandus,  a  savoir  l'horaire  flexible,  la  semaine  de  travail  comprimee,  le  travail  a 
temps  partiel,  le  partage  du  travail  ou  de  l'emploi,  la  retraite  anticipee,  le  conge  sans  solde,  le 
teietravail  et  le  travail  a  domicile  (travail  a  forfait  effectue  a  la  maison  tel  que  la  confection  de 
vetements). 

Les  pratiques  en  evolution  dans  le  milieu  de  travail  dont  nous  avons  fait  etat  ont  d'importantes 
consequences  pour  les  femmes  actives.  Nombre  des  changements  sont  propres  au  marche  du 
travail  des  femmes  —  les  agences  de  depannage,  le  travail  a  temps  partiel  et  le  travail  a  domicile. 
Des  lors,  ils  sont  susceptibles  de  perpetuer  les  ghettos  d'emplois  faiblement  remuneres  qui 
beneficient  moins  que  les  autres  de  la  protection  accordee  par  les  normes  d'emploi  et  la 
negociation  collective.  Neanmoins,  nombre  des  formules  accroissent  la  demande  de  main- 
d'ceuvre  feminine,  eventuellement  pour  la  substituer  a  son  pendant  masculin,  mieux  remundre. 
En  ce  sens,  elles  devraient  favoriser  a  la  hausse  les  salaires  et  les  occasions  d'emploi  des  femmes. 

Dans  d'autres  situations,  le  fait  meme  de  modifier  le  milieu  de  travail  pourrait  faciliter 
l'integration  des  femmes  au  marche.  En  effet,  la  hierarchie  de  l'autorite,  qui  se  desagrege,  est 
souvent  une  chasse  gardee  masculine.  II  est  possible  que  la  faveur  accordee  aux  6quipes  de 
travail,  aux  cercles  de  qualite  et  a  la  participation  des  employes  aide  a  disloquer  les  reseaux 
d'anciens  et  la  prise  de  decision  a  predominance  masculine.  Mais  il  se  peut  egalement  que  les 
anciennes  facons  de  faire  soient  transposees  dans  les  nouveaux  milieux. 

L'etablissement  de  liens  entre  la  remuneration  et  le  rendement  devrait  reduire  la 
discrimination  salariale,  la  ou  la  paye  est  davantage  affaire  de  sexe  que  de  rendement.  La 
dissolution  des  modeles  de  remuneration  classiques  pourrait  aider  a  dissiper  les  tendances 
traditionnelles  de  l'emploi  des  hommes  et  des  femmes. 
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D'autres  pratiques,  notamment  les  nouveaux  modes  d' organisation  du  temps  de  travail, 
pourraient  aider  les  travailleurs  a  concilier  l'occupation  professionnelle  et  les  taches  du  manage, 
particulierement  les  soins  aux  enfants  et  aux  aines.  Etant  donne  que  les  femmes  s'acquittent 
d'une  part  proportionnellement  plus  grande  des  taches  du  menage,  il  est  probable  que  ces  faits 
nouveaux  influenceront  de  facon  particulierement  accentuee  leur  comportement  sur  le  marche\ 

Tant  le  lieu  de  travail  que  le  marche  du  travail  reagissent  aux  memes  forces  emanant  des 
volets  de  l'offre  et  de  la  demande  du  marche.  Dans  une  perspective  conventionnelle,  nous  avons 
tendance  a  nous  attacher  aux  ajustements  et  aux  changements  qui  se  produisent  sur  les  marches 
externes,  la  ou  les  personnes  se  deplacent  d'une  entreprise  a  une  autre,  ou  encore,  ou  elles  quittent 
le  marche"  du  travail  ou  viennent  y  participer.  Ces  march6s  externes  sont  importants,  mais  les 
marches  internes,  au  sein  d'une  meme  entreprise  ou  entre  alliances  d'entreprises,  le  sont  tout 
autant. 

Toute  analyse  du  comportement  sur  le  marche  du  travail  feminin  doit  porter  et  sur  les  marches 
externes  et  sur  les  marches  internes,  d' autant  que  nombre  des  initiatives  de  politique  visent  a 
modifier  le  comportement  sur  les  marches  situes  au  sein  meme  des  entreprises,  comme  nous  le 
verrons  dans  le  chapitre  deux. 
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Les  statistiques  de  la  prgsente  section  proviennent  de  Statistique  Canada  (1994).  Charrette  (1995),  Townson  (1987) 

et  Gunderson  et  Muszynski  (1990)  discutent  plus  a  fond  ce  phgnomene. 

Le  travail  hors  norme  comprend  le  travail  a  temps  partiel,  les  contrats  de  durte  de'termine'e,  la  sous-traitance,  les 

agences  de  depannage,  le  travail  a  forfait  et  le  travail  autonome. 

Aux  Etats-Unis,  85  %  des  nouveaux  entrants  sur  le  marche  du  travail  entre  1985  et  2000  proviendront  de  ces 

groupes  (Johnston,  1987,  p.  95).  Emploi  et  Immigration  Canada  (1989),  Jain  et  Verma  (1996)  et  Taylor  (1995) 

traitent  de  la  composition  changeante  de  la  main-d'ceuvre  canadienne  en  ce  sens. 

L'interaction  entre  les  groupes,  selon  le  sexe  et  d'autres  groupes  dfisigne's,  est  traitee  par  Beach  et  Worswick  (1 993) 

pour  ce  qui  est  des  immigrants;  Christofides  et  Swidinsky  (1994)  en  ce  qui  a  trait  aux  minority  visibles;  et  Drost 

(1994)  pour  ce  qui  est  du  chfimage  chez  les  Autochtones. 

Altonji  et  Card  (1 991 ),  Butcher  et  Card  (1 991 ),  Card  (1 990)  et  Lalonde  et  Topel  (1 991 )  discutent  de  preuves 

semblables. 

Baker  et  Benjamin  (1994),  Bloom  et  Gunderson  (1991),  Bloom  et  autres  (1995)  et  Borjas  (1988)  traitent  de 

■'information  probante  sur  cette  question  provenant  des  donnees  du  recensement. 

Les  competences  de  bas  niveau  seraient  ntaessairement  celles  dont  la  mesure  ou  I'observation  n'est  pas  refl6t6e 

dans  les  series  de  donne'es,  etant  donne  que  les  hearts  de  competence  observes  sont  pris  en  compte  dans  I'analyse 

de  regression. 

Bloom  et  autres  (1 995)  et  Fagnan  (1 995). 

Fagnan  (1995)  et  Beach  et  Worswick  (1993).  La  derni&re  etude  mentionnee  constatait  que  les  immigrantes  au 

Canada  ne  subissaient  pas  le  double  effet  negatif  de  la  discrimination  attribuable  a  leur  sexe  et  a  leur  statut 

d'immigrante.  Les  immigrantes  (professionnelles  exceptees)  avaient  tendance  a  gagner  plus  que  les  femmes  n£es  au 

Canada  dont  les  caracteristiques  etaient  comparables  par  ailleurs.  A  noter,  toutefois,  que  cette  etude  est  fond6e  sur 

des  donnees  de  1972  et  que  ce  n'est  qu'ulterieurement  que  les  immigrants  devaient  mettre  plus  de  temps  a  prendre 

part  au  marche  du  travail. 

L'assurance-emploi  etait  appeiee  auparavant « assurance-chdmage ». 

Gunderson  (1993)  traite  de  cet  effet  indirect. 

Gunderson  (1 979)  se  fonde  sur  le  Recensement  de  1 971  pour  fournir  la  preuve  de  ce  phenomene,  et  Shapiro  et 

Stelcner  (1 989)  prennent  egalement  en  consideration  le  Recensement  de  1 981 .  Cette  derniere  etude  indique  que 

recart  salarial  crediteur  accorde  aux  hommes  par  le  secteur  public  a  recuie,  passant  de  6,2  %  en  1 970  a  4,2  %  en 

1 980.  Quant  aux  femmes,  la  donnee  correspondante  est  passee  de  8,6  %  en  1 970  a  1 2,2  %  en  1 980. 

Les  donnees  que  comprend  cette  section  proviennent  de  Riddell  (1993). 

Ces  preuves  proviennent  de  Doiron  et  Riddell  (1 994),  et  elles  sont  fondles  sur  I'EnquSte  sur  I'activite  et  les  enqueues 

que  cette  derniere  a  remplacees.  Les  auteurs  font  remarquer  que  I'information  probante  qu'ils  avancent  pour  etablir 

I'existence  d'une  prime  salariale  attribuable  au  syndicat  plus  6lev6e  pour  la  femme  se  heurte  aux  donnees 

americaines,  lesquelles  attribuent  une  prime  salariale  semblable  aux  femmes  et  aux  hommes.  L'information 

americaine  constate  egalement  la  chute  abrupte  du  taux  de  syndicalisation  des  hommes,  celui  des  femmes  etant 

demeure  a  peu  pres  constant.  Cette  situation  explique  environ  le  cinquieme  de  la  diminution  de  13  points  de 

pourcentage  de  recart  salarial  hommes-femmes  qui  s'est  produite  aux  Etats-Unis  entre  1973  et  1987. 
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Le  comportement  des  femmes  sur  le  marche  du  travail  a  ete  l'objet  d' initiatives  de  politique  de 
tous  ordres  au  cours  des  dernieres  ann6es.  Cela  n'a  rien  d'etonnant  si  Ton  considere  le  vif  int6ret 
que  les  derideurs  portent  a  la  question.  Certaines  des  politiques  qui  voient  le  jour  sont  de  nature 
directe  :  elles  visent  a  ameUiorer  les  salaires  des  femmes,  leurs  possibility  d'emploi  et  d'autres 
conditions  du  marche  du  travail.  D'autres  sont  indirectes  :  elles  ont  pour  but  d'attenuer  les 
contraintes  qui  touchent  d6mesur6ment  les  femmes  et  ont  souvent  pour  effet  de  modifier  leur 
comportement  sur  le  marche"  du  travail. 

II  est  important  de  comprendre  ces  politiques,  etant  donne"  qu'il  est  possible  d'avoir  prise  sur 
elles  et  de  les  manipuler  a  divers  degres.  En  ce  sens,  celles-ci  peuvent  determiner  de  facon 
pouss6e  le  comportement  des  femmes  sur  le  marche"  du  travail.  Nous  commentons  ci-apres,  s'il  y 
a  lieu,  leur  incidence  dventuelle  sur  certaines  dimensions  de  ce  comportement.  Par  contre,  nous 
n'entendons  pas  soumettre  a  des  tests  statistiques  l'effet  de  chacune  de  ces  politiques. 

Le  present  chapitre  traite  des  politiques  reparties  en  trois  grandes  categories :  les  politiques  de 
parite"  salariale,  y  compris  celles  qui  concernent  1'equite"  salariale  ou  la  parite"  salariale  pour 
fonctions  equivalentes,  dont  l'objet  est  d'influer  sur  la  remuneration  des  femmes;  les  politiques 
d'egalite"  d'acces  a  l'emploi,  y  compris  celles  qui  ont  trait  a  requite  en  matiere  d'emploi, 
destinees  a  multiplier  les  possibilites  d'emploi  et  d'avancement  des  femmes;  les  politiques 
facilitantes,  par  exemple  celles  qui  portent  sur  la  garde  des  enfants  et  le  conge  parental,  et  dont 
l'objectif  est  de  favoriser  l'egalite  entre  les  femmes  et  les  hommes  sur  le  marche  du  travail. 

Nous  traitons  d'abord  de  la  nature  et  du  fondement  de  chacune  des  politiques.  Nous  faisons 
ensuite  6tat  de  leur  adoption  par  les  differents  organes  legislatifs  du  Canada,  puis  nous  discutons 
de  leur  incidence  theorique  et  des  preuves,  s'il  en  est,  de  leur  incidence  r^elle,  notamment  quand 
nous  abordons  celles  qui  concernent  requite  salariale  et  l'egalite  d'acces  a  l'emploi.  Enfin,  nous 
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commentons  brievement  l'importance  de  comprendre  les  politiques  et  leurs  effets  reels  et 
escomptes. 

2.1      LES  POLITIQUES  DE  PARITE  SALARIALE 


2.1 .1   Les  demarches  en  faveur  de  la  parite  salariale 

Les  politiques  de  parite  salariale  sont  des  mesures  legislatives  qui  pr6voient  que  les  femmes 
doivent  toucher  la  meme  remuneration  que  les  hommes  si  les  deux  font  le  meme  travail.  La  notion 
de  «  meme  travail  »  a  suscite"  de  la  controverse  et  a  6volue"  de  fagon  interessante  au  Canada. 
Comme  les  comparaisons  possibles  aux  fins  de  la  parite"  salariale  se  sont  sans  cesse  multipliers, 
la  legislation  en  la  matiere  a  pris  de  l'extension  (Gunderson  et  Robb,  1991b). 

Les  premieres  lois  sur  la  parite"  salariale  prescrivaient,  regie  generate,  un  salaire  6gal  pour  un 
travail  egal  effectue"  par  des  hommes  et  des  femmes  au  sein  d'un  meme  etablissement,  Cette 
notion  eteoite  autorisait  le  rejet  des  comparaisons  si  Ton  pouvait  pretexter  la  moindre  difference 
dans  le  travail  effectue"  (par  exemple,  l'obligation  occasionnelle  de  lever  des  objets  lourds). 

La  notion  de  travail  6gal  a  alors  ete"  eiargie,  le  travail  devant  desormais  etre  sensiblement 
comparable.  Cette  modification  autorisait  les  differences  secondaires,  notamment  si  elles  etaient 
compens6es  par  des  fonctions  autres  dont  les  femmes  devaient  s'acquitter  plus  souvent.  Anoter, 
toutefois,  que  les  facteurs  compensateurs  devaient,  regie  g6nerale,  faire  partie  des  grandes 
composantes  de  l'emploi,  c'est-a-dire  les  competences,  l'effort,  les  responsabilites  et  les 
conditions  de  travail.  Ainsi,  les  differences  secondaires  qui  distinguaient  certains  aspects  de 
l'effort  devaient  etre  annul£es  par  d' autres  aspects  de  l'effort  qui  etaient  plus  frequents  chez  les 
femmes.  Par  contre,  les  differences  se  rapportant  a  la  responsabilite  ne  pouvaient  faire 
contrepoids  aux  ecarts  constates  sur  le  plan  de  l'effort. 

Toutefois,  la  formule  fondee  sur  la  composition  globale  autorisait  des  comparaisons  generales 
qui  debordaient  les  fonctions  particulieres  de  l'emploi,  pour  autant  que  la  valeur  globale  des 
competences,  de  1' effort,  des  responsabilites  et  des  conditions  de  travail  soit  egale  entre  deux 
emplois.  II  n'etait  done  pas  obligatoire  que  chaque  composante  de  l'un  soit  identique  a  chacune 
de  l'autre.  Les  differences  se  rapportant  a  l'effort  pouvaient  done  etre  compensees  par  les 
differences  relatives  aux  responsabilites.  II  fallait  neanmoins  limiter  les  comparaisons  aux 
emplois  appartenant  a  la  meme  profession.  Cette  restriction  empechait,  par  exemple,  de  comparer 
les  employes  de  bureau  aux  preposes  au  stationnement. 

Le  concept  de  la  parite  salariale  pour  fonctions  equivalentes  (appeie  equite  salariale  au 
Canada  et  valeur  comparable  aux  Etats-Unis)  a  eiargi  la  portee  de  la  legislation  sur  la  parite 
salariale  en  autorisant  les  comparaisons  entre  les  professions  a  predominance  masculine  et  celles 
a  predominance  feminine  au  sein  du  meme  etablissement.  Pour  faire  l'objet  d'une  comparaison, 
les  emplois  devaient  etre  de  valeur  egale,  laquelle  etait  etablie  par  un  programme  d' evaluation  des 
emplois  libre  de  discrimination  sexuelle. 

Le  plus  souvent,  les  comparaisons  de  valeur  component  cinq  etapes.  Premierement,  il  faut 
definir,  dans  certains  cas,  l'etablissement  dans  lequel  auront  lieu  les  comparaisons. 
Deuxiemement,  il  s'agit  de  recenser  les  emplois  a  predominance  masculine  et  feminine  en  se 
reportant  a  des  criteres  tel  le  pourcentage  des  representants  de  chaque  sexe  qui  occupent  l'emploi 
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(un  emploi  est  domine"  par  l'un  ou  l'autre  sexe  si  au  moins  70  %  des  titulaires  sont  du  meme 
sexe).  Troisiemement,  les  evaluateurs  utilisent  un  programme  devaluation  des  emplois  libre  de 
discrimination  sexuelle  pour  determiner  la  valeur  de  ceux-ci.  A  cette  fin,  ils  peuvent  attribuer  des 
points  a  chacune  des  composantes  de  l'emploi :  competences,  effort,  responsabilit6s  et  conditions 
de  travail.  Quatriemement,  il  s'agit  d'etablir  la  relation  entre  la  remuneration  et  la  valeur  de 
l'emploi.  On  peut  y  parvenir  soit  en  fixant  par  estimation  des  courbes  salariales  qui  etablissent 
une  relation  entre  la  remuneration  et  le  nombre  de  points  accorded,  soit  en  retenant  des  criteres 
qui  permettent  de  choisir  des  emplois  a  predominance  masculine  a  comparer  aux  emplois  a 
predominance  feminine.  Cinquiemement,  des  procedures  de  redressement  sont  etablies  afin  de 
corriger  la  remuneration  des  emplois  a  predominance  feminine  qui  sont  sous-evalues  pour  qu'elle 
corresponde  a  celle  des  emplois  a  predominance  masculine  de  valeur  comparable. 

Chacune  des  etapes  est  assortie  de  questions  techniques  sujettes  a  controverse  et  parfois 
epineuses1.  Par  exemple,  il  peut  etre  difficile  de  definir  l'etablissement  si  une  seule  entreprise 
exploite  plusieurs  etablissements  ou,  comme  c'est  le  cas  dans  le  secteur  public,  un  seul 
employeur  dirige  plusieurs  unites  administratives.  La  preponderance  d'un  sexe  donne  dans  une 
profession  est  susceptible  d'etre  influencee  par  la  definition  qui  est  donnee  a  cette  derniere  et  par 
revolution  du  profil  des  titulaires.  Les  programmes  devaluation  des  emplois  peuvent  etre 
imparfaits  ou  entaches  d'un  biais  nuisant  a  l'un  ou  l'autre  des  deux  sexes.  L' estimation  des 
courbes  salariales  peut  soulever  eventuellement  de  nombreuses  questions  techniques.  Les  courbes 
doivent-elles  etres  lineaires  ou  non  lineaires?  Doivent-elles  forcement  traverser  le  point 
d'origine?  Doivent-elles  posseder  une  coordonnee  a  l'origine?  Faut-il  leur  imposer  la  meme 
pente?  Que  faire  des  valeurs  aberrantes? 

La  correction  de  la  remuneration  des  emplois  a  predominance  feminine  qui  sont  sous-evalues, 
pour  que  cette  remuneration  soit  egale  a  celle  des  emplois  a  predominance  masculine  de  meme 
valeur,  souleve  egalement  des  incertitudes.  La  courbe  salariale  des  femmes  doit-elle  etre  corrigee 
en  fonction  de  celle  des  hommes?  Faut-il  situer  sur  cette  derniere  chaque  point  correspondant  a 
la  situation  d'une  femme  ou  faut-il  plutot  faire  correspondre  chacun  de  ces  points  a  un  point 
comparable  representant  la  situation  d'un  homme?  Est-il  possible  de  prolonger  les  lignes  pour 
pouvoir  faire  des  comparaisons  meme  en  l'absence  d'emplois  de  reference  occupes  par  des 
hommes?  Les  corrections  doivent-elles  etre  faites  par  etapes  ou  soumises  a  un  plafond? 

2.1 .2  Le  fondement  des  politiques  de  parite  salariale 

La  raison  d'etre  des  politiques  de  parite  salariale  est  de  reduire  et,  eventuellement,  d'eiiminer  la 
fraction  de  l'ecart  salarial  hommes-femmes  qui  peut  etre  mise  sur  le  compte  de  la  discrimination. 
L'abandon  de  la  notion  «  a  travail  egal,  salaire  egal  »  en  faveur  de  celle  de  la  parite  salariale  pour 
fonctions  equivalentes  est  motive  par  la  volonte  d'augmenter  le  volume  des  emplois  susceptibles 
d'etre  compares. 

La  legislation  initiale  prescrivant  un  salaire  egal  pour  un  travail  egal  etait  de  portee  tres 
limitee,  la  plupart  des  emplois  se  distinguant  entre  eux  a  tout  le  moins  par  des  differences 
minimes  dans  le  travail  effectue.  Meme  si  tel  n'est  pas  le  cas,  il  est  probable  que  les  differences 
dans  la  remuneration  versee  aux  hommes  et  aux  femmes  qui  occupent  le  meme  emploi  au  sein  du 
meme  etablissement  soient  peu  importantes.  Le  concept  eiargi  de  parite  salariale  pour  fonctions 
equivalentes  permet  la  comparaison  des  emplois  meme  si  des  aspects  du  travail  sont  differents. 
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Plus  important  encore,  cette  derniere  notion  autorise  des  comparaisons  entre  les  professions. 
Cette  possibility  tire  son  importance  du  fait  qu'une  part  d^mesuree  de  femmes  occupent  des 
emplois  faiblement  r6mun6res,  realite  qui  constitue  probablement  un  determinant  plus  important 
de  l'ecart  salarial  que  ne  le  sont  les  differences  dans  la  remuneration  des  personnes  qui  occupent 
un  meme  emploi  (Gunderson,  1989). 

Si  l'equite  salariale  ou  la  notion  de  parite  salariale  pour  fonctions  equivalentes  etend 
grandement  la  portee  des  politiques  de  parite  salariale,  il  importe  de  prdciser  que  plUsieurs 
facteurs  viennent  n6anmoins  en  restreindre  le  champ  d'application.  Par  exemple,  les 
comparaisons  ne  peuvent  etre  etablies  qu'au  sein  du  meme  etablissement.  De  ce  fait,  les  hearts 
salariaux  entre  les  entreprises  et  les  industries  ne  sont  pas  combl6s.  Seuls  les  salaires  des  emplois 
a  predominance  feminine  sont  corriges.  Les  femmes  occupant  des  emplois  domines  par  les 
hommes  ou  non  domines  par  les  membres  d'un  sexe  donne  n'ont  done  aucun  recours.  Pour  tout 
dire,  meme  si  les  initiatives  d'equite  salariale  etaient  menees  a  bon  port  dans  les  champs  oil  elles 
s'appliquent,  il  existerait  toujours  un  ecart  salarial  hommes-femmes.  L'equite  salariale  a  ceci 
d'important  qu'elle  n'oblige  pas  la  femme  a  abandonner  un  emploi  a  predominance  feminine 
pour  bonifier  sa  remuneration  (Robb,  1987). 

2.1.3  Les  lois  sur  la  parite  salariale  adoptees  par  les  differents  organes  legislates2 

Les  gouvernements  provinciaux,  territoriaux  et  federal  ont  sans  exception  adopte,  au  cours  des 
annees  50  et  60,  des  lois  imposant  un  salaire  egal  pour  un  travail  semblable  ou  sensiblement 
comparable,  le  gouvernement  de  l'Ontario  ayant  d'ailleurs  pris  les  devants  en  1951.  Au  cours  des 
annees  70,  tant  le  gouvernement  du  Quebec  que  le  gouvernement  federal  ont  adopte  des  lois  sur 
l'equite  salariale  qui  imposaient  la  parite  salariale  pour  fonctions  equivalentes  et  autorisaient  les 
comparaisons  entre  les  professions.  Au  cours  des  annees  80,  la  plupart  des  gouvernements  se  sont 
aussi  dotes  soit  d'une  loi  sur  requite  salariale,  soit  d'une  convention  officielle  en  la  matiere  par 
le  jeu  des  negociations  collectives  avec  les  employes  du  secteur  public.  Les  gouvernements  de 
1' Alberta  et  de  la  Saskatchewan  ont  fait  exception  a  la  tendance  en  conservant  des  lois  classiques 
en  matiere  de  parite  salariale.  Regie  generale,  les  gouvernements  qui  ont  adopte  des  mesures  en 
faveur  de  l'equite  salariale  en  ont  restreint  l'application  au  secteur  public  ou  n'amorcent  la 
procedure  prevue  par  la  loi  qu'a  la  suite  d'une  plainte. 

II  en  va  autrement  en  Ontario,  cette  province  disposant  des  plus  rigoureuses  lois  en  matiere  de 
parite  salariale,  en  ce  sens  qu'elles  sont  proactives.  En  effet,  la  province  exige  que  la  plupart  des 
etablissements  appliquent  un  regime  d'equite  salariale,  qu'il  y  ait  eu  plainte  ou  non.  Qui  plus  est, 
la  legislation  en  la  matiere  s' applique  au  secteur  prive  aussi  bien  qu'au  secteur  public. 

2.1 .4  La  demonstration  de  I'incidence  de  la  parite  salariale3 

La  plupart  des  preuves  empiriques  sur  les  lois  en  matiere  de  parite  salariale  revelent  que  les 
premieres  politiques  imposant  un  salaire  egal  pour  un  travail  sensiblement  comparable  (e'est-a- 
dire  celles  qui  limitent  les  comparaisons  a  la  meme  profession)  ont  peu  aide  a  combler  l'ecart 
salarial  entre  les  hommes  et  les  femmes.  En  revanche,  les  mesures  d'equite  salariale  imposant  la 
parite  salariale  pour  fonctions  equivalentes  (e'est-a-dire  celles  qui  comparent  les  professions 
entre  elles)  ont  grandement  aide  les  groupes  dont  le  salaire  a  6t6  corrige,  la  ou  ces  mesures  ont  ete 
appliquees  au  Canada  et  aux  Etats-Unis.  En  effet,  des  augmentations  de  quelque  20  %  n'etaient 
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pas  rares,  et  leur  valeur  reprdsentait  entre  4  %  et  8  %  de  la  masse  salariale  totale  des  entreprises 
ou  des  organismes  concerned. 

2.2     L'EGALITE  D'ACCES  A  L'EMPLOI  ET  L'EQUITE  EN  MATIERE  D'EMPLOI 


2.2.1  La  d-marche 

Les  lois  sur  l'egalite'  d'acces  a  l'emploi  ont  pour  objet  de  lutter  contre  la  discrimination  dans  tous 
les  aspects  de  l'emploi,  soit  le  recrutement,  l'embauche,  la  formation,  l'avancement 
professionnel,  la  mutation  et  la  cessation  d'emploi.  La  demarche  est  normalement  mise  en  route 
a  la  suite  d'une  plainte  adressde  a  une  commission  des  droits  de  la  personne,  plainte  qui  est 
parfois  suivie  d'enquetes,  de  mediations,  d'audiences  et  de  recours  aux  tribunaux. 

Si  les  lois  classiques  sur  l'6galite  d'acces  a  l'emploi  se  rapportent  principalement  a  l'egalite 
des  chances,  la  legislation  sur  1'equite  en  matiere  d'emploi  (appeiee  «  promotion  sociale  »  aux 
Iitats-Unis)  est  axde  sur  l'egalite  des  rdsultats.  L'objectif  vise  est  de  parvenir,  au  sein  de 
l'organisation,  a  une  representation  du  groupe  cible  qui  soit  6gale  a  la  fraction  que  celui-ci 
constitue  dans  le  bassin  externe  de  travailleurs. 

L'equite  en  matiere  d'emploi  comporte  quatre  Stapes  essentielles.  Dans  un  premier  temps,  on 
procede  a  une  verification  interne  afin  d'6valuer  la  representation  des  groupes  cibles  et  leur 
repartition  entre  les  professions  au  sein  de  l'organisation.  Dans  un  deuxieme  temps,  on  compare 
leur  representation  au  sein  de  l'organisation  a  la  fraction  qu'ils  constituent  dans  le  bassin  externe 
de  travailleurs.  Dans  un  troisieme  temps,  on  fixe  des  objectifs  (y  compris,  parfois,  des 
contingents)  a  atteindre  pour  que  la  representation  interne  corresponde  a  la  part  que  constituent 
les  groupes  dans  le  bassin  externe  de  travailleurs.  Enfin,  dans  un  quatrieme  temps,  on  dresse  un 
plan  et  un  echeancier  pour  r6aliser  les  objectifs  fixes. 

Chacune  des  etapes  est  susceptible  de  soulever  d'importants  problemes  techniques  et  de 
graves  difficultes  d'exdcution.  Par  exemple,  notons  que  la  verification  interne  comprend  souvent 
un  autod£nombrement  qui  peut  etre  imprecis.  Des  questions  de  donndes  viennent  aussi 
compliquer  revaluation  du  bassin  externe  de  travailleurs :  comment  une  entreprise  parvient-elle 
a  cerner  le  marche  du  travail  sur  lequel  elle  veut  recruter  ses  employes?  L'etablissement 
d'objectifs  et  d'£ch£anciers  oblige  parfois  les  responsables  a  6valuer  dans  quelle  mesure  la 
representation  interne  se  rapproche  de  la  disponibilite'  externe  et  a  quel  moment  elle  s'en 
rapprochera  suffisamment. 

2.2.2  Le  fondement  de  I'tigalite'  d'acces  a  l'emploi  et  de  l'equite  en  matiere  d'emploi 

Les  lois  sur  l'6galit6  d'acces  a  l'emploi  visent  a  procurer  des  chances  6gales  d'emploi  aux 
groupes  cibles  concern6s  en  empechant,  a  chaque  etape  de  la  decision  de  recrutement,  qu'il  y  ait 
discrimination.  L'equite"  en  matiere  d'emploi  va  un  cran  plus  loin.  Elle  suppose  que  l'egalite  des 
chances  ne  suffit  pas  si  les  groupes  sont  deTavorises  au  depart  a  cause  d'une  discrimination  de 
longue  date.  Le  principe  de  requite  en  matiere  d'emploi  compense  l'inegalite  de  depart  en  se 
concentrant  sur  les  rdsultats,  c'est-a-dire  qu'il  fait  en  sorte  que  les  groupes  cibles  soient 
represented  au  sein  de  l'organisation  dans  la  meme  mesure  qu'ils  le  sont  sur  le  march6  du  travail 
externe.  On  compte  ainsi  amener  les  employeurs,  afin  qu'ils  r£alisent  leurs  objectifs  d'equit6  en 
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matiere  d'emploi,  a  multiplier  les  occasions  offertes  aux  membres  des  groupes  cibles  a  toutes  les 
Stapes  de  la  relation  d'emploi.  Cette  facon  de  faire  devrait  aider  les  membres  des  groupes  cibles 
a  obtenir  de  l'emploi  et  de  l'avancement  professionnel.  L'accroissement  de  la  demande  a  leur 
6gard  devrait  egalement  augmenter  leur  remuneration. 

2.2.3  Les  lois  concernant  I'egalite  d'acces  a  l'emploi  et  requite  en  matiere  d'emploi4 

Au  Canada,  tous  les  organes  tegislatifs  ont  adopte"  des  lois  sur  I'egalite  d'acces  a  l'emploi,  le  plus 
souvent  dans  le  cadre  de  leur  propre  code  des  droits  de  la  personne.  Regie  generate,  de  telles  lois 
proscrivent  la  discrimination  fondee  sur  des  motifs  tels  que  la  race,  l'age,  la  confession,  la 
nationality  et  le  sexe.  Au  sein  de  la  plupart  des  organes  legislatifs,  1' interdiction  fondee  sur  le  sexe 
a  vu  le  jour  au  cours  des  annees  60  ou  70. 

Par  contre,  les  lois  sur  l'gquite"  en  matiere  d'emploi  sont  beaucoup  plus  rares  et  n'ont  6t6 
adopters  au  Canada  qu'au  cours  des  annees  80.  De  maniere  gen6rale,  ces  lois  visent  quatre 
groupes  cibles :  les  femmes,  les  minority  visibles,  les  peuples  autochtones  et  les  personnes 
handicap6es.  La  premiere  d'entre  elles,  soit  la  loi  federate,  est  entree  en  vigueur  en  1986.  Elle  ne 
s'applique  qu'aux  societds  d'Etat  et  aux  employeurs  relevant  des  lois  federates  qui  comptent  au 
moins  100  employes.  En  1996,  la  loi  a  6te"  etendue  a  la  fonction  publique  federate.  Les 
fournisseurs  au  service  du  gouvernement  federal  doivent  Egalement  s'y  conformer. 

Au  Quebec,  l'equite  en  matiere  d'emploi  peut  s'inscrire  dans  le  cadre  de  mesures  correctives 
imposes  par  la  Commission  des  droits  de  la  personne  au  terme  d'une  enquete  men6e  par  cette 
derniere.  Cette  enquete  n'est  amorcee  qu'a  la  suite  d'une  plainte.  L'Ontario,  pour  sa  part,  s'est 
dote  d'une  loi  en  la  matiere  en  1994,  laquelle  a  par  la  suite  6t6  abrogSe  en  1995.  Les 
municipality,  quant  a  elles,  sont  dgalement  habilit^es  a  imposer  l'equit6  en  matiere  d'emploi. 

2.2.4  La  demonstration  de  incidence  de  I'egalite'  d'acces  a  l'emploi  et  de  requite  en 
matiere  d'emploi 

La  plupart  des  etudes  empiriquessur  l'incidence  des  programmes  d'Sgalite"  d'acces  a  l'emploi  et 
de  promotion  sociale  sont  fondles  sur  l'exp6rience  gagnSe  aux  Etats-Unis,  pays  ou  ces 
programmes  existent  depuis  plus  longtemps.  A  preuve,  le  titre  VII  de  la  Civil  Rights  Act  de  1964 
impose  I'egalite  d'acces  a  l'emploi  ainsi  que  la  parite  salariale  et  autorise  les  tribunaux  a  imposer 
la  promotion  sociale  dans  le  cadre  d'une  mesure  corrective.  Les  mesures  en  faveuf  de  la 
promotion  sociale  sont  davantage  attribuables  au  programme  de  respect  des  exigences 
contractuelles  federates. 

Les  etudes  empiriques5  de  l'incidence  du  titre  VII  ne  sont  pas  concluantes,  meme  si,  selon 
certaines,  il  a  favorise"  la  remuneration  et  l'avancement  professionnel  des  femmes. 

Les  preuves  quant  a  l'effet  de  la  promotion  sociale  imposee  par  le  programme  de  respect  des 
exigences  contractuelles  federales  sont  plus  convaincantes.  Les  groupes  cibles  en  ont 
effectivement  tire"  des  avantages  palpables,  y  compris  des  taux  d'emploi  et  de  remuneration  plus 
eleves,  des  taux  d' abandon  plus  faibles  et  une  diminution  de  la  segregation  professionnelle  et 
sectorielle.  Cependant,  aucune  consequence  n'est  attribuable  a  l'affaiblissement  appreciable  de 
l'activite  de  mise  en  application  de  la  promotion  sociale  survenu  au  cours  des  annees  80 
(Leonard,  1996). 
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L' information  probante  sur  l'incidence  de  1'equite"  en  matiere  d'emploi  au  Canada  est 
beaucoup  plus  restreinte.  De  legeres  ameliorations  ont  ete"  constates,  notamment  au  profit  des 
femmes  et  des  minority  visibles,  en  ce  qui  concerne  l'avancement  professionnel  et  la 
remuneration6.  En  revanche,  il  existe  peu  de  preuves  documentaires  des  progres  qu'auraient 
r£alis6s  les  personnes  handicapdes7.  Jain  et  Hackett  (1989)  ont  observe  qu'un  peu  plus  du  tiers 
des  entreprises  canadiennes  vis£es  par  requite"  en  matiere  d'emploi  6taient  dot^es  d'une 
procedure  de  mise  en  oeuvre  susceptible  de  donner  des  rdsultats. 

2.3     LES  POLITIQUES  FACILITATES 

De  nombreuses  autres  politiques  ont  6te"  con9ues  afin  d' aider  les  femmes  a  se  retrouver  sur  un 
pied  d'dgalite"  avec  les  hommes  sur  le  marche"  du  travail,  ou  du  moins  a  se  rapprocher  de  la 
situation  de  ces  derniers.  Elles  visent  souvent  a  aider  les  femmes  a  concilier  leur  role  au  foyer  et 
leur  activit6  professionnelle. 

Parfois,  ces  politiques  traitent  6galement  des  consequences  que  subissent  les  femmes  sur  le 
marche"  du  travail  a  cause  du  processus  de  socialisation  qu'elles  ont  experiments  au  sein  de  leur 
famille,  des  6tablissements  d'enseignement  et  de  la  soci&e"  en  general  avant  d'int6grer  ce  marche\ 
Les  politiques  dont  l'objet  est  de  require  les  stereotypes  sexuels  dans  les  6coles  et  les  manuels 
scolaires  sont  susceptibles  d'influencer  la  fa?on  dont  on  percoit  les  femmes,  y  compris  la  fa9on 
dont  elles  se  percoivent.  Les  modifications  apport6es  aux  lois  sur  le  divorce  peuvent  alteger  les 
contraintes  d'une  union  conjugale  offrant  peu  d'appui.  De  plus,  les  politiques  contre  le 
harcelement  peuvent  amdliorer  les  conditions  que  connaissent  les  femmes  sur  le  march6  du 
travail. 

A  cet  egard,  les  politiques  de  services  de  garde  d'enfants  ont  de  l'importance,  tout  comme  les 
politiques  de  congS  de  maternite\  Tous  les  organes  16gislatifs  du  Canada,  par  le  biais  des  lois  en 
vigueur,  obligent  l'employeur  a  accorder,  sur  demande,  un  conge"  de  maternite"  (Travail  Canada, 
1993).  II  s'agit  d'un  conge"  sans  solde,  mais  les  b6n6ficiaires  sont  admissibles  a  l'assurance- 
emploi8  pendant  sa  dur6e.  Dans  la  plupart  des  cas,  la  durde  du  conge"  n^cessaire  est  de  17  ou  de 
18  semaines,  auxquelles  s'ajoutent,  a  certains  endroits,  de  12  a  34  semaines  suppl£mentaires  de 
conge"  parental  sans  solde  dont  peut  se  prSvaloir  l'un  des  deux  parents.  Au  cours  du  conge"  sans 
solde,  l'employe"  a  droit  aux  augmentations  salariales  normales  et  il  continue  d'accumuler  de 
l'anciennete"  et  des  droits  aux  avantages.  II  doit  aussi  etre  autorise"  a  reprendre  le  meme  emploi  ou 
un  emploi  comparable  au  terme  du  conge\  Bien  que  l'employeur  soit  tenu  par  la  loi  d'accorder  un 
conge"  sans  solde,  les  dispositions  du  programme  d'assurance-emploi  concernant  la  maternite"  et 
la  paternite"  pr6voient  le  versement  de  prestations,  lesquelles  transforment  le  conge"  sans  solde  en 
une  absence  partiellement  r6mun6ree. 

Les  politiques  ayant  pour  motif  de  prot6ger  les  employes  a  temps  partiel  et  les  employes 
temporaires  ont  6galement  de  l'importance,  dans  la  mesure  ou  les  femmes  appartiennent  a  ces 
categories.  En  g6n6ral,  les  employes  dont  c'est  le  cas  sont  prot6g£s  par  les  lois  sur  les  normes 
d'emploi  en  ce  qui  concerne  le  salaire  minimum,  les  heures  de  travail  et  les  cong6s  parentaux. 
Toutefois,  ils  sont  souvent  exclus  de  la  protection  offerte  par  l'assurance-emploi,  les  programmes 
d'indemnisation  des  accidents  du  travail  et  les  regimes  de  retraite  parrainds  par  l'employeur.  Par 
ailleurs,  les  modifications  apportSes  r6cemment  a  la  legislation  relative  a  l'assurance-emploi 
offrent  dorSnavant  une  protection  aux  employes  a  temps  partiel  en  fondant  leur  admissibility  sur 
le  nombre  d'heures  travailldes  plutot  que  le  nombre  de  semaines  travailMes. 
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Les  politiques  en  matiere  d'education  sont  egalement  dignes  de  mention.  Elles  peuvent 
donner  aux  jeunes  femmes  l'occasion  d'acqudrir  les  competences  et  la  formation  qui 
deboucheront  sur  des  possibility  d'emploi,  des  salaires  plus  61eves  et  de  l'avancement 
professionnel.  Les  femmes  choisissent  de  plus  en  plus  des  professions  axees  sur  le  marche, 
comme  les  affaires  et  le  droit,  et  elles  atteignent  des  niveaux  de  scolarit.6  plus  eleves  qu'avant.  Ce 
phenomene  gagne  d'ailleurs  en  importance  :  des  forces  comme  celles  de  1'evolution 
technologique  et  de  la  liberalisation  du  commerce  contribuent  a  la  polarisation  des  salaires  au 
detriment  des  travailleurs  peu  specialises  et  au  profit  de  ceux  qui  ont  un  degre"  eleve  de 
specialisation.  II  importe  de  posseder  la  scolaritd  et  les  competences  decrites  precedemmeht  pour 
atteindre  les  echelons  les  plus  eleves  de  la  structure  salariale,  de  plus  en  plus  polarisee. 
Malheureusement,  les  femmes  qui  font  des  etudes  de  niveau  superieur  peuvent  parfois  exercer  des 
pressions  a  la  baisse  sur  l'echelon  immediatement  inferieur  au  leur. 

Les  initiatives  que  les  organisations  ont  adoptees  a  l'interne  meritent  egalement  qu'on  s'y 
attarde.  Par  exemple,  le  gouvernement  federal  accorde  aux  employes  un  maximum  de  cinq  annees 
de  conge  pour  le  soin  et  l'education  des  enfants  d'age  prescolaire.  Si  la  dur6e  du  conge  demande 
est  inferieur  a  un  an,  l'employe  pourra  reprendre  son  emploi.  Si  elle  est  de  deux  a  cinq  ans, 
l'employe  a  l'assurance  de  retrouver  un  emploi  au  meme  niveau  au  terme  de  son  absence. 

2.4     CONCLUSION 

Un  large  eventail  de  politiques  exerce  des  effets  tant  directs  qu'indirects  sur  le  comportement  des 
femmes  sur  le  marche  du  travail.  Nous  les  commentons  abondamment  dans  les  chapitres  qui 
suivent,  au  moment  de  traiter  des  divers  aspects  de  ce  comportement. 

II  est  evidemment  important  de  comprendre  le  rapport  entre  les  politiques  et  les  aspects  divers 
du  comportement  des  femmes  sur  le  marche  du  travail  etant  donne  que  les  politiques  ont  sur  ce 
comportement  des  effets  tant  escomptes  qu'imprevus.  L' evolution  du  comportement  des  femmes 
sur  le  marche  du  travail  peut  quant  a  elle  influencer  l'appel  a  de  nouvelles  politiques.  Le  role 
accru  que  jouent  les  femmes  sur  ce  marche,  par  exemple,  a  augmente  les  pressions  politiques 
exercees  notamment  en  faveur  des  services  de  garde,  de  l'assouplissement  des  heures  de  travail, 
des  conges  de  maternite,  de  la  protection  accordee  par  l'assurance-emploi  pendant  le  conge  de 
maternite,  de  la  protection  des  travailleurs  a  temps  partiel  et  des  travailleurs  temporaires,  et  de 
l'acces  aux  etablissements  d'enseignement. 

La  cause  et  l'effet  ont  une  action  bidirectionnelle.  Alors  que  les  politiques  influent  sur  le 
comportement,  revolution  de  ce  dernier,  elle,  se  traduit  souvent  par  la  demande  de  politiques.  II 
est  capital  de  comprendre  ce  rapport. 
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Fudge  et  McDermott  (1 991 ),  Gunderson  (1 989, 1 994, 1 995a),  Gunderson  et  Robb  (1 991  a)  et  Gunderson  et  Weiner 

(1990)  traitent  de  ces  questions  techniques  dans  le  contexte  canadien. 

Gunderson  (1985)  pre'sente  a  grands  traits  les  premieres  lois  classiques  de  parity  salariale.  Gunderson  et  Weiner 

(1990)  et  Gunderson  (1995a)  dtoivent  les  grandes  lignes  des  lois  en  matiere  d'Gquite'  salariale,  tandis  que  Gunderson 

(1994)  pre'sente  des  comparaisons  effectu6es  a  I'Schelle  internationale. 

Gunderson  (1989, 1995)  pre'sente  des  preuves  de  cette  nature  et  les  mGthodes  connexes. 

Voir  a  ce  propos  Gunderson  (1 985, 1 994)  et  Weiner  (1 993). 

Gunderson  (1989)  pre'sente  sept  e'tudes  portant  sur  I'incidence  du  titre  VII  et  huit  e'tudes  concernant  I'effet  de  la 

promotion  sociale  dans  le  cadre  du  programme  de  respect  des  exigences  contractuelles  fe'de'rales. 

Jain  (1 993, 1 994),  Jain  et  Hackett  (1 992),  Jain  et  Verma  (1 996),  Leek  et  Saunders  (1 992, 1 993),  Leek,  St.  Onge  et 

Lalancette  (1 995)  et  Weiner  (1 995).  Les  rapports  annuels  sur  requite'  en  matiere  d'emploi  dSnotent  aussi,  pour  la 

plupart,  un  eflet  minime. 

Jain  et  Verma  (1 996),  Raskin  (1 994)  et  Weiner  (1 995). 

Le  regime  fe'de'ral  d'assurance-chdmage  porte  depuis  peu  le  nom  d'«  assurance-emploi ». 
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Des  lors  qu'une  personne  obtient  ou  decide  de  chercher  un  emploi,  elle  participe  a  la  vie  active. 
Ainsi,  tant  les  personnes  employees  que  les  sans-emploi  sont  considers  comme  des  actifs.  Parmi 
les  inactifs  figurent  les  personnes  au  foyer,  les  ettidiants,  les  personnes  en  etablissements  comme 
les  prisons  et  les  hSpitaux  psychiatriques,  les  retrains  et  les  personnes  qui  optent  pour  les  loisirs. 

Le  taux  d' activity  correspond  a  la  fraction  de  la  population  admissible  qui  occupe  ou  qui 
cherche  un  emploi.  La  population  admissible  est  composed  de  la  plupart  des  Canadiens  de  15  ans 
et  plus.  Font  exception  a  cette  regie,  les  personnes  qui  habitent  une  reserve,  les  personnes  vivant 
dans  les  territoires',  les  militaires  et  les  personnes  en  6tablissements. 

Les  taux  d' activity  des  femmes  et  des  hommes  se  sont  rapproch6s  au  cours  du  siecle  6coule\ 
notamment  depuis  1960  (figure  3.1).  En  general,  les  taux  s'appliquant  aux  hommes  ont  diminue" 
r6gulierement  au  cours  de  cette  periode,  mais  ils  se  sont  stabilises  depuis  1970.  Au  contraire,  les 
taux  se  rapportant  aux  femmes  ont  augmente'  a  un  rythme  regulier,  le  plus  fortement  depuis  1960. 

La  participation  accrue  des  femmes  sur  le  marche"  du  travail  canadien  a  transform^  ce  dernier, 
aussi  bien  que  le  manage  canadien.  II  est  vraiment  remarquable  de  constater  qu'au  cours  d'une  si 
breve  penode  le  taux  d'activite"  des  femmes  a  plus  que  double\  allant  de  29  %  en  1961  a  60  %  en 
1991,  tandis  que  le  taux  d'activite  des  hommes  est  passe"  de  81  %  a  76  %2.  Le  rdtreassement  de 
1' dcart  entre  les  taux  d'activite"  est  fecond  en  consequences  pour  nombre  d'autres  ph6nomenes  qui 
suscitent  un  vif  interet  dans  les  spheres  politiques. 

Comme  nous  l'avons  deja  vu,  l'activite  de  la  femme  s'est  traduite  par  la  predominance  des 
families  a  deux  revenus.  Ce  phdnomene  a,  a  son  tour,  augments"  la  demande  de  modes  de  garde 
des  enfants.  II  a  intensify  la  demande  de  travail  a  temps  partiel  et  de  formules  de  travail  souples 
comme  l'horaire  flexible,  le  partage  des  emplois  et  la  semaine  de  travail  comprimde.  II  a 
egalement  accru  les  pressions  en  faveur  de  mesures  legislatives  se  rapportant,  par  exemple,  a  la 
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parite  salariale  et  a  regaliti  d'acces  a  l'emploi,  et  a  l'acces  aux  programmes  publics  de  formation 
et  d'  adaptation  pour  les  travailleuses  et  les  travailleurs. 

Figure  3.1 

Taux  de  participation1  des  femmes  et  des  hommes,  1901  A 1991 
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1 .    Le  taux  de  participation  inclut  les  travailleuses  et  les  travailleurs  de  1 4  et  plus  de  1 901  a  1 961  et  de  1 5  et  plus  les 

annGes  subsSquentes. 
Sources :  Recensement  du  Canada  de  1 991 ;  Gunderson  et  Riddel),  1 993. 


La  participation  accrue  des  femmes  a  la  vie  active  a  aussi  debouche  sur  la  revendication  de 
changements  au  systeme  scolaire,  particulierement  aux  programmes  d'etudes  sup6rieures. 
D'autres  facteurs,  comme  le  taux  de  syndicalisation,  sont  susceptibles  d'etre  influences  par  ces 
conditions,  dans  la  mesure  ou  les  femmes  et  les  hommes  sont  portes,  a  des  degres  differents,  a  se 
syndicaliser. 

Les  programmes  de  soutien  du  revenu  sont  egalement  influences  par  le  taux  d' activity  des 
femmes  et  par  la  question  de  principe  connexe,  a  savoir,  si  le  soutien  doit  etre  fonde  sur  le  revenu 
du  particulier  ou  sur  celui  de  la  famille.  Par  exemple,  d'aucuns  ont  reclame  la  reforme  de 
l'assurance-chomage.  Cela  s'explique  du  fait  que  le  programme  d'assurance  est  devenu  un 
programme  de  soutien  du  revenu,  meme  si  les  prestations  ne  sont  pas  calcul6es  en  fonction  du 
revenu  de  la  famille  ou  de  ses  besoins  determines  par  le  nombre  de  personnes  actives. 

Dans  la  meme  optique,  la  reforme  des  pensions  est  influencee  par  la  progression  du  taux 
d'  activite  des  femmes. 

Qui  plus  est,  nos  notions  de  l'inegalite  du  revenu  et  les  mesures  que  nous  en  faisons  sont 
fortement  influencees  par  le  recours  au  particulier  ou  a  la  famille  comme  base  de  mesure  :  le 
revenu  de  la  famille  est  fortement  influence  par  le  nombre  de  personnes  actives  qu'elle  compte. 
A  remarquer  egalement  que  notre  appreciation  de  la  croissance  6conomique  est  aussi  influenced 
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par  l'exclusion,  dans  le  calcul  du  revenu  national,  de  la  production  du  manage,  tandis  qu'il  en  est 
autrement  du  travail  des  actifs. 

En  outre,  le  nombre  croissant  des  femmes  actives  peut  faire  varier  le  taux  de  chomage,  du 
moins  a  court  terme,  si  l'economie  est  incapable  d'absorber  l'afflux  des  travailleuses.  Elles 
pourraient  egalement  provoquer  la  diminution  des  taux  d'activite"  des  hommes  si,  par  exemple,  le 
revenu  accru  des  families  permettait  aux  hommes  d'avancer  le  moment  de  la  retraite.  Le  nombre 
croissant  des  femmes  actives  peut  egalement  contribuer  a  la  plus  grande  polarisation  des  salaires, 
notamment  si  elles  sont  d6mesurement  representees  parmi  les  employes  faiblement  r6mundr6s. 
Les  decisions  relatives  a  la  vie  active  sont  6galement  capables  d'influencer  la  formation  des 
families,  y  compris  la  decision  d'avoir  des  enfants  et  le  choix  du  moment. 

Le  nombre  croissant  de  femmes  actives  a  une  portee  indexable  sur  nombre  de  questions 
sociales  et  politiques.  A  leur  tour,  beaucoup  de  ces  dernieres  (par  exemple,  celles  qui  concernent 
la  garde  des  enfants,  le  soutien  du  revenu  ou  la  presence  d'enfants)  sont  determinantes 
6ventuellement  du  choix  que  feront  les  femmes  d'etre  actives  ou  non.  II  est  done  important  de 
comprendre  les  facteurs  qui  influenceront  les  decisions  connexes  et  la  facon  dont  elles  different 
de  celles  des  hommes. 

3.1      LES  DETERMINANTS  THEORIQUES  DE  LA  PARTICIPATION  A  LA  VIE  ACTIVE 

Les  economistes  insistent  pour  dire  que  les  gens  ont  plus  de  chances  d'acceptation  si  leur  salaire 
attendu  est  superieur  a  leur  salaire  d'acceptation,  a  savoir  le  salaire  minimal  auquel  ils 
accepteraient  de  s'integrer  au  marche  du  travail.  Le  salaire  d'acceptation  correspond  a  la  valeur 
implicite  du  temps  que  consacre  le  particulier  a  des  activites  autres  que  celles  du  marche  du 
travail,  comme  les  taches  du  menage,  les  Etudes  ou  la  retraite.  Les  programmes  de  soutien  du 
revenu  peuvent  l'augmenter. 

Le  concept  d'acceptation  offre  un  moyen  commode  d' analyser  la  facon  dont  diverses 
variables  influencent  la  decision  de  participer  a  la  vie  active.  II  est  probable  qu'une  variable 
favorise  l'activite  si  elle  augmente  le  salaire  attendu  par  le  particulier.  En  revanche,  il  est  probable 
qu'elle  reduise  l'activite  si  elle  augmente  le  salaire  d'acceptation.  La  formation  et  les  etudes 
supgrieures  augmenteront  probablement  les  gains  attendus  du  marche  du  travail  et,  partant,  la 
probability  d'y  participer.  Par  contraste,  la  majoration  du  revenu  familial  peut  procurer  a 
quelqu'un  la  possibility  d'echapper  au  marche  du  travail.  De  plus,  la  presence  d'enfants, 
particulierement  d'enfants  d'age  prescolaire,  augmentera  probablement  la  valeur  du  temps  passe1 
au  foyer  et  dissuadera  cette  personne  de  se  joindre  a  la  population  active3. 

Malgrg  cela,  les  femmes  qui  sont  fortement  attachees  a  l'activite  professionnelle  avant  la 
naissance  de  leur  premier  enfant  la  poursuivront  probablement  apres  avoir  eu  des  enfants.  Les 
Etudes  econom&riques  portant  sur  les  determinants  de  l'activite  confirment  generalement  ces 
attentes  thioriques,  notamment  a  regard  des  femmes  mariees,  qui  represented  le  groupe  dont 
l'activite  a  cru  de  la  fa?on  la  plus  remarquable4. 

Des  forces  sociales  plus  generales  viennent  egalement  influencer  l'activite.  Par  exemple,  les 
normes  sociales  ont  evolue,  et  il  est  desormais  acceptable  que  les  femmes  ayant  de  jeunes  enfants 
travaillent.  Le  taux  de  divorce  a  la  hausse  pourrait  inciter  davantage  les  femmes  a  poursuivre  leur 
carriere  pour  des  motifs  de  securite  economique.  De  plus,  une  fois  qu'elles  ont  connu  le  marche 
du  travail,  elles  veulent  peut-etre  continuer  a  y  participer  parce  qu'elles  y  prennent  plaisir. 
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3.2     LES  TAUX  D'ACTIVITE  DE 1991 ,  SELON  LE  SEXE  ET  D'AUTRES 
CARACTERISTIQUES5 

En  1991,  60  %  des  femmes  et  76  %  des  hommes,  en  moyenne,  se  livraient  a  des  activites  sur  le 
marche"  du  travail  (tableau  3.1)6.  Ainsi,  le  rapport  moyen  d'activite"  entre  les  femmes  et  les 
hommes  etait  de  0,78.  Les  autres  sections  du  tableau  montrent  la  variation  des  taux  moyens  et  du 
rapport  entre  1' activity  des  femmes  et  celle  des  hommes,  selon  des  facteurs  tels  l'age,  le  niveau  de 
scolarit6,  la  presence  d'enfants,  l'&at  matrimonial,  les  langues  connues,  le  statut  d'immigrant, 
le  statut  de  minority  visible,  l'origine  autochtone,  la  province  et  la  taille  de  la  municipality. 


Tableau  3.1 

Taux  moyens  d'activite^  selon  le  sexe  et  des  categories  choisies,  1991 


Categorie 

Femmes 

% 

Hommes 

% 

Rapport 
lemmes-hommes 

Taux  d'activite"  global 

59,8 

76,3 

0,784 

jG/oupBd'ige 

-Tp:,; 

15  a  24  ans 

25  a  34  ans 
35  a  44  ans 
45  a  54  ans 
55  a  64  ans 
65  ans  et  plus 


Aucun  grade,  certificat  ou  diplSme 
DiplBme  d'etudes  secondaires 
Certificat  ou  diplSme  d'une  Scole  de  metiers 
Autre  certificat  d'etudes  non  universitaires 
Certificat  ou  diplSme  universitaire  infgrieur  au  baccalaur6at 
Baccalaureat(s) 

Certificat  ou  diplome  universitaire  sup6rieur  au  baccalaur6at 
Grade  en  medecine,  art  dentaire,  medecine  v§t6rinaire  ou  optometrie 
Maitrise(s) 
Doctorat 

Revenu  ne  provenant  pas  du  marche" 
du  travail  (en  milliers  de  dollars) 


65,6 

69,2 

0,948 

78,4 

94,5 

0,830 

80,2 

94,7 

0,847 

71,7 

91,7 

0,782 

39,0 

66,4 

0,587 

5,6 

13,8 

,     0,406 

formation  proie,ssionnelle                                                                                  ■•■;.•  1 

•  ;     j' 

Aucune  formation  professionnelle 

Formation  professionnelle 

53,9 

77,9 

72,1 

87,7 

0,748 

0,888 

Niveau  de  scolariti                                                             >           i                      >; 

•    -';  j 

39,4 

61,3 

0,643 

68,2 

83,8 

0,814 

73,0 

85,0 

0,859 

79,1 

90,6 

0,873 

71,5 

82,5 

0,867 

83,5 

89,8 

0,930 

80,9 

86,6 

0,934 

87,1 

86,2 

1,010 

84,8 

90,3 

0,939 

83,0 

88,4 

0,939 

Presence  d'enfants 


Aucun  enfant 

Au  moins  un  de  moins  de  2  ans,  aucun  de  plus  de  5  ans 
Aucun  de  moins  de  2  ans,  certains  de  2  a  5  ans 
Certains  de  moins  de  6  ans,  certains  de  plus  de  5  ans 
Aucun  de  moins  de  6  ans,  certains  de  6  a  14  ans 
Aucun  de  moins  de  1 5  ans,  certains  de  plus  de  1 4  ans 


53,4 

65,4 
70,7 
63,1 
78,1 
61,7 
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Tableau  3.1  (fin) 

Taux  moyens  d'activite  selon  le  sexe  et  des  categories  choisies,  1991 


Cat£gorie 


Femmes 

% 


Hommes 


Ceiibataire,  jamais  mariee/marie 
Conjointe/conjoint  de  fait 
Mari6e/mari6 

Separee/separe 

Veuve/veuf 

Divorcee/divorce 


66,8 

80,3 
61,0 
65,6 
14,5 
68,9 


Rapport 
femmes-hommes 


73,1 

90,9 
78,0 
78,0 
23,6 
75,6 


0,914 

0,883 
0,782 
0,841 
0,614 
0,911 


Anglais  seulement 

Frangais  seulement 

Anglais  et  frangais 

Ni  anglais  ni  frangais 

Aucune  connaissance  de  langues  non  officielles 

Connaissance  de  langues  non  officielles 


a^Jtaifefl 


Non-immigrante/non-immigrant 

Immigrante/immigrant 


'gOMfcintafflgcO&ft^ 


60,6 

50,4 
67,8 
27,0 
60,4 
57,4 


60,8 

55,8 


76,9 

70,9 
79,4 
47,8 
76,9 
74,2 


76,9 

73,9 


0,788 

0,711 
0,854 
0,565 
0,785 
0,774 


0,791 

0,755 


Personne  n'appartenant  pas  a  une  minority  visible 

Personne  appartenant  a  une  minorite  visible 


59,3 

65,2 


76,2 

77,3 


0,778 

0,844 


^QMiB3eiMflaiBf; 


Non-Autochtone 

Autochtone 


®Mm w ttaflMG;:* *';»'■;  I- 


Ontario 

Jerre-Neuve 

lle-du-Prince-tdouard 

Nouvelle-f:cosse 

Nouveau-Brunswick 

Quebec 

Manitoba 

Saskatchewan 

Alberta 

Colombie-Britannique 

Yukon  et  Territoires  du  Nord-Ouest 


aiDS(D3D@r^rjB3Emaifl. 


59,9 

58,3 


76,4 

73,0 


0,784 

0,799 


62,1 

77,5 

0,801 

53,8 

69,6 

0,773 

61,2 

75,0 

0,816 

54,5 

72,4 

0,753 

53,0 

72,4 

0,732 

56,2 

74,5 

0,754 

60,0 

76,1 

0,788 

59,6 

77,6 

0,768 

65,8 

81,6 

0,806 

59,9 

75,5 

0,793 

71,5 

79,7 

0,897 

&.> '.-  &.t  v  vte  *&:  *-£,£% 

56,1 

74,1 

0,757 

65,0 

79,1 

0,822 

58,0 

75,7 

0,766 

63,1 

77,6 

0,813 

62,4 

78,1 

0,799 

Hors  region  metropolitaine  de  recensement 

Toronto 
Montreal 

Vancouver 

Autre  region  metropolitaine  de  recensement 


Nombres  indisponibles. 
...    Nombres  n'ayant  pas  lieu  de  figurer. 

Note :  Les  categories  de  reference  des  variables  categorielles  figurent  en  caracteres  gras,  sur  fond  non  ombre. 
Source :  Fichier  de  microdonnees  a  grande  diffusion  sur  les  particuliers,  Recensement  du  Canada  de  1 991 . 
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3.2.1  L'age 

Les  taux  d' activity  des  deux  sexes  ont  tendance  a  grimper  rapidement  au  cours  des  premieres 
ann6es  de  l'age  adulte,  a  reculer  legerement  apres  50  ans,  puis  a  chuter  apres  65  ans.  Les  taux 
caracteristiques  des  jeunes  femmes  et  des  jeunes  hommes  etaient  tres  proches.  Chez  les  15  a 
24  ans,  celui  des  femmes  etait  tres  pres  de  celui  des  hommes.  Pour  ce  qui  est  des  25  a  34  ans,  le 
taux  d' activity  des  hommes  montait  en  fleche,  se  fixant  a  95  %,  tandis  que  la  donn6e 
correspondante  n'etait  que  de  78  %  pour  les  femmes,  ce  qui  se  traduit  par  un  rapport  d'activite 
des  femmes  aux  hommes  de  0,83.  La  situation  s'explique  probablement  par  le  fait  que  certaines 
femmes  de  25  a  34  ans  quittaient  le  marche  du  travail  pour  se  marier,  avoir  des  enfants  et  veiller 
a  leur  Education.  Cela  dit,  la  diminution  est  faible,  la  plupart  des  femmes  demeurant  actives  tout 
au  long  de  l'age  de  procreation.  Le  taux  d'activite'  des  femmes  se  redresse  chez  les  35  a  44  ans, 
fait  qui  tdmoigne  probablement  qu'elles  reintegrent  le  marche  du  travail  apres  des  pdriodes 
consacrdes  a  l'dducation  des  enfants.  Par  contre,  apres  44  ans,  le  rapport  de  l'activit6  des  femmes 
a  celui  des  hommes  etait  sensiblement  plus  faible.  La  situation  peut  etre  attribuable  au  fait  que  les 
femmes  des  generations  plus  ag6es  etaient  moins  susceptibles  d' avoir  6t6  actives  etant  jeunes. 

3.2.2  Le  niveau  de  scolaritg 

Le  taux  d'activite  augmentait  en  proportion  du  niveau  de  scolarite,  tant  chez  les  femmes  que  chez 
les  hommes.  Ce  phenomene  traduit,  en  partie,  la  progression  de  la  remuneration,  qui  augmente 
avec  la  scolarite. 

L'effet  est  beaucoup  plus  accentue  chez  les  femmes  que  chez  les  hommes.  En  effet,  le  taux 
d'activite  des  femmes  ayant  au  moins  un  baccalaur6at  dquivalait  a  94  %  environ  de  celui  des 
hommes.  Les  femmes  diplom6es  en  medecine,  en  art  dentaire,  en  m6decine  veterinaire  ou  en 
optometrie  connaissaient  des  taux  plus  elev6s  que  les  hommes  ayant  les  memes  titres.  En 
revanche,  les  femmes  qui  n'avaient  pas  de  grade,  de  certificat  ou  de  diplome  avaient  les  taux 
d'activit6  de  loin  les  plus  bas,  tant  dans  l'absolu  qu'en  comparaison  des  hommes.         i 

i 

3.2.3  La  presence  d'enfants 

Les  femmes  dont  le  menage  comptait  des  enfants  avaient  un  taux  d'activite  qui  depassait  celui  des 
femmes  sans  enfants.  Cette  situation  illustre,  toutefois,  comment  le  taux  d'activite  moyen  est 
susceptible  de  camoufler  des  facteurs  confusionnels,  etant  donne  que  les  femmes  dont  le  menage 
ne  compte  pas  d'enfants  sont  egalement  vraisemblablement  plus  agees,  et  les  femmes  de  cette 
categorie  ont  des  taux  d'activite  plus  faibles  que  les  autres.  L'analyse  de  regression,  dont  les 
resultats  seront  donnes  dans  le  present  chapitre,  revele  que  la  presence  d'enfants,  toutes  choses 
etant  egales  par  ailleurs,  ne  diminue  pas  la  participation  des  femmes  a  la  vie  active.  La  variable 
relative  a  la  presence  d'enfants  n'est  totalisee  que  pour  les  femmes,  etant  donne  que  les  donnees 
du  recensement  ne  precisent  pas  l'etat  de  parent  de  l'homme. 

Fait  remarquable,  71  %  des  femmes  ayant  des  enfants  de  2  a  5  ans  et  78  %  de  celles  dont  les 
enfants  etaient  ages  de  6  a  14  ans  participaient  a  la  vie  active.  Pour  tout  dire,  leur  taux  d'activite 
etait  superieur  a  celui  des  femmes  en  general.  Cela  montre  que,  meme  si  la  presence  de  jeunes 
enfants  dissuade  les  femmes  de  participer  a  la  vie  active,  les  femmes  ayant  des  enfants  avaient 
quand  meme  les  taux  d'activite  les  plus  eieves.  Les  femmes  concemees  vivent  la  periode  de  leur 
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vie  oil  elles  sont  le  plus  actives :  situation  qui  illustre  les  pressions  qu'exercent  sur  elles  tant  leurs 
responsabilitSs  a  1'egard  de  l'gducation  de  leurs  enfants  que  de  l'activite"  sur  le  marche"  du  travail. 

3.2.4  L'6tat  matrimonial 

Le  fait  qu'une  personne  soit  marine  ou  seule  explique  aussi  en  partie  la  variation  dans  les  taux 
d'activit6  qui  difKrencie  les  sexes.  Le  taux  d'activite"  des  femmes  par  rapport  aux  hommes  dtait 
le  plus  faible  chez  les  veuves.  Fait  a  noter,  cette  situation  est  encore,  vraisemblablement,  l'effet  de 
l'age  —  les  personnes  ag£es  sont  plus  susceptibles  que  les  autres  d'avoir  perdu  un  conjoint,  et  les 
femmes  ag6es  ont  de  faibles  taux  d'activiti. 

L'gcart  6tait  dgalement  plus  grand  pour  les  personnes  marines,  les  femmes  marines  6tant  plus 
susceptibles  que  les  autres  et  d'avoir  des  enfants  et  de  b6neTicier  de  sources  de  revenu  familial  de 
rechange,  deux  facteurs  qui  tendent  a  diminuer  la  participation  a  la  vie  active.  Les  taux  6taient 
comparables  chez  les  femmes  et  les  hommes  seuls  n'ayant  jamais  &e"  mari6s. 

3.2.5  Les  langues  connues 

Les  hearts  les  plus  grands  entre  les  femmes  et  les  hommes  opposent  les  personnes  qui 
appartiennent  aux  memes  groupes  linguistiques.  Les  femmes  dont  la  seule  langue  6tait  le  francais 
(50  %)  avaient  un  taux  d'activit6  inf6rieur  a  celui  des  hommes  dans  la  meme  situation  (71  %). 
Vingt-sept  pour  cent  des  femmes  qui  ne  connaissaient  ni  l'anglais  ni  le  francais  participaient  a  la 
vie  active,  comparativement  a  48  %  des  hommes  dont  c'&ait  aussi  le  cas. 

3.2.6  Le  statut  (('immigrant 

Les  taux  d'activite"  des  immigrants  des  deux  sexes  6taient  16gerement  inf6rieurs  a  ceux  des  non- 
immigrants7. L'dcart  6tait  ldgerement  plus  grand  pour  les  immigrantes  (56  %)  que  pour  les 
immigrants  (74  %).  Cela  signifie  6galement  que  le  rapport  entre  l'activite"  de  la  femme  et  celle  de 
l'homme  dtait  plus  faible  chez  les  immigrants. 

3.2.7  L'origine  autochtone  et  le  statut  de  minority  visible 

Les  Autochtones  participaient  aussi  a  la  vie  active  dans  une  proportion  16gerement  infdrieure  a 
celle  des  non-Autochtones.  Les  hommes  autochtones  avaient  un  taux  de  73  %,  par  rapport  a  76  % 
chez  les  hommes  non  autochtones.  Les  femmes  autochtones  avaient  un  taux  d'activite"  de  58  %, 
comparativement  a  60  %  chez  le  femmes  non-Autochtones. 

A  remarquer,  toutefois,  que  les  membres  de  minorites  visibles  avaient  un  taux  d'activite"  plus 
dleve"  que  celui  des  membres  d'autres  groupes  minoritaires.  L'6cart  dtait  considerable  chez  les 
femmes,  a  savoir  65  %  par  rapport  a  59  %  chez  celles  qui  n'appartenaient  pas  aux  minorit^s 
visibles. 
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3.2.8  Les  comparaisons  interregionales 

Les  taux  d'activite"  moyens  des  femmes  et  des  hommes  a  l'^chelle  nationale  etaient  de  6Q  %  et  de 
76  %  respectivement.  lis  etaient  plus  Sieves  en  Ontario,  en  Alberta,  au  Yukon  et  dans  les 
Territoires  du  Nord-Ouest,  et  ce,  pour  les  deux  sexes.  lis  etaient  pres  de  la  moyenne  pour  les  deux 
sexes  au  Manitoba,  en  Saskatchewan  et  en  Colombie-Britannique,  mais  ils  etaient  inferieurs  a  la 
moyenne  au  Quebec  et  dans  les  provinces  de  1'  Atlantique,  exception  faite  de  celui  des  femmes  de 
1' Ile-du-Prince-Edouard. 

En  regie  generate,  dans  les  provinces  ou  les  taux  d'activite  eteient  eleves,  il  en  6tait  ainsi  pour 
les  deux  sexes,  et  surtout  pour  les  femmes.  Voila  pourquoi  des  regions  a  participation  s'outenue 
comme  l'Ontario,  1' Alberta  et,  notamment,  les  territoires,  connaissaient  egalement  des  rapports 
superieurs  a  la  moyenne  entre  le  taux  d'activite"  des  femmes  et  celui  des  hommes.  En  revanche,  les 
provinces  ou  la  participation  6tait  faible,  comme  le  Quebec,  le  Nouveau-Brunswick  et  la 
Nouvelle-Ecosse,  avaient  Egalement  des  rapports  moindres  d'activite  des  femmes  a  celle  des 
hommes. 

Dans  les  regions  m6tropolitaines,  particulierement  a  Toronto,  les  taux  d'activite"  tendaient  a 
etre  superieurs  a  la  moyenne  nationale  pour  les  deux  sexes.  Montreal  faisait  exception  a  cette 
regie,  car  la  participation  feminine  dans  cette  ville  trainait  legerement  derriere  la  moyenne. 

Dans  la  plupart  des  autres  regions  m6tropolitaines,  le  rapport  femmes-hommes  depassait  le 
coefficient  national.  Pour  l'essentiel,  les  regions  urbaines  manifestaient  les  memes  tendances  que 
les  regions  en  general :  la  ou  le  taux  d'activite"  des  hommes  etait  soutenu,  il  avait  tendance  a  etre 
remarquablement  eleve  chez  les  femmes. 

La  situation  ne  s'explique  pas  facilement.  II  indique  effectivement  que  les  femmes  reagissent 
plus  vivement  aux  facteurs  qui  influencent  la  participation  a  la  vie  active  en  general.1  II  est  a 
supposer  que  cette  realite,  a  son  tour,  temoigne  de  l'importance  de  l'activite  qu'elles  exercent  en 
dehors  du  marche  du  travail,  y  compris  les  taches  du  menage.  Par  ailleurs,  les  femmes  peuvent 
etre  assimil£es  davantage  a  un  «  tampon  »  ou  a  une  «  reserve  »,  du  fait  qu'une  part 
particulierement  elev6e  d' entre  elles  quittent  le  marche  du  travail  quand  la  participation  des 
hommes  est  faible  et  qu'une  proportion  d6mesur6ment  grande  le  reintegrent  lorsque  la 
participation  des  hommes  est  elevee. 

3.3     LES  ESTIMATIONS  DE  REGRESSION  DES  DETERMINANTS  DE  LA 
PARTICIPATION  A  LA  VIE  ACTIVE 

L' analyse  qui  precede  visait  a  determiner  de  quelle  maniere  les  taux  d'activite"  des  femmes  et  des 
hommes  variaient  en  fonction  de  caracteristiques  comme  l'age,  le  niveau  de  scolarite,  la  presence 
d'enfants,  l'etat  matrimonial  et  la  region.  Cette  facon  d'aborder  la  question  nous  livre  beaucoup 
de  renseignements,  mais  elle  camoufle  souvent  les  effets  confusionnels  de  divers  facteurs  qui  sont 
des  determinants  sous-jacents  de  la  participation  a  la  vie  active. 

Dans  l'analyse  de  regression  multiple,  les  coefficients  d'estimation  indiquent  l'effet  distinct 
et  ind6pendant  de  chaque  variable,  pendant  que  l'effet  des  autres  variables  explicatives  de 
l'equation  de  regression  demeure  constant. 

Le  tableau  3.2  denombre  les  coefficients  de  regression  correspondant  aux  determinants  de  la 
probabilite  que  les  femmes  et  les  hommes  soient  actifs.  Les  variables  independantes  sont 
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identiques  a  celles  du  tableau  3.1,  lesquelles  indiquent  les  taux  d'activiti  moyens  pour  les 
caracteristiques  retenues.  Toutes  les  variables  explicatives  sont  categorielles,  a  une  exception 
pres,  confirmant  si  la  personne  etait  incluse  ou  non  dans  la  categorie  donn^e  (par  exemple,  le 
groupe  d'age  ou  la  region).  Le  revenu  ne  provenant  pas  d'un  travail,  qui  constitue  une  variable 
continue,  fait  exception  a  cette  regie. 

Pour  chacune  des  variables,  les  coefficients  de  regression  indiquent  quel  est  l'effet  de 
l'appartenance  a  une  categorie  donnee  sur  la  probability  de  participer  a  la  vie  active.  Le  degre"  de 
probability  est  compare'  a  la  situation  de  la  categorie  de  reference  omise  :  celle  qui  ne  possede  pas 
de  coefficient  de  regression.  Aussi,  la  derivation  de  chaque  coefficient  est  toujours  consecutive  au 
controle  de  l'effet  de  la  totality  des  autres  variables  du  tableau. 

L' annexe  3.4  presente  les  scores  t,  qui  determinent  si  la  relation  est  statistiquement 
significative.  L' annexe  3.6  presente  egalement  les  resultats  de  la  regression  logistique  et  les 
commente8. 

Les  moyennes  de  chaque  variable  independante  figurent  egalement  au  tableau  3.2.  Les 
variables  categorielles  representent  simplement  la  part  des  personnes  dans  chaque  categorie. 


Tableau  3.2 

Equations  de  l'activite  selon  le  sexe,  specification  de  1991  (estimations  de  probability  lineaire, 
m0indres  carres  ordinaires) 


Femmes 


Homines 


Variable 


Moyenne      Coefficient      Moyenne      Coefficient 


■•-t*y 


15  a  24  ans 

25  a  34  ans 
35  a  44  ans 
45  a  54  ans 
55  a  64  ans 
65  ans  et  plus 


17,1 

22,3 
20,1 
13,6 
11,2 
15,7 


11,1 
9,5 

-0,4 
-29,2 
-59,4 


18,4 

22,8 
20,8 
14,4 
11,2 
12,4 


15,2 

13,3 

11,3 

-12,1 

-62,8 


(SmMfflnD  ™tellaiiiE003 


■Mr%^ 


Aucune  formation  professionnelle  75,4  ...  72,7 

Formation  professionnelle  24,6  3,2  27,3 


tm^&a*i)3ffl3 


Aucun  grade,  certificat  ou  dipl6me 

Dipldme  d'etudes  secondaires 

Certificat  ou  dipldme  d'une  Scole  de  matters 

Autre  certificat  deludes  non  universitaires 

Certificat  ou  diplfime  universitaire  interieur  au  baccalaurGat 

Baccalaur§at(s) 

Certificat  ou  diplfime  universitaire  supSrieur  au  baccalaurSat 

Grade  en  medecine,  art  dentaire,  medecine 

v&eVinaire  ou  optom&rie 
Maitrise(s) 
Doctorat 
Revenu  ne  provenant  pas  du  marchti  du  travail 

(en  milllers  de  dollars)  35,6         -0,0008  27,9 


0,7 


41,1 

40,0 

25,1 

15,4 

21,3 

11,4 

7,8 

16,6 

14,4 

10,0 

13,7 

20,2 

9,8 

12,4 

2,5 

22,0 

1,6 

11,1 

7,1 

24,1 

8,0 

12,4 

1,2 

24,3 

1,4 

13,6 

0,2 

29,9 

0,6 

17,8 

1,3 

26,7 

2,3 

12,4 

0,1 

28,3 

0,6 

15,8 

-0,0005 
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Tableau  3.2  (suite) 

Equations  de  l'activite  selon  le  sexe,  specification  de  1991  (estimations  de  probability  lineaire, 

moindres  carres  ordinaires) 


Femmes 

Homines 

Variable 

Moyenne     Coefficient 

Moyenne     Coefficient 

Presence*  d'enfants                                                                                                      < 

Aucun  enfant  56,8 

Au  moins  un  de  moins  de  2  ans,  aucun  de  plus  de  5  ans  5,2  -19,7 

Aucun  de  moins  de  2  ans,  certains  de  2  a  5  ans  3,6  -14,1 

Certains  de  moins  de  6  ans,  certains  de  plus  de  5  ans  6,0  -20,6 

Aucun  de  moins  de  6  ans,  certains  de  6  a  14  ans  13,8  -3,6 

Aucun  de  moins  de  15  ans,  certains  de  plus  del  4  ans  14,1  3,6 


Itat  matrimonial 


Celibataire,  jamais  marifa/marie' 

Conjointe/conjoint  de  fait 

MariSe/marie' 

SSparGe/separe' 

Veuve/veuf 

Divorcee/divorce" 


22,8 

6,6 
53,7 
2,6 
9,3 
5,0 


12,4 
4,2 
2,5 
0,4 
5,4 


29,0 

7,0 
56,8 
2,0 
1,9 
3,3 


11,9 

10,8 

5,6 

2,4 

3,5 


Langues connues 


Anglais  seulement 

Frangais  seulement 

Anglais  et  frangais 

Ni  anglais  ni  frangais 

Aucune  connaissance  de  langues  non  officielles 

Connaissance  de  langues  non  officielles 


65,8 

15,1 
17,5 
1,6 
80,6 
19,4 


Ontario 

Terre-Neuve 

ile-du-Prince-Edouard 

Nouvelle-Ecosse 

Nouveau-Brunswick 

Quebec 

Manitoba 

Saskatchewan 

Alberta 

Colombie-Britannique 

Yukon  et  Territoires  du  Nord-Ouest 


-4,9 

0,8 

-5,3 

-1,3 


67,4 

12,6 
19,1 
0,9 
80,1 
20,0 


-2,7 
-0,2 
-4,9 

-0,3 


Sjatut  d'immigrarit 

Non-immigrante/non-immigrant 

Immigrante/immigrant 

80,5 

19,5 

-0,6 

80,4 

19,6 

6,5 

Statut  de  minority  visible 

Personne  n'appartenant  pas  a  une  minorite"  visible 

Personne  appartenant  a  une  minorite  visible 

91,9 

8,1 

-6,9 

91,7 

8,3 

-5,6 

Origine  autochtone 

Non-Autochtone 

Autochtone 

96,8 

3,2 

-8,8 

97,0 

3,0 

-8,4 

Province  ou  terrijoire                                                                                                   j 

37,1 

36,9 

2,0 

-8,2 

2,1 

-7,8 

0,5 

2,2 

0,5 

2,4 

3,3 

-6,7 

3,3 

-3,8 

2,7 

-6,3 

2,7 

-4,5 

25,8 

-4,6 

25,3 

-3,2 

4,0 

2,1 

4,0 

■       1,9 

3,5 

2,1 

3,5 

3,9 

8,8 

2,0 

9,2 

'       2,2 

12,1 

-2,7 

12,2 

-1,6 

0,3 

8,8 

0,3 

1,4 
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Tableau  3.2  (fin) 

Equations  de  l'activite  selon  le  sexe,  specification  de  1991  (estimations  de  probability  lineaire, 
moinores  carres  ordinaires) 


Variable 


Femmes 


Hommes 


Moyenne      Coefficient      Moyenne      Coefficient 


Hors  region  mtitropolitaine  de  recensement 

Toronto 
Montreal 

Vancouver 

Autre  region  m&ropolitaine  de  recensement 


39,4 

14,4 

12,0 

6,0 

28,2 


3,3 
2,1 
3,9 
0,9 


40,6 

14,2 

11,4 

6,0 

27,8 


1,1 

0,7 

1,7 

-0,8 


mm            %&&&&& 

ft£!H38*€; 

:£ffi£i&^f¥$JiF'~ '  .*'!£ 

W$M$&M 

CoordonnSe  a  I'origine 
Taille  de  I'echantillon 

Taux  d'activiW  moyen 

60,4 

161  760 

0,36 

59,8 

66,6 

154158 

0,41 

76,3 

Nombres  indisponibles. 
...    Nombres  n'ayant  pas  lieu  de  figurer. 

Note :  Les  categories  de  reference  des  variables  categorielles  figurent  en  caracteres  gras,  sur  fond  non  ombre\ 
Source :  Fichier  de  microdonn&s  a  grande  diffusion  sur  les  particuliers,  Recensement  du  Canada  de  1991. 

3.3.1  L'3ge 

La  probability  de  participer  au  marche"  du  travail  croit  avec  l'age,  du  moins  jusqu'a  45  ans  pour  la 
femme  et  a  55  ans  pour  l'homme.  En  regie  generate,  l'effet  de  l'age  est  plus  prononce'  chez  les 
hommes  que  chez  les  femmes.  Cela  signifie  que  le  taux  d'activite'  maximal  est  atteint  plus  tard 
chez  ceux-la  que  chez  celles-ci. 

3.3.2  La  formation  professionnelle  et  le  niveau  de  scolariti 

La  proportion  des  femmes  et  celle  des  hommes  ayant  re9u  de  la  formation  professionnelle  &aient 
comparables  (moyennes  de  25  %  et  de  27  %  respectivement).  Par  ailleurs,  les  femmes  dont  c'&ait 
le  cas  avaient  3  %  plus  de  chances  d'etre  actives  que  celles  qui  n'&aient  pas  formees.  Chez  les 
hommes,  l'effet  de  la  formation  professionnelle  n'avait  aucune  signification  statistique  :  les 
hommes  ayant  benSficie"  de  formation  etaient  moins  de  1  %  plus  susceptibles  d'etre  actifs  que  les 
autres. 

Les  valeurs  moyennes  de  la  scolarite'  r6velent  que  les  hommes  dtaient  plus  susceptibles  d'etre 
titulaires  d'un  certificat  ou  d'un  diplome  de  formation  professionnelle  (14  %  des  hommes,  par 
rapport  a  8  %  des  femmes).  lis  avaient  6galement  plus  de  chances  d'avoir  un  baccalaureat  ou  un 
grade  d'ehides  supeneures,  bien  que  l'6cart  entre  les  deux  groupes  ait  6t6  plus  ettoit  —  13  % 
contre  10  %. 

Les  coefficients  de  regression  indiquent,  pour  les  deux  sexes,  qu'un  niveau  de  scolariri  6\ev6 
s'accompagne  de  plus  grandes  probability  de  participation  a  la  vie  active.  II  en  est  ainsi  surtout 
chez  les  femmes.  A  titre  d'exemple,  celles  qui  possgdaient  un  baccalaureat  avaient  24  %  plus  de 
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chances  d'etre  actives  que  celles  qui  dtaient  sans  grade,  certificat,  ou  diplome  universitaire.  Cette 
donn6e  est  deux  fois  le  coefficient  correspondant  concemant  les  hommes.  Dans  le  meme  ordre 
d'id£es,  les  femmes  ayant  obtenu  une  maitrise  ou  un  doctorat  avaient  27  %  et  28  %,plus  de 
chances  respectivement  d'etre  des  personnes  actives  que  celles  qui  etaient  sans  grade,  certificat  ou 
diplome.  Ces  coefficients  sont  a  peu  pres  le  double  de  ceux  des  hommes. 

3.3.3  Le  revenu  ne  provenant  pas  du  marche  du  travail 

Les  coefficients  n£gatifs  de  la  variable  relative  au  revenu  ne  provenant  pas  d'un  travail  rhontrent 
que,  toutes  choses  6tant  egales  par  ailleurs,  les  hommes  et  les  femmes  b6n6ficiant  d'importantes 
ressources  financieres  autres  que  leur  propre  revenu  tire"  d'un  travail  sont  moins  susceptibles  que 
les  autres  de  participer  au  marchi  du  travail.  II  en  est  ainsi,  supposons-nous,  parce  qu'ils  ont  les 
moyens  de  ne  pas  travailler. 

Pareilles  conditions  ont  de  plus  importants  effets  sur  les  femmes  que  sur  les  hommes,  en  toute 
probability  du  fait  que  les  femmes  peuvent  recevoir  des  prestations  de  maternity  qu'on  estime 
important  que  les  parents  s'occupent  eux-memes  des  enfants  et  que  les  frais  de  garde  des  enfants 
de  moins  de  deux  ans  sont  eleves.  Cela  dit,  l'importance  quantitative  de  l'effet  est  a  ce  point  faible 
qu'elle  est  negligeable.  Pour  illustrer  cette  affirmation,  signalons  qu'une  augmentation  de  1  000  $ 
du  revenu  des  femmes  ne  provenant  pas  du  travail  aurait  eu  pour  effet  de  require  leur  taux 
d'activite  de  0,0008  seulement.  On  aurait  davantage  raison  d'affirmer  qu'en  1990,  le  revenu  ne 
provenant  pas  d'un  travail  n'influencait  aucunement,  pour  ainsi  dire,  les  taux  d'activite"  des 
femmes  ou  des  hommes. 

3.3.4  La  presence  d'enfants 

Les  importants  coefficients  ndgatifs  se  rapportant  aux  variables  concernant  la  presence  d'enfants 
illustrent  l'effet  dissuasif  qu'a  la  presence  d'enfants,  notamment  d'enfants  d'age  prescolaire,  sur 
les  femmes  quant  a  leur  participation  a  la  vie  active.  En  effet,  les  femmes  ayant  des  enfants  de 
moins  de  2  ans  avaient  20  %  moins  de  chances  que  les  femmes  sans  enfants  d'etre  actives.  Si  les 
enfants  6taient  ages  de  2  a  5  ans,  le  degre"  de  probability  tombait  a  14  %  seulement.  Cette 
constatation  traduit  probablement  le  fait  qu'il  est  plus  facile  d'assurer  les  soins  aux  enfants  par 
des  moyens  de  substitution  quand  ces  derniers  ont  plus  de  2  ans.  Le  taux  d'activite"  des  femmes 
ayant  a  la  fois  des  enfants  de  moins  de  6  ans  et  d' autres  de  plus  de  5  ans  6tait  6galement 
comparativement  tres  faible.  Par  contre,  la  presence  d'enfants  plus  ages  ne  faisait  pas  obstacle  a 
la  participation  au  marche  du  travail.  Dans  ces  cas,  cette  derniere  6tait  de  4  %  inf£rieure  a  ce 
qu'elle  6tait  pour  les  femmes  sans  enfants  si  les  enfants  6taient  ages  de  6  a  14  ans,  et  elle  6tait  de 
pres  de  4  %  superieure  si  les  enfants  avaient  plus  de  14  ans9. 

Ces  resultats  sont  un  appel  a  la  prudence  pour  qui  se  fonde  sur  les  taux  d'activite  moyens, 
comme  nous  l'avons  fait  aux  fins  du  tableau  3.1.  Les  r&ultats  qui  y  figurent  montrent  que  les  taux 
d'activite  6taient  sup&ieurs  a  la  moyenne  pour  les  femmes  ayant  des  enfants,  meme  de  tres  jeunes 
enfants.  II  est  a  signaler,  toutefois,  que  ces  taux  sont  influences  a  la  hausse  par  d' autres 
caract6ristiques,  comme  l'age.  Lorsque  ces  autres  facteurs  sont  neutralises  dans  1' analyse  de 
regression,  l'effet  des  jeunes  enfants  s'accentue. 

La  presence  de  jeunes  enfants  freine,  mais  ne  supprime  aucunement,  l'activite\  La  presence 
d'un  enfant  de  moins  de  2  ans  r£duit  de  20  %  le  taux  d'activite.  Cette  donn6e  n'est  qu'une 


Les  femmes  et  le  marche  du  travail  canadien  :  Transitions  vers  l'avenir 

36 


diminution  d'un  tiers  par  rapport  au  taux  d'activiti  moyen  de  la  femme,  qui  se  chiffre  a  60  %.  Qui 
plus  est,  la  presence  d'enfants  supptementaires  n'est  pas  un  facteur  dissuasif  pour  les  femmes  qui 
ont  deja  des  enfants  et  qui  sont  actives  (Nakamura  et  Nakamura,  1994). 

3.3.5  L'^tat  matrimonial 

La  variable  de  l'6tat  matrimonial  r6vele  que,  toutes  choses  6tant  ggales  par  ailleurs,  les  taux 
d' activity  des  femmes  marines  et  des  hommes  maries  £taient  supeYieurs,  de  4  %  et  de  1 1  % 
respectivement,  a  la  donn6e  correspondante  se  rapportant  a  la  personne  seule  qui  n'avait  jamais 
6t€  marine. 

3.3.6  Les  langues  connues  et  le  statut  d'immigrant 

Les  taux  d'activite"  etaient  faibles  parmi  les  francophones  unilingues,  et  particulierement  chez  les 
femmes,  toutes  autres  choses  etant  dgales.  En  outre,  le  taux  6tait  de  5  %  infeneur  chez  les 
personnes  qui  ne  parlaient  ni  l'anglais  ni  le  francais.  Le  fait  de  parler  une  langue  autre  que 
l'anglais  ou  le  francais  et  le  statut  d'immigrant  n'avaient  aucune  influence  sensible  sur  le  taux 
d'activite.  Celui-ci  reculait  de  pres  de  6  %  chez  les  hommes  qui  appartenaient  a  une  minorite" 
visible,  mais  la  marge  n'etait  que  de  1  %  chez  les  femmes  du  meme  groupe.  Les  hommes  et  les 
femmes  autochtones  avaient  un  taux  de  pres  de  9  %  inferieur  a  celui  des  non-Autochtones. 

3.3.7  Les  comparaisons  interrggionales 

Les  taux  d'activite"  varient  mod6r6ment  entre  les  provinces  si  l'effet  des  autres  variables  est  tenu 
constant.  Celui  des  femmes  qu6b£coises  eteit  de  5  %  infeneur  a  celui  de  leurs  concitoyennes  de 
l'Ontario,  tandis  que  les  femmes  des  provinces  de  l'Atlantique  avaient  un  recul  de  7  %  a  8  %. 
L'fle-du-Prince-lidouard  faisait  exception  a  cette  regie,  les  taux  etant  tegerement  supeneurs  dans 
cette  province.  La  marge  de  recul  des  hommes  y  6tait  egalement  plus  etroite.  Les  taux  6taient 
legerement  plus  61ev6s  dans  les  provinces  des  Prairies  et  lggerement  plus  bas  en  Colombie- 
Britannique.  La  situation  des  femmes  du  Yukon  et  des  Territoires  du  Nord-Ouest  constituait  une 
anomalie  :  leur  taux  eteit  sup^rieur  de  pres  de  9  %  a  celui  des  femmes  ontariennes. 

Les  taux  d'activite"  6taient  comparables  dans  les  regions  m^tropolitaines  et  non 
m6tropolitaines,  si  les  autres  variables  6taient  tenues  constantes.  lis  &aient  ldgerement  sup6rieurs 
dans  la  plupart  des  regions  m£tropolitaines,  notamment  pour  les  femmes,  bien  que  l'dcart  ait  dte" 
peu  important. 

3.4     LA  COMPARAISON  DES  DONNEES  DES  ANNEES  DE  RECENSEMENT  DE  1971 , 
1981  ET  1991 


3.4.1   L'Sge 

En  1991,  les  taux  d'activite  des  hommes  dtaient  sup6rieurs  a  ceux  des  femmes  dans  tous  les 
groupes  d'age  (figure  3.2A).  Ceux  des  deux  sexes  ont  grimp6  a  vive  allure  avec  l'age  puis  se  sont 
stabilises  a  un  point  qui  correspond  a  l'activite  quasi  integrate  des  hommes  et  a  celle  de  pres  de 
80  %  des  femmes.  A  remarquer  Egalement,  l'activite"  des  femmes  a  suivi  une  courbe  a  deux 
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crStes.  La  premiere  s'est  manifested  au  debut  de  la  vingtaine,  la  seconde  au  d6but  de  la 
quarantaine,  moment  ou  de  nombreuses  femmes  regagnent  la  population  active  apres  avoir  vaque" 
a  l'education  des  enfants.  Par  la  suite,  les  deux  sexes  ont  connu  une  decroissance  rapide,  soit 
apres  50  ans  chez  les  femmes  et  apres  55  ans  chez  les  hommes. 

Entre  1971  et  1991,  l'ecart  entre  les  taux  d'activite  des  deux  sexes  a  retrSci  de  fnaniere 
appreciable  (figures  3.2A,  3.2B  et  3.2C).  Pour  l'essentiel,  les  taux  des  hommes,  par  groupe  d'age, 
sont  demeur6s  stables  au  cours  des  trois  annees  de  recensement,  tandis  que  ceux  des  femmes  s'en 
sont  rapprochis  progressivement. 

Figure  3.2A 

Profil  d'activite  selon  l'Age  et  le  sexe,  1 991 
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Source :  Recensement  du  Canada  de  1 991 . 
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Figure  3.2B 

Profil  d'activite  selon  l'Age  et  le  sexe,  1981 


Taux  d'activite  (%) 
100 





15  20  25  30  35  40  .      45  50  55  60         65  70 

Age 


Hommes 


Femmes 


Source :  Recensement  du  Canada  de  1981. 

Figure  3.2C 

Profil  d'activite  selon  l'Age  et  le  sexe,  1971 
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Source :  Recensement  du  Canada  de  1 971 . 
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En  outre,  la  seconde  crete  correspondant  aux  femmes  dans  la  quarantine  a  pris  de  l'ampleur 
au  point  d'6galer  la  crete  pr&edente.  Cette  situation  met  en  lumiere  l'importance  croissante  du 
nombre  de  femmes  qui  regagnent  la  population  active  apres  avoir  eu  des  enfants  et  s'etre 
occupies  de  leur  6ducation.  En  1991,  le  profil  de  1'activite"  par  groupe  d'age  des  femmes  s'gtait 
rapproche"  de  plus  en  plus  de  celui  des  hommes,  mais  se  situait  a  un  niveau  16gerement  plus  faible 
dans  l'ensemble  (figures  3.3A  et  3.3B).  , 

II  a  et6  constatd  a  chaque  annee  de  recensement  que  les  taux  d'activit6  des  femmes  avaient 
change"  radicalement,  particulierement  ceux  des  femmes  dans  la  trentaine  et  dans  la  quarantaine. 
Le  fldchissement  du  taux  qui  concerne  les  femmes  de  plus  de  50  ans  traduit  probablement  le  fait 
que,  meme  en  1991,  nombre  des  femmes  de  cette  cat^gorie  pouvaient  n'avoir  jamais  &6  actives. 

Les  changements  n'6taient  pas  aussi  marques  chez  les  hommes.  Cela  dit,  le  profil  r6duit  apres 
l'age  de  55  ans,  dans  chacune  des  trois  ann6es  de  recensement  successives,  montre  une  tendance 
en  faveur  de  la  retraite  anticip6e.  Une  part  de  la  tendance  pourrait  etre  due  a  des  retraites 
anticipees  forcees  qui  auraient  r6sult6  de  la  restructuration  et  de  la  majoration  du  taux  de 
chomage  au  cours  de  ces  ann£es. 


Figure  3.3A 

Profils  d'activite  des  femmes  selon  l'Age,  1971 ,  1981  et  1991 
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Source:  Recensements  du  Canada  de  1971, 1981  et  1991. 
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Figure  3.3B 

Profils  o'activite  des  hommes  selon  l'Age,  1971 ,  1981  et  1991 
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Source :  Recensements  du  Canada  de  1 971 , 1 981  et  1 991 . 


3.5     LES  ESTIMATIONS  DE  REGRESSION,  1971, 1981  ET1991 

Les  tableaux  3.3,  3.4  et  3.5  prgsentent  les  moindres  carr6s  ordinaires  (MCO)  estim£s  des 
determinants  de  l'activit6  des  femmes  et  des  hommes  pour  1971, 1981  et  1991.  L'annexe  3.5 
donne  les  scores  t,  qui  sont  presque  toujours  significatifs  aux  niveaux  habituels10. 

3.5.1  La  presence  d'enfants 

La  tendance  la  plus  remarquable  de  la  p£riode  tient  a  l'influence  des  enfants  sur  ractivite"  des 
femmes  a  la  vie  active.  En  1971  et  en  1981,  celles  qui  avaient  des  enfants  avaient  19  %  et  24  % 
moins  de  chances,  respectivement,  de  participer  a  la  vie  active  que  n'en  avaient  les  femmes  sans 
enfants,  si  tous  les  autres  determinants  de  l'activite"  gtaient  fixes.  En  1991,  la  meme  donn6e  n'&ait 
que  de  14  %.  Force  est  de  constater  que  l'effet  dissuasif  des  enfants  sur  la  participation  a  la  vie 
active  a  faibli,  notamment  au  cours  des  annges  80.  Par  consequent,  les  femmes  ayant  des  enfants 
intervenaient  pour  une  part  plus  importante  des  actives  en  1991  (73  %),  comparativement  a 
environ  63  %  en  1971  et  en  1981. 
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3.5.2  L'Sge 

La  population  active  vieillit  visiblement :  tant  chez  les  femmes  que  chez  les  hommes,  les  groupes 
d'age  plus  jeunes  comptaient  des  fractions  plus  petites  de  la  population  active,  tandis  que  les 
groupes  les  plus  ag6s  gagnaient  en  nombre,  et  ce,  pour  les  trois  ann6es  de  recensement.  A  titre 
d'exemple,  la  part  des  femmes  actives  dans  le  groupe  des  15  a  25  ans  est  pass6e  de  26  %  en  197 1 
a  17  %  en  1991,  tandis  que  la  part  du  groupe  des  35  a  44  ans  a  augmente"  de  16  %  en  1971  a  20  % 
en  1991.  De  plus,  la  proportion  des  femmes  au  plus  fort  de  l'age  de  procreation  —  de  25  a 
44  ans  —  avait  grossi,  signe  de  la  participation  croissante  de  ce  groupe  a  la  vie  active.  ; 

Les  changements  les  plus  notables  que  subissent  les  coefficients  r6velent  une  tendance  en 
faveur  de  la  retraite  anticipee.  Les  coefficients  negatifs  ont  progress^,  tant  pour  les  femmes  que 
pour  les  hommes  de  55  a  64  ans  et  de  plus  de  64  ans  (a  l'exception  des  hommes  de  55  a  64  ans 
en  1971). 

3.5.3  La  formation  professionnelle  et  le  niveau  de  scolarite" 

La  p6riode  est  dgalement  marqude  par  une  hausse  importante  de  la  proportion  des  personnes 
actives  b6neTiciant  d'une  formation  professionnelle.  La  part  des  femmes  a  progresse"  de  1 1  % 
a  25  %  entre  1971  et  1991,  tandis  que  celle  des  hommes  de  cette  cat6gorie  est  pass6e  de  15  % 
a  27%. 

A  noter  ggalement  que  la  population  active  est  devenue  beaucoup  plus  scolarisee  au  cours  de 
la  p6riode.  Tant  chez  les  femmes  que  chez  les  hommes,  la  part  des  personnes  actives  n'ayant  pas 
de  diplome  d'6tudes  secondaires  a  d6cru,  de  69  %  en  1971  a  quelque  40  %  en  1991.  La  part  des 
representants  des  deux  sexes  ayant  fait  des  eludes  postsecondaires  est  mont6e  en  fleche,  tout 
comme  la  part  des  titulaires  d'un  baccalaur£at. 

L'incidence  des  eludes  superieures  sur  la  probability  de  participer  a  la  vie  active  n'a  change" 
remarquablement  ni  pour  l'un  ni  pour  1' autre  sexe.  Chez  les  hommes,  les  coefficients  6taient 
semblables  pour  toutes  les  annees,  a  l'exception  de  ceux  lie's  aux  Etudes  supdrieures  au 
baccalaur6at  et  aux  grades  d'6tudes  superieures.  Dans  ce  cas,  les  coefficients  avaient  progresse"  de 
1971  a  1991.  Chez  les  femmes,  la  tendance  dtait  la  meme,  sauf  pour  un  accroissement 
particulierement  marque"  a  signaler  chez  les  titulaires  d'un  grade  d'etudes  superieures.   , 

3.5.4  Le  revenu  ne  provenant  pas  du  marche"  du  travail 

Le  revenu  de  sources  autres  que  le  marche"  du  travail  a  tres  peu  influence"  ne"gativement  la 
participation  des  hommes,  comme  celle  des  femmes,  a  la  vie  active,  et  l'incidence  qu'il  avait 
auparavant  a  diminue"  au  cours  de  la  penode  a  l'6tude.  La  decision  de  devenir  une  personne  active 
etait  de  moins  en  moins  d6termin£e  par  l'existence  des  moyens  de  ne  pas  etre  actif. 

3.5.5  Les  langues  connues 

Le  taux  d' activity  e"tait  plus  faible,  au  cours  des  trois  anne"es  de  recensement,  parmi  ceux  et  celles 
qui  ne  parlaient  que  fran9ais,  ou  ni  anglais  ni  frangais,  que  parmi  les  anglophones  unilingues. 
Chez  les  francophones  unilingues,  toutefois,  l'effet  negatif  de  la  situation  linguistique  sur 
l'activite"  s'est  amenuise"  regulierement  au  cours  des  trois  anndes  de  recensement,  c'est-a-dire  que 
les  coefficients  n6gatifs  ont  diminue.  A  noter,  toutefois,  que  l'effet  negatif  est  demeure  entier  a 
l'encontre  de  ceux  et  celles  qui  ne  parlaient  aucune  des  deux  langues  officielles. 
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3.5.6  Le  statut  d'immigranl 

La  fraction  de  la  population  active  composed  d'immigrants  est  demeur6e  e"tonnamment  stable  au 
cours  des  ann&s  de  recensement,  se  chiffrant  a  20  %  tant  pour  les  femmes  que  pour  les  hommes. 
La  probability  que  les  immigrants  participent  a  la  vie  active  par  rapport  a  la  probability  de 
participation  des  non-immigrants  n'a  pratiquement  pas  chang6  :  les  coefficients  sont  pres  de  0 
pour  les  trois  annSes. 

3.5.7  Les  provinces 

La  distribution  des  taux  d'activite"  provinciaux  a  peu  change"  au  cours  de  la  p&iode  a  l'6tude. 
G6n6ralement  parlant,  les  taux  ont  augments  dans  les  provinces  de  1' Atlantique  en  regard  des 
autres  provinces.  Toutefois,  le  taux  de  chomage  y  a  6galement  progress^  comparativement  aux 
autres  provinces  au  cours  de  la  meme  p^riode.  Ainsi,  l'augmentation  du  taux  d' activity  dans  les 
provinces  de  l'Atlantique  traduit  l'intigration  d'un  plus  grand  nombre  de  personnes  a  la 
population  active,  lesquelles  sont  demeur£es  sans  emploi. 

Entre  1971  et  1991,  les  determinants  de  l'activitd,  dont  font  6tat  les  tableaux  3.3  a  3.5,  ont  pu 
largement  expliquer  l'6cart  entre  les  taux  d'activite"  des  hommes  et  ceux  des  femmes,  R2  ayant 
grimpe"  r^gulierement  d'une  ann6e  de  recensement  a  l'autre. 


Tableau  3.3 

Equations  de  l'activite  selon  le  sexe,  specification  commune  aux  trois  recensements,  1971 
(estimations  de  probability  lineaire,  MOINDRES  CARRES  oroinaires) 


Femmes 


Hommes 


Variable 


Moyenne      Coefficient      Moyenne      Coefficient 


'@KDD3]ID"(3Ras©:  '■":.  V 


15  a  24  ans 

25  a  34  ans 
35  a  44  ans 
45  a  54  ans 
55  a  64  ans 
65  ans  et  plus 


m. 


*mm 


26,1 

19,0 
16,4 
15,2 
11,3 
12,1 


17 

11 

4 

-7, 
-41 


26,6 

19,6 
17,0 
15,2 
11,4 
10,1 


14,1 

13,2 

12,3 

2,5 

-51,4 


Ramffinrax^^ 


lilffi&MEJia 


musmit 


Aucune  formation  professionnelle 

Formation  professionnelle 


89,1 

10,9 


10,4 


84,6 

15,4 


tafcEBffl^SBE&MS  -  fi 


Aucun  diplSme  d'etudes  secondaires 

Dipldme  d'etudes  secondaires 

Etudes  postsecondaires 

Baccalaureat 

Etudes  superieures  au  baccalaureat 

Grade  d'etudes  superieures 


69,4 

21,9 
5,4 
2,1 
0,1 
1,1 


69,1 

17,6 
6,4 
3,0 
0,3 
3,6 


5,3 


8,3 

12,3 

11,2 

4,5 

7,5 
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Tableau  3.3  (fin) 

Equations  de  l' activity  selon  le  sexe,  specification  commune  aux  trois  recensements,  1971 

(estimations  de  probability  lineaire,  moindres  CARRES  ordinaires) 


Femmes 

Hommes 

Variable 

Moyenne     Coefficient 

Moyenne     Coefficient 

Presence  d'enfants 

Aucun  enfant 

Certains  enfants 

15  a  24  ans,  aucun  enfant 

25  a  34  ans,  certains  enfants 
35  a  44  ans,  certains  enfants 
45  a  54  ans,  certains  enfants 
55  a  64  ans,  certains  enfants 
65  ans  et  plus,  certains  enfants 


36,7 

63,3 
4,6 

14,2 

14,1 

12,6 

8,6 

9,2 


-19,4 

-15,5 

1,0 

8,5 

8,3 

12,7 


Etat  matrimonial 


Ce'libataire 
Marie"e/mari6 

S6par£e/s£pare,  veuve/veuf,  divorcee/divorce' 
Revenu  ne  provenant  pas  du  marche"  du  travail 
(en  milliersde  dollars) 


Provinces  de  I'Atlantique 

Quebec 

Ontario 

Provinces  des  Prairies 

Colombie-Britannique 


CoordonnSe  a  I'origine 

Taille  de  I'fehantillon 

R2 

Taux  d'activitS  moyen 


24,8 

61,5 
13,8 

29,1 


-4,0 
3,7 

-0,002 


8,6 

28,4 
36,6 
16,0 
10,3 


6,4 

10,4 

8,1 

4,7 


47,6 

75  271 

0,17 

40,3 


31,2 

62,9 
5,9 

16,9 


27,9 
36,3 
16,5 
10,6 


15,9 
4,9 

-0,001 


Langues connues 

Anglais  seulement 

Frangais  seulement 
Anglais  et  frangais 
Ni  anglais  ni  frangais 

65,8 

17,3 

15,1 

1,8 

-9,7 

-0,05 

-4,2 

66,2 

14,2 

18,5 

1,1 

-9,0 
-1,1 
-6,6 

Statut  d'immigrant 

Non-immigrante/non-immigrant 

Immigrante/immigrant 

80,3 

19,7 

2,9 

79,7 

20,3 

-0,'6 

Province 

• 

3,4 
7,1 
7,2 
4,0 


60,0 

J4158 

0,31 

76,9 


..     Nombres  indisponibles. 

...    Nombres  n'ayant  pas  lieu  de  figurer. 

Note :  Les  categories  de  reference  des  variables  catGgorielles  figurent  en  caracteres  gras,  sur  fond  non  ombre.  La 

signification  statistique  n'est  pas  pr6cis6e,  car  les  variables  Gtaient  presque  toujours  significatives  aux  niveaux 

habituels.  L'annexe  3.5  donne  les  scores  t. 
Source :  Fichier  de  microdonn&s  a  grande  diffusion  sur  les  particuliers,  Recensement  du  Canada  de  1 971 . 
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Tableau  3.4 

Equations  de  l'activite  selon  le  sexe,  specification  commune  aux  trois  recensements,  1981 

(estimations  oe  probability  lineaire,  moindres  carres  ordinaires) 


Femmes 

Hommes 

Variable 

Moyenne     Coefficient 

Moyenne      Coefficient 

wmm 

mmM 

•  ?  s 

&?:&&■ 

*ifftf9'f»? <<"*""*  t%.r.'*r  '  '•  t 

mm 


15  a  24  ans 

25  a  34 ans 
35  a  44  ans 
45  a  54  ans 
55  a  64  ans 
65  ans  et  plus 


24,3 

22,3 
15,5 
13,1 
11,8 
13,0 


9,5 

2,5 

-4,1 

-26,3 

-60,8 


25,6 

22,9 
16,3 
13,6 
11,2 
10,4 


11,0 

10,0 

8,7 

-5,6 

-63,9 


^^^^M^^xWt:t:-i:,.::i '-::  \~ 


Aucune  formation  professionnelle 

Formation  professionnelle 


80,3 

19,7 


0,5 


76,4 

23,6 


-0,2 


fflbBEElflDSSlMJi 


.a, '-; 


Aucun  diplfime  d'etudes  secondaires 

Diplfime  deludes  secondaires 

Etudes  postsecondaires 

Baccalaurtat 

Etudes  supSrieures  au  baccalaureat 

Grade  deludes  supGrieures 


52,3 

21,6 

20,0 

4,4 

0,7 

0,9 


15,6 
21,4 
22,6 
28,1 
27,9 


49,6 

17,5 

22,9 

6,1 

1,1 

2,9 


10,9 
10,5 
10,7 
11,1 
10,5 


jgtoftfrtf  -.;.   . ..  ■  a  -■■■:.-. 


ftl<; 


Aucun  enfant 

Certains  enfants 

15  a  24  ans,  aucun  enfant 

25  a  34  ans,  certains  enfants 
35  a  44  ans,  certains  enfants 
45  a  54  ans,  certains  enfants 
55  a  64  ans,  certains  enfants 
65  ans  et  plus,  certains  enfants 


■■MmSSMaM'''- 


37,7 

62,3 
3,1 

14,7 
13,3 
11,3 
9,9 
10,0 


-24,2 

-4,6 
11,3 
14,0 
15,3 
19,1 


m 


CeMibataire 

Marie'e/mariS 

S6par6e/s6par§,  veuve/veuf,  divorcee/divorce' 
Revenu  ne  provenant  pas  du  marchg  du  travail 
(en  milliersde  dollars) 


24,5 

60,4 
15,1 

36,6 


3,8 
9,2 

-0,0009 


31,1 

62,5 
6,4 

25,3 


12,2 
6,1 

-0,0005 


Anglais  seulement 

Frangais  seulement 
Anglais  et  frangais 
Ni  anglais  ni  frangais 


■„""  _     ■  ■■  ,. 


■ 


Non-immigrante/non-immigranl 

Immigrante/immigrant 


65,5 

16,6 

16,4 

1,5 


80,7 

19,3 


-7,2 

0,6 

-3,4 


?«* 


2,6 


66,4 

13,7 

19,0 

0,8 


80,7 

19,3 


-4,7 
-1,1 
-5,4 


-0,5 
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Tableau  3.4  (fin) 

Equations  de  l'activite  selon  le  sexe,  specification  commune  aux  trois  recensements,  1981 

(estimations  de  probability  lineaire,  MOINDRES  CARRES  ordinaires) 


Femmes 


Hommes 


Variable 


Moyenne     Coefficient      Moyenne     Coefficient 


Province 


Provinces  de  I'Atlantique 

Quebec 

Ontario 

Provinces  des  Prairies 

Colombie-Britannique 


8,4 

27,1 
36,3 
16,8 
11,4 


3,2 
8,4 
7,8 
5,8 


8,4 

26,7 
35,7 
17,5 
11,6 


2,5 
5,3 
7,2 
4,1 


Coordonnee  a  I'origine 

Taille  de  I'echantillon 

Chi2 

Taux  d'activite"  moyen 


56,7 

187  773 

0,25 

53,1 


,      66,1 

181  607 

0,37 

79,4 


Nombres  indisponibles. 
...    Nombres  n'ayanl  pas  lieu  de  figurer. 
Note :  Les  categories  de  reference  des  variables  categorielles  figurent  en  caracteres  gras,  sur  fond  non  ombre'.  La 

signification  statistique  n'est  pas  precis^e,  car  les  variables  etaient  presque  toujours  significatives  aux  niveaux 

habituels.  L'annexe  3.5  donne  les  scores  r. 
Source :  Fichier  de  microdonnees  a  grande  diffusion  sur  les  particuliers,  Recensement  du  Canada  de  1 981 . 


Tableau  3.5 

Equations  de  l'activite  selon  le  sexe,  specification  commune  aux  trois  recensements,  1991 

(estimations  de  probability  lineaire,  MOINDRES  CARRES  ordinaires) 


Variable 


Groupe  d'Sge 


Femmes 


Hommes 


Moyenne     Coefficient      Moyenne      Coefficient 


15  S  24  ans 

25  a  34  ans 
35  a  44  ans 
45  a  54  ans 
55  a  64  ans 
65  ans  et  plus 


Formation  professionnelie 


Aucune  formation  professionnelie 

Formation  professionnelie 


Niveau  de  scolaritg 


Aucun  diplome  d'etudes  secondaires 

Diplome  d'etudes  secondaires 

Etudes  postsecondaires 

Baccalaureat 

Etudes  superieures  au  baccalaureat 

Grade  d'etudes  superieures 


17,1 

22,3 
20,1 
13,6 
11,2 
15,7 


12,0 

9,9 

2,7 

-27,4 

-60,2 


75,4 

24,6 


2,1 


18,4 

22,8 
20,8 
14,4 
11,3 
12,4 


72,7 

27,3 


15,4 

13,5 

11,6 

-11,6 

-62,3 


0,7 


41,1 

40,0 

25,1 

15,6 

21,3 

11,4 

23,9 

20,2 

25,8 

11,2 

7,1 

23,5 

8,0 

■     12,4 

1,2 

23,2 

1,4 

13,7 

1,7 

26,0 

3,6 

13,9 
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Tableau  3.5  (fin) 

Equations  de  l' activity  selon  le  sexe,  specification  commune  aux  trois  recensements,  1991 

(estimations  de  probability  lineaire,  MOINDRES  CARRES  ordinaires) 


Femmes 


Homines 


Variable 


Moyenne     Coefficient      Moyenne     Coefficient 


jresenc^a^  ^'         .^V- ^  .    -,;V     .*#.*  «* 


Aucun  enfant 

Certains  enfants 

15  a  24  ans,  aucun  enfant 

25  a  34  ans,  certains  enfants 
35  a  44  ans,  certains  enfants 
45  a  54  ans,  certains  enfants 
55  a  64  ans,  certains  enfants 
65  ans  et  plus,  certains  enfants 


37,3 

62,7 
1,9 

15,2 
17,8 
12,8 
10,6 
14,6 


-14,3 

-3,0 
8,0 
10,9 
11,9 
13,1 


Ce'llbataire 
Marine/marie 

SCparCe/se'part,  veuve/veuf,  divorc6e/divorc6 
Revenu  ne  provenant  pas  du  marche"  du  travail 
(en  milliers  de  dollars) 


22,8 

60,3 
16,9 

35,7 


6,5 
5,7 

-0,0007 


28,9 

63,9 
7,2 

27,9 


11,1 
4,0 

0,0004 


Anglais  settlement 
Frangais  seulement 
Anglais  et  frangais 
Ni  anglais  ni  frangais 


65,7 

67,2 

15,2 

-5,0 

12,7 

-2,6 

17,5 

1,2 

19,2 

0,1 

1,6 

-5,8 

0,9 

-6,1 

Non-immigrante/non-immigrant 

Immigrante/immigrant 


80,4 

19,6 


-0,8 


80,3 

19,7 


-1,1 


Provinces  de  I'Atlantique 
Quebec 

Ontario 

Provinces  des  Prairies 

Colombie-Britannique 


8,1 

26,0 
37,4 
16,3 
12,1 


3,0 
7,6 
8,3 
5,2 


8,2 

25,5 
37,2 
16,9 
12,3 


2,1 
5,2 
6,8 
3,9 


CoordonnSe  a  I'origine 

Taille  de  I'ichantillon 

R2 

Taux  d'activite"  moyen 


52,2 

160  568 

0,34 

59,8 


60,5 

152  977 

0,41 

76,3 


Nombres  indisponibles. 
...    Nombres  n'ayant  pas  lieu  de  figurer. 
Note :  Les  categories  de  reference  des  variables  catGgorielles  figurent  en  caracteres  gras,  sur  fond  non  ombre-.  La 

signification  statistique  n'est  pas  pr6cis6e,  car  les  variables  6taient  presque  toujours  significatives  aux  niveaux 

habituels.  L'annexe  3.5  donne  les  scores  f. 

Source :  Fichier  de  microdonnCes  a  grande  diffusion  sur  les  particuliers,  Recensement  du  Canada  de  1991 . 
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3.6     SOMMAIRE 

La  participation  des  femmes  a  la  vie  active  a  augment^  en  pente  raide  depuis  1900,  notamment 
depuis  1960.  Cette  r6alite\  jumelee  a  la  diminution  lente  mais  reguliere  du  taux  d' activity  des 
hommes,  a  fait  que  les  taux  caractSristiques  des  deux  sexes  se  sont  rapproch6s.  En  1991,  ils 
correspondaient,  dans  l'ensemble,  a  60  %  des  femmes  et  76  %  des  hommes. 

Chez  les  uns  comme  chez  les  autres,  la  participation  augmente  rapidement  avec  l'age  aux 
premieres  annees  de  la  vie  professionnelle,  se  stabilise  (diminuant  legerement  pour  les  femmes 
dans  la  trentaine),  puis  penclite  aux  alentours  de  50  ans  pour  les  femmes  et  de  55  ans  pour  les 
hommes,  au  moment  oil  ils  se  retirent  de  la  vie  active.  i 

La  tendance  a  i\€  relativement  constante  pour  les  hommes  depuis  1971,  bien  que  la  retraite  ait 
gagne  en  importance.  Chez  les  femmes,  toutefois,  la  participation  s'est  accrue  dans  tous  les 
groupes  d'age,  notamment  chez  les  femmes  qui  se  situent  dans  la  trentaine  et  la  quarantaine. 
Etant  donn6  que  le  profil  d'activite"  des  hommes  est  demeure'  a  peu  pres  constant  et  que  celui  des 
femmes  a  augmente,  les  profils  des  deux  sexes  se  sont  rapproch6s  l'un  de  l'autre. 

Toutes  autres  choses  etant  6gales,  les  taux  d'activite  progressent  avec  le  niveau  de  scolarite\ 
particulierement  chez  les  femmes.  Les  taux  sont  plus  faibles  chez  les  francophones  unilingues  et 
chez  ceux  qui  ne  parlent  ni  francais  ni  anglais,  chez  les  membres  de  minorites  visibles  et  les 
Autochtones,  mais  non  chez  les  immigrants.  La  participation  est  plus  faible  au  Quebec  et  dans  les 
provinces  de  1' Atlantique,  de  meme  que  dans  les  regions  non  m&ropolitaines.  En  regie  generate, 
la  ou  la  participation  est  forte,  la  marge  positive  est  beaucoup  plus  61ev6e  chez  les  femmes  que 
chez  les  hommes. 

Toutes  autres  choses  6tant  egales,  la  presence  de  jeunes  enfants,  notamment  s'ils  sont  d'age 
prescolaire,  influence  a  la  baisse  le  taux  d' activity  des  femmes.  Malgr6  cela,  le  taux  d'activitd 
global  des  femmes  en  age  d'elever  des  enfants  (de  20  a  40  ans)  ne  diminue  pas  de  facon  abrupte. 

Le  revenu  ne  provenant  pas  du  marche  du  travail  influence  tres  peu  1' activity.  Son  effet  est 
plus  marque  chez  les  femmes  que  chez  les  hommes,  mais  il  a  diminue  progressivement. 

Enfin,  le  changement  le  plus  marquant  consecutif  au  Recensement  de  1971  tient  a  1' escalade 
de  la  participation  des  femmes  a  la  vie  active,  notamment  de  celles  qui  ont  de  jeunes  enfants.  Cet 
etet  de  choses  a  fait  pression  sur  les  politiques  portant  sur  les  services  de  garde  d' enfants,  la  parite' 
salariale,  l'egalitd  d'acces  a  l'emploi  et  l'assouplissement  des  heures  de  travail.  Meme  si  les 
tendances  de  la  participation  des  hommes  et  des  femmes  ne  se  rejoignent  jamais  tout  a  fait,  les 
questions  precitees  continueront  de  susciter  l'attention  des  decideurs  politiques. 
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Um ES  EN  FIN  DE  GHAPITRE 


1 .  L'Enquete  sur  la  population  active  a  egalement  exclu  les  personnes  habitant  le  Yukon,  les  Territoires  du  Nord-Ouest 
et  les  reserves,  en  partie  a  cause  de  la  difficulty  d'effectuer  des  enquetes  mensuelles  aupres  de  ces  groupes. 

2.  Les  donnees  de  l'Enqu§te  sur  la  population  active  revelent  que  le  taux  d'activite  des  hommes  continue  de  diminuer 
depuis  1 991 ,  tandis  que  celui  des  femmes  semble  avoir  atteint  un  plateau  (Basset,  1 994;  Butlin,  1 995). 

3.  NakamuraetNakamura(1992, 1994)  ont  insists  sur  ce  point. 

4.  Cleveland,  Gunderson  et  Hyatt  (1 996);  Gunderson  (1 976, 1 977, 1 980);  Nakamura  et  Nakamura  (1 981 , 1 983, 1 985, 
1 992, 1 994);  Robinson  et  Tomes  (1 982, 1 985);  Smith  et  Stelcner  (1 988). 

5.  L'annexe  3.1  precise  les  donnees  exclues  et  les  corrections  apportees  a  des  fins  de  comparability  lorsque  les  donnees 
des  recensements  de  1971, 1981  et  1991  sont  utilises.  L'annexe  3.2  dSfinit  les  variables  applicables  a  la 
specification  de  1 991 ,  tandis  que  l'annexe  3.3  les  precise  pour  la  specification  commune  se  rapportant  aux 
recensements  de  1 971 , 1 981  et  1 991 . 

6.  La  periode  de  reference  est  la  semaine  prtcWant  la  semaine  de  dSnombrement  du  4  juin  1991. 

7.  Les  chapitres  utterieurs,  notamment  le  chapitre  5,  traitent  en  profondeur  des  resultats  qu'obtiennent  les  immigrantes 
sur  le  marche  du  travail. 

8.  Dans  le  cas  qui  nous  occupe,  la  variable  dSpendante  est  cod6e  en  binaire  ou  en  dichotomique,  c'est-a-dire  qu'elle  est 
de  1  si  la  personne  a  participe'  a  la  vie  active  et  de  0  si  elle  ne  I'a  pas  fait.  Les  valeurs  prevues  de  la  variable 
dgpendante  sont  assimilees  a  la  probability  de  participation  a  la  vie  active.  Toutefois,  les  estimations  par  la  methode 
classique  des  moindres  carres  de  la  fonction  de  regression  (qualified  de « fonction  de  la  probability  lineaire »)  ne 
situent  pas  forcement  les  valeurs  prevues  dans  I'intervalle  de  I'unite.  Pour  cette  raison,  elle  ne  peut  efre  interpretee 
strictement  comme  etant  une  fonction  de  probability  etant  donne  que  rien  ne  confirme  que  les  probabilites 
inferieures  a  0  ou  superieures  b  1  ne  peuvent  se  produire. 

La  regression  logistique  fournit  effectivement  des  estimations  de  coefficients  logit,  lesquelles  offrent  la  certitude  que 
les  valeurs  prevues  de  la  variable  dependante  se  situent  dans  I'intervalle  de  I'unite,  ce  qui  permet  d'interpreter  la 
fonction  de  regression  a  titre  de  fonction  de  probability  L'annexe  3.6  decrit  a  grands  traits  les  methodes  de 
regression  logistiques  et  offre  egalement  un  tableau  des  resultats  logit.  Les  coefficients  logit  a  eux  seuls  n'indiquent 
pas  la  variation  de  la  probability  et  il  faut  calculer  ces  changements  par  rapport  a  divers  degres  de  probability  En 
cela,  leur  presentation  est  moins  aisee.  Etant  donne  que,  dans  le  cas  present,  les  resultats  logit  se  rapprochent  des 
resultats  de  regression  par  la  methode  classique  des  moindres  carres,  les  resultats  plus  simples  de  la  derniere 
methode  mentionnee  sont  presentes  dans  le  texte,  tandis  que  les  resultats  logit  figurent  en  annexe. 

9.  Si  les  donnees  du  recensement  nous  renseignent  peu  sur  le  cout  et  I'accessibilite  de  services  de  garde  des  enfants, 
il  est  demontre  que  ces  facteurs  sont  d'importants  determinants  de  la  participation  des  femmes  a  la  vie  active  au 
Canada  (Cleveland,  Gunderson  et  Hyatt,  1996). 

10.  II  a  fallu  definir  une  specification  commune  pour  les  trois  annees  de  recensement  afin  de  pouvoir  effectuer  une 
comparaison  des  resultats.  La  specification  commune  fait  appel  a  un  ensemble  reduit  de  variables  et  de  categories 
par  rapport  a  la  specification  integrale  de  1 991 ,  etant  donne  qu'elles  doivent  Stre  partagees  par  les  trois  annees. 
Heureusement,  les  resultats  de  1991  se  ressemblent,  qu'ils  se  rapportent  a  la  specification  integrale  ou  a  la 
specification  chronologique  commune.  Cela  donne  a  entendre  que  la  specification  chronologique  est  valable,  mSme 
si  elle  est  plus  etroite  que  la  specification  integrale.  L'annexe  3.3  fait  etat  des  decisions  explicites  prises  en  vue 
d'elaborer  la  specification  commune.  A  I'instar  de  ceux  de  la  specification  de  1 991 ,  les  resultats  de  la  methode  des 
moindres  carres  ordinaires  sont  traites  dans  le  texte,  car  leur  presentation  est  aisee  et  ils  se  comparent  aux  resultats 
logit  que  presentent  les  annexes  3.7, 3.8  et  3.9. 

II  est  utile  de  comparer  tant  les  valeurs  moyennes  que  les  coefficients.  Comparer  les  valeurs  moyennes  rend  compte 
de  la  nature  de  la  composition  en  evolution  des  participants  des  deux  sexes  a  la  vie  active  (par  exemple,  revolution 
de  I'Sge  et  du  niveau  de  scolarite).  Comparer  les  coefficients  de  regression  met  en  lumiere  revolution  du 
comportement  des  femmes  et  des  hommes  sur  le  marche  du  travail. 
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Annexe  3.1 

dunnees  exclues  et  ajustements  aux  fins  oe  la  comparability 


Si  Ton  veut  estimer  les  facteurs  determinants  des  r&ultats  obtenus  sur  le  marche"  du  travail,  il  est 
souvent  ndcessaire  de  limiter  l'analyse  a  un  sous-ensemble  de  la  population  capable  d'atteindre 
les  r6sultats  en  question.  Qui  plus  est,  au  moment  d'effectuer  des  comparaisons  entre  les 
diffdrentes  series  de  donndes  du  recensement  (par  exemple,  celles  de  1971, 1981  et  1991),  il  est 
souvent  n£cessaire  d'exclure  certaines  observations  pour  lesquelles  il  n'existe  pas  d'information 
se  rapportant  aux  trois  anndes.  La  prSsente  annexe  d£crit  a  grands  traits  les  exclusions  qui 
s'imposent. 

L' annexe  5.1  traite  plus  en  profondeur  des  donnSes  exclues.  C'est  dans  le  domaine  des 
revenus  qu'on  en  retrouve  le  plus. 

Nous  n'avons  pas  eu  a  exclure  beaucoup  de  donntes  pour  effectuer  l'analyse  des  decisions  en 
matiere  d'activite"  sur  le  marche'  du  travail,  car  la  plupart  des  personnes  visSes  par  le  recensement 
pouvaient,  6ventuellement,  devenir  actives.  Les  enfants  de  moins  de  15  ans  faisaient  exception  a 
cette  regie.  lis  sont  tenus  de  frequenter  l'6cole  et  sont  done  exclus  de  la  population  active  deTinie 
aux  fins  du  recensement.  Les  decisions  quant  a  l'activitg  sur  le  march6  du  travail  ont  6t6 
enregistrees  pour  l'ensemble  des  Canadiens  de  15  ans  et  plus  a  l'exclusion  des  pensionnaires 
d'&ablissements  institutionnels,  qui,  au  cours  de  la  semaine  pr&6dant  le  recensement  (le  4  juin 
1991),  dtaient  employes,  sans  emploi  ou  inactifs. 

II  a  fallu  ^carter,  dans  le  cadre  des  comparaisons  chronologiques,  certaines  observations  se 
rapportant  a  des  ann6es  donnees  afin  de  disposer  d'une  specification  commune  aux  trois  ann£es. 
Ainsi,  le  Recensement  de  1971  ne  comprend  pas  les  codes  geographiques  des  habitants  de  1'fle- 
du-Prince-Iidouard,  du  Yukon  et  des  Territoires  du  Nord-Ouest.  Pour  faciliter  les  comparaisons 
entre  les  trois  ann£es,  la  population  de  ces  regions  a  6galement  6t6  exclue,  dans  l'analyse 
chronologique,  des  recensements  de  1981  et  de  1991. 

Le  Recensement  de  1991  a  marqu6  une  premiere,  car  jamais  une  question  sur  le  nombre 
d'enfants  nds  vivants  n'avait  &6  pos6e  a  toutes  les  femmes  (y  compris  celles  qui  n'avaient  jamais 
6te"  marines)  ag6es  de  15  ans  et  plus.  Au  cours  des  recensements  anteneurs,  la  meme  question 
n'avait  €i€  posee  qu'aux  femmes  du  meme  groupe  d'age  qui  avaient  deja  iii  mariees.  Aux  fins  de 
comparaison,  les  analyses  chronologiques  portant  sur  les  donnees  de  1991  ont  inclus  les  femmes 
qui  n'avaient  jamais  6t6  marines  dans  la  catdgorie  de  celles  qui  n'avaient  jamais  eu  d'enfants. 
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Annexe  3.2 

Definition  des  variables,  specification  de  1991 


Variable 

Zone 

Code 

Activity 

84 

1410 

Revenu  ne  provenant  pas  du  marche  du  travail 

Voir  I'annexe  3.3 

,1    .  . 

Aucun  enfant  11  1 

Au  moins  un  de  moins  de  2  ans,  aucun  de  plus  de  5  ans  11  2 

Aucun  de  moins  de  2  ans,  certains  de  2  4  5  ans  11  3 

Certains  de  moins  de  6  ans,  certains  de  plus  de  5  ans  11  4 

Aucun  de  moins  de  6  ans,  certains  de  6  4 14  ans  11  5 

Aucun  de  moins  de  15  ans,  certains  de  plus  del  4  ans  11  6 

...    Nombres  n'ayant  pas  lieu  de  figurer. 

Note :  L'annexe  5.3  presente  les  zones  et  les  codes  du  recensement  qui  ont  servi  4  la  definition  de  I'ensemble  des 
variables  utilises  aux  fins  de  I'analyse  de  I'activite  de  1 991 .  Elle  presente  egalement  une  liste  exhaustive  des 
variables  qui  ont  servi  4  I'analyse  de  la  remuneration,  mais  ne  comprend  pas  celles  qui  sont  entries  dans  la 
presente  analyse  de  I'activite'.  Les  variables  presentees  ci-dessus  ne  figurent  pas  au  chapitre  5. 

Source :  Fichier  de  microdonnees  4  grande  diffusion  sur  les  particuliers,  Recensement  du  Canada  de  1 991 . 


Annexe  3.3 

Definition  des  variables,  specification  commune,  recensements  de  1971, 1981  et  1991 


197 

1 

1981 

1991 

Variable 

Zone 

Code 

Zone 

Code 

Zone        Code 

Activite 

28 

147 

30 

249 

84       1410 

i      *:                    ■;       -r-:        .  ;      .  *       t      :!      '.      1      •  "''.    ' '     "        '  •    *",' '     ■      ■'■  -fi 

Revenu  ne  provenant  pas 
du  marche  du  travail 

50 

Voir  la 
note  1 

15 

Voir  la 
note  2 

13       Voir  la 
note  3 

'■              '.   .            i          *                  >                       'i-         ■:                  .    '                                                                                '  ' 

Presence  d'enfants 

27 

2415 

25 

149 

19         248 

1.  Aux  fins  de  la  presente  analyse,  le  revenu  ne  provenant  pas  du  marche  du  travail  correspond  au  revenu  total 
du  menage  moins  le  revenu  d'emploi  du  particulier  sous  forme  de  salaire  et  de  revenu  net  d'un  emploi  autonome. 
Le  codage  correspondant  de  1971  est  le  suivant :  USFAMINC  (zone  50)  moins  INCWAGES  (zone  56)  moins  INCSELF 
(zone  57).  Le  revenu  a  ete  mesure  par  intervalles,  et  les  points  milieux  des  intervalles  ont  ete  retenus.  La  moyenne  de 
la  province  et  du  sexe  a  ete  attribuee  aux  intervalles  d'extremiti.  Les  donnees  ont  ete  fournies  par  Statistique  Canada. 

2.  Comme  il  est  decrit  4  la  note  1,  le  codage  de  1981  est  le  suivant :  CFINC  (zone  15)  moins  WAGES  (zone  60)  moins 
SELFEMP(zone61). 

3.  Comme  il  est  decrit  4  la  note  1 ,  le  codage  de  1 991  est  le  suivant :  CFINCP  (zone  1 3)  moins  WAGESP  (zone  97)  moins 
SELFIP  (zone  98). 

Note :  L'annexe  5.4  presente  les  zones  et  les  codes  du  recensement  qui  ont  servi  4  la  definition  de  I'ensemble  des 
variables  utilisees  aux  fins  de  I'analyse  chronologique  de  I'activite  de  1 971 ,1 981  et  1 991 .  Elle  presente  egalement 
une  liste  exhaustive  des  variables  qui  ont  servi  4  I'analyse  de  la  remuneration,  mais  ne  comprend  pas  celles  qui 
sont  entrees  dans  la  presente  analyse  de  I'activite.  Les  variables  presentees  ci-dessus  ne  figurent  pas  au  chapitre  5. 

Source :  Fichier  de  microdonnees  4  grande  diffusion  sur  les  particuliers,  recensements  du  Canada  de  1 971  ,\  1981 
et  1991. 
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Annexe  3.4 

Scores  /,  equations  de  l'activite  selon  le  sexe,  specification  de  1991  (estimations  de  probability 
lineaire,  moindres  carres  oroinaires) 


Variable 


Femmes 


Homines 


■(mmm^-: 


15  a  24  ans 

25  a  34  ans 
35  a  44  ans 
45  a  54  ans 
55  a  64  ans 
65  ans  et  plus 


Hmimfflni  pflslMMB 


28,92 

22,00 

-0,89 

-61,12 

-125,33 


49,00 

38,42 

30,33 

-30,87 

-160,97 


Aucune  formation  prolessionnelle 

Formation  professionnelle 


ai3M)(D3@Q(!MD3 


5,05 


Aucun  enfant 

Au  moins  un  de  moins  de  2  ans,  aucun  de  plus  de  5  ans 
Aucun  de  moins  de  2  ans,  certains  de  2  a  5  ans 
Certains  de  moins  de  6  ans,  certains  de  plus  de  5  ans 
Aucun  de  moins  de  6  ans,  certains  de  6  a  14  ans 
Aucun  de  moins  de  15  ans,  certains  de  plus  de  14  ans 


-39,03 

-24,51 

-42,92 

-9,84 

10,57 


1,33 


Aucun  grade,  certificat  ou  dlpl8me 

DiplSme  d'Studes  secondaires  59,25  49,30 

Certificat  ou  diplflme  d'une  Gcole  de  metiers  22,08  16,68 

Autre  certificat  d'&udes  non  universitaires  28,16  20,11 

Certificat  ou  dipldme  universitaire  infe'rieur  au  baccalaureat  32,52  1 5,70 

Baccalaureat(s)  53,30  34,85 

Certificat  ou  dipldme  universitaire  supSrieur  au  baccalaurgat  26,22  1 8,43 

Grade  en  mWecine,  art  dentaire,  mSdecine  v6t6rinaire  ou  optom6trie  1 4,25  1 6,88 

Maitrise(s)  30,14  21,42 

Doctorat  10,27  14,36 

Revenu  ne  provenant  pas  du  marche*  du  travail  (en  milliers  de  dollars)      -24,02  -1 6,71 


mm®@mim: 


fgfflfiirmirnwriftrn 


C6libataire,  jamais  marifio/marie" 

Conjointe/conjoint  de  fait 

Mari6e/mart6 

Separee/separe 

Veuve/veuf 

Divorc6e/divorce 


26,92 

11,96 

3,68 

0,84 

9,82 


31,95 

41,34 

8,78 

3,57 

6,70 


La  participation  A  la  vie  active 


Annexe  3.4  (fin) 

Scores  /,  equations  de  l'activite  selon  le  sexe,  specification  de  1991  (estimations  de  probability 
lineaire,  moindres  carres  ordinaires) 


Variable 


Femmes 


Hommes 


Langues  c.onnues 


I 


Anglais  seulemenl 

Frangais  seulement 

Anglais  etfrangais 

Ni  anglais  ni  frangais 

Aucune  connaissance  de  langues  non  olficielles 

Connaissance  de  langues  non  officielles 


Ontario 

Terre-Neuve 

lle-du-Prince-Edouard 

Nouvelle-£cosse 

Nouveau-Brunswick 

Quebec 

Manitoba 

Saskatchewan 

Alberta 

Colombie-Britannique 

Yukon  et  Territoires  du  Nord-Ouest 


-9,99 

2,38 

-6,45 

-4,22 


-11,18 

1,50 

-11,63 

-9,58 

-9,20 

3,97 

3,73 

5,07 

-5,82 

4,62 


-6,22 
-0,63 
-5,55 

-1,22 


St'atut 'dt'intrhigra'nti  .        ;.       i                               •                                       ■ 

Non-immigrante/non-immigrant 

Immigrante/immigrant 

-1,82 

1,54 

iljalutd'esrrii'nofit&yisible           •                                                                                   l 

Personne  n'appartenant  pas  a  une  minority  visible 

Personne  appartenant  a  une  minority  visible 

-2,20 

-15,60 

|  Oji|mex ufachtorie; '               ' 

! 

Non-Autochtone 

Autochtone 

-15,23 

-16,88 

Province  outemtoire, 

^12,70 

1,97 

-7,81 

-8,17 

!-7,60 

4,20 

8,10 

6,63 

-4,27 

0,89 


iZone'tdeirec'ensement 


Hors  region  mttropolitaine  de  recensement 

Toronto 

Montreal 

Vancouver 

Autre  region  m&ropolitaine  de  recensement 


8,72 
4,95 
6,84 
3,50 


3,61 

1,91 

3,55 

r3,42 


Nombres  indisponibles. 
...    Nombres  n'ayant  pas  lieu  de  figurer. 
Note :  Les  categories  de  r6f6rence  des  variables  categorielles  figurent  en  gras,  sur  fond  non  ombre\  Les  variables  sont 

statistiquement  significatives  a  0,01  et  0,05  si  leurs  scores  t sont  supGrieurs  a  2,58  et  a  1 ,96  respectivement,  selon 

les  rtsultats  de  tests  bilateraux. 
Source :  Fichier  de  microdonnges  a  grande  diffusion  sur  les  particuliers,  Recensement  du  Canada  de  1991. 
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Annexe  3.5 

Scores  /,  equations  de  l'activite  selon  le  sexe,  specification  commune  aux  trois  recensements, 

1971,  1981  ET  1991  (ESTIMATIONS  DE  PROBABILITY  LINEAIRE,  MOINDRES  CARRES  ORDINAIRES) 


1971                            1981 

1991 

Variable                                    Femmes    Hommes        Femmes     Hommes 

Femmes   Hommes 

Hflfo*.;,  ,;■  i^^^assBmsaraBMBK 

15  d  24  ans 

25  a  34  ans 
35  a  44  ans 
45  a  54  ans 
55  a  64  ans 
65  ans  et  plus 


20,52 
9,51 
3,94 

-6,54 
-38,57 


29,96 

26,18 

23,98 

4,57 

-89,44 


20,84 
3,50 

-5,11 
-34,33 
-94,18 


41,20 

32,97 

27,86 

-17,11 

-190,29 


27,69 

17,43 

3,49 

-31,94 

-90,13 


49,37 

39,25 

31,44 

-30,14 

-163,84 


\fm£M\m^mm^w^y:^"ms^  "'..gyp.  »M*&afcS} 


Aucune  formation  professionnelle 

Formation  professionnelle 


iSSHam: 


19,53 


14,55 


0,77 


-0,32 


:iarMiB@!!JMMte  'V 


Aucun  enfant 

Certains  enfants  -19,52 
15  a  24  ans,  aucun  enfant 

25  a  34  ans,  certains  enfants  -1 2,65 

35  a  44  ans,  certains  enfants  0,65 

45  a  54  ans,  certains  enfants  5,98 

55  a  64  ans,  certains  enfants  5,74 

65  ans  et  plus,  certains  enfants  8,91 


-35,39 

-5,91 
11,78 
13,60 
15,17 
20,88 


3,79 


1,35 


Aucun  diploma  d'6tudes  secondaires 

DiplAme  d'ltudes  secondares  33,51  23,19  58,50  50,25  59,43  49,56 

Etudes  postsecondaires  28,07  22,60  32,45  19,96  35,46  21,95 

BaccalaurSat  18,31  14,57  42,49  30,89  52,68  35,33 

Etudes  supe'rieures  au  baccalaure'at  1,91  1,99  23,98  14,93  24,80  18,48 

Grade  d'e'tudes  supSrieures  15,62  10,67  26,41  22,27  32,30  29,01 


-13,02 

-2,61 
6,73 
8,26 
8,69 

10,52 


::f^rnrmMiiifefl'/''--  rv. 


ceiibataire 

Marine/marie'  -6,21         40,36 

S6parGe/s6pare\  veuve/veuf, 

divorc6e/divorc6  4,64  7,51 

Revenu  ne  provenant  pas  du  march6 
du  travail  (en  milliersde  dollars)     -35,22      -24,79 


topftwiiTiimm 


10,11 

19,87 

-33,67 


53,40 

16,27 

-22,08 


17,50       43,75 

12,63         9,94 

-20,09      -15,43 


Anglais  seulement 

Frangais  seulement 
Anglais  et  frangais 
Ni  anglais  ni  frangais 


-13,78 
-0,08 
-3,35 


-15,50 
-2,59 
-5,19 


-15,70       -13,07 

1,62         -4,27 

-3,94         -6,17 


-10,61        -6,25 

3,46  0,20 

-7,08        -6,87 


La  participation  A  la  vie  active 


Annexe  3.5  (fin) 

Scores  /,  equations  de  l'activite  selon  le  sexe,  specification  commune  aux  trois  recensements, 
1971 ,  1981  et  1991  (estimations  de  probability  lineaire,  moindres  carres  ordinaires)  . 


1971 


1981 


1991 


Variable 


Femmes    Hommes        Femmes    Hommes        Femmes   Hommes 


Siatuld-ipimlgranr,        ;       ■}     ,■,-.    {      '■     ,  , %   -  ',       ,;    \    ;--j   K.    ',  '      ;    [f   { .)  : 
Non-immigrante/non-immlgrant 


Immigrante/immigrant 

6,50         -1,69 

9,37         -2,54            -2,85       ,-5,07 

%in-ce» .;  ' ,  j'l'  ;.;     , 

■A:r  h:i\-,-¥. 

Provinces  de  I'Atlantique 

Quebec 

Ontario 

Provinces  des  Prairies 

Colombie-Britannique 


8,29 

5,56 

6,35 

6,68 

6,06 

4,96 

16,50 

14,36 

21,69 

17,96 

19,36 

15,90 

11,70 

13,35 

18,25 

22,66 

19,30 

18,87 

6,14 

6,65 

12,67 

11,76 

11,43 

10,13 

Nombres  indisponibles. 
...    Nombres  n'ayant  pas  lieu  de  figurer. 

Note :  Les  categories  de  nM6rence  des  variables  categorielles  figurent  en  gras,  sur  fond  non  ombre.  Les  variables  sont 
statistiquement  significatives  a  0,01  et  0,05  si  leurs  scores  f  sont  supfrieurs  a  2,58  et  a  1 ,96  respectivement,  selon 
les  rtsultats  de  tests  bilate'raux. 
Source :  Fichier  de  microdonnSes  a  grande  diffusion  sur  les  particuliers,  recensements  du  Canada  de  1971 ,  1981  et 
1991. 
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Annexe  3.6 

Equations  logit  de  l'activite,  selon  le  sexe,  specification  de  1991 

Femmes 


Hommes 


Variable 


Variation  Seuil       Variation  Seuil 

de  la  de  dela  de 

probability     signification     probability     signification 


^GrouoVdJaoV  'M";'  •-•'- 


15  a  24  ans 

25  a  34  ans 
35  a  44  ans 
45  a  54  ans 
55  a  64  ans 
65  ans  et  plus 


14,8 

27,30 

15,1 

39,67 

12,1 

19,62 

12,8 

26,31 

-2,1 

-2,95 

7,5 

12,90 

32,4 

-46,89 

-27,7 

-36,64 

56,2 

-96,31 

-69,8 

-102,18 

Aucune  formation  professionnelle 

Formation  professionnelle 


7,2 


6,06 


2,9 


2,40 


Aucun  grade,  certificat  ou  diplfime 
Diplome  d'etudes  secondaires 
Certificat  ou  diplfime  d'une  ecole  de  metiers 
Autre  certificat  d'etudes  non  universitaires 
Certificat  ou  diplfime  universitaire  inferieur 

au  baccalaureat 
Baccalaur6at(s) 
Certificat  ou  diplfime  universitaire  supgrieur 

au  baccalaureat 
Grade  en  mMecine,  art  dentaire,  mMecine 

v6t6rinaire  ou  optomStrie 
Maitrise(s) 
Doctorat 
Revenu  ne  provenant  pas  du  marche*  du  travail 

(en  milliers  de  dollars) 


17,8 
17,6 
21,8 

53,57 
14,59 
19,69 

12,2 
10,5 
14,4 

41,29 

9,65 

14,14 

25,0 
26,8 

27,98 
44,83 

12,1 
14,7 

11,65 
27,87 

27,1 

21,64 

16,1 

15,03 

32,4 
29,6 
30,6 

11,21 

24,42 

8,25 

18,8 
15,1 
17,8 

14,49 
16,41 
11,75 

-0,1 


-24,13 


-0,1 


-14,84 


Aucun  enfant 

Au  moins  un  de  moins  de  2  ans,  aucun  de  plus  de  5  ans  -29,7  -39,83 

Aucun  de  moins  de  2  ans,  certains  de  2  a  5  ans  -23,1  -26,53 

Certains  de  moins  de  6  ans,  certains  de  plus  de  5  ans  -30,1  -42,90 

Aucun  de  moins  de  6  ans,  certains  de  6  a  14  ans  -7,1  -11,74 

Aucun  de  moins  de  15  ans,  certains  de  plus  del  4  ans  4,7  9,18 


£^fe^ 


Celibataire,  jamais  mari§e/marie" 

Conjointe/conjoint  de  fait 

Mariee/marie 

S6par6e/s6par6 

Veuve/veuf 

Divorcee/divorc^ 


17,8 
6,2 
3,8 

-2,6 
8,1 


25,95 
10,99 

3,58 
-2,74 

9,57 


15,3 

15,5 

9,5 

8,0 

7,3 


28,36 

44,63 

9,75 

7,98 

9,34 


La  participation  A  la  vie  active 
5^ 


Annexe  3.6  (fin) 

Equations  logit  de  l'activite,  selon  le  sexe,  specification  de  1991 


Femmes 


Hommes 


Variation 
de  la 


Variable 


Seuil 

de 

signification 


Variation 
de  la 

probability 


Seuil 
de 
signification 


Langues connues; 


Anglais  seulement 

Frangais  seulement  -7,3  -9,44  -3,8  i  -5,01 

Anglais  et  frangais  1,2  2,16  -0,2  -0,29 

Ni  anglais  ni  frangais  -10,0  -7,05  -7,6  -4,92 
Aucune  connaissance  de  langues  non  officielles 

Connaissance  de  langues  non  officielles  -2,2  -4,43  -1,1  -2,42 


Statut;d'immigrant<f 


Non-immigrante/non-immigrant 
Immigrante/immigrant 


-0,8 


-1,47 


0,4 


0,72 


Statut  de  minoritijvisible 


Personne  n'appartenant  pas  a  une  mfnorite  visible 

Personne  appartenant  a  une  minority  visible 


-1,7 


-2,58 


-10,4 


t15,54 


Origine  autochtone 


Non-Autochtone 

Autochtone 


-12,0 


-14,30 


-15,3 


-17,19 


Province  ou  territoire                         -   !! 

:        •,  '"  ,'   ''$                     "V   . 

Ontario 

] 

Terre-Neuve 

-12,3 

-11,16 

-14,2 

12,75 

lle-du-Prince-Edouard 

3,5 

1,49 

3,6 

1,79 

Nouvelle-Ecosse 

-10,7 

-11,88 

-7,0 

-7,91 

Nouveau-Brunswick 

-9,9 

-9,78 

-8,4 

-8,30 

Quebec 

-7,5 

-9,42 

-6,6 

-8,39 

Manitoba 

3,5 

4,16 

3,2 

4,26 

Saskatchewan 

3,3 

3,66 

6,5 

8,43 

Alberta 

3,0 

4,93 

4,1 

7,27 

Colombie-Britannique 

-4,1 

-5,68 

-2,6 

-3,88 

Yukon  et  Territoires  du  Nord-Ouest 

13,0 

4,59 

4,0 

1,63 

i  Zon'eide  recenseme'nt                ■                                                                                  ;,' 

Hors  region  metropolitaine  de  recensement 

Toronto 

5,2 

8,93 

2,1 

3,87 

Montreal 

3,1 

4,85 

1,3 

2,26 

Vancouver 

6,0 

6,87 

2,8 

3,48 

Autre  region  metropolitaine  de  recensement 

1,4 

3,40 

-1,3 

-3,24 

;    "'             i          ')']■  [■•    1. 

1     •            . 

'  V. 

,    >  •-' >  f-. .     •-.  ';n  •• 

Coordonne'e  a  I'origine 

Taille  de  I'Schantillon 

161  760 

154158 

ChP 

62  854 

0,0001 

64  001             0 

0001 

Taux  d'activite  moyen 

59,8 

76,3 

Nombres  indisponibles. 
...    Nombres  n'ayant  pas  lieu  de  figurer. 
Source :  Fichier  de  microdonne'es  &  grande  diffusion  sur  les  particuliers,  Recensement  du  Canada  de  1 991 . 
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Annexe  3.7 

Equations  logit  de  l'activite,  selon  le  sexe,  specification  commune  auxtrois  recensements, 

1971  (variation  de  la  probability  A  la  moyenne) 


Femmes 


Hommes 


Variable 


Variation  de  Scores       Variation  de  Scores 

la  probability  /      la  probability  / 


15  a  24  ans 

25  a  34  ans 
35  a  44  ans 
45  a  54  ans 
55  a  64  ans 
65  ans  et  plus 


21,6 

19,26 

14,2 

26,43 

12,6 

8,78 

12,9 

21,08 

4,5 

3,53 

10,8 

16,88 

-7,8 

-6,52 

-2,8 

-3,55 

33,4 

-32,55 

-59,6 

-62,81 

Aucune  formation  professionnelle 

Formation  professionnelle 


12,3 


18,99 


9,7 


17,38 


ijiiiii'f 


Aucun  dlplSme  d'etudes  secondaires 

DiplSme  d'etudes  secondaires 

Etudes  postsecondaires 

Baccalaureat 

fztudes  superieures  au  baccalaureat 

Grade  d'etudes  superieures 


16,1 

31,92 

10,2 

22,56 

23,9 

26,33 

13,8 

21,00 

24,8 

17,05 

15,0 

13,96 

9,1 

1,74 

5,9 

1,79 

29,9 

14,53 

11,0 

9,91 

Aucun  enfant 

Certains  enfants 

15  a  24  ans,  aucun  enfant 

25  a  34  ans,  certains  enfants 
35  a  44  ans,  certains  enfants 
45  a  54  ans,  certains  enfants 
55  a  64  ans,  certains  enfants 
65  ans  et  plus,  certains  enfants 


-17,8 

-16,7 

1,4 

10,2 

9,0 

-0,5 


-17,20 

-12,39 

0,78 

5,98 

5,22 

-0,21 


Celibataire 

Mariee/marie 

Separee/separe,  veuve/veuf,  divorcee/divorce 
Revenu  ne  provenant  pas  du  march§  du  travail 
(en  milliers  de  dollars) 

Anglais  seulement 

Frangais  seulement 
Anglais  et  frangais 
Ni  anglais  ni  frangais 


-5,4               -7,18 
5,1                5,09 

-0,3            -31,34 

15,3 
6,0 

-0,2 

38,56 
7,15 

-20,23 

■ia^fc^ass?1* 

'wSk-l5k 

-11,5             -14,12 
-0,3               -0,39 
-5,1               -3,30 

-11,8 

-2,4 

-12,4 

-12,81 
-3,54 
-6,01 

Non-immigrante/non-immigrant 

Immigrante/immigrant 


4,1 


7,35 


-0,3 


-0,49 


La  participation  A  la  vie  active 


Annexe  3.7  (fin) 

Equations  logit  de  l'activite,  selon  le  sexe,  specification  commune  aux  trois  recensements 
1971  (variation  de  la  probability  A  la  moyenne) 


Femmes 


Hommes 


Variable 


Variation  de 
la  probability 


Scores       Variation  de 
f      la  probability 


Scores 


f  * 


Provinces  de  I'Atlantique 

Quebec 

Ontario 

Provinces  des  Prairies 

Colombie-Britannique 


8,3 
13,1 
10,1 

6,1 


8,51 
16,41 
11,58 

6,41 


3,8 
8,4 
8,6 
4,7 


4,80 
14,30 
13,15 

5,94 


(:••■■   fr'-HM*'  ?-K> 


CoordonnGe  a  I'origine 

Taille  de  I'^chantillon 

Chi1 

Taux  d'activite  moyen 


-0,10 


-2,90 

75  271 

14  696 

40,3 


0,19 


4,82 
74158 
23290 
'  76,9 


Nombres  indisponibles. 
...    Nombres  n'ayant  pas  lieu  de  figurer. 

Note :  Les  categories  de  re^rence  des  variables  catigorielles  figurent  en  caracteres  gras,  sur  fond  non  ombre\  La 
signification  statistique  n'est  pas  precis^e,  car  les  variables  Staient  presque  toujours  significatives  aux  riiveaux 
habituels.  L'annexe  3.5  donne  les  scores  f. 

Source :  Fichier  de  microdonne'es  a  grande  diffusion  sur  les  particuliers,  Recensement  du  Canada  de  1 971 . 
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Annexe  3.8 

Equations  logit  de  l'activite,  selon  le  sexe,  specification  commune  aux  trois  recensements, 

1981  (variation  de  la  probability  A  la  moyenne) 


Femmes 


Hommes 


Variable 


Variation  de 
la  probability 


Scores 
f 


Variation  de 
la  probability 


Scores 


G/oupetd'ajje  .: 


VV 


:HJilP 


*ft4^ 


15  d  24  ans 

25  a  34  ans 
35  a  44  ans 
45  a  54  ans 
55  a  64  ans 
65  ans  et  plus 


17,2 

24,68 

13,0 

37,94 

3,8 

3,76 

11,2 

25,57 

-5,7 

-5,47 

7,0 

14,92 

-28,4 

-32,36 

-16,0 

-27,40 

■49,4 

-68,32 

-70,7 

-114,92 

psMSssspais 


IIIilMisig 


_*^     .',.T\"t:i 


Aucune  formation  professionnelle 

Formation  professionnelle 


0,4 


0,43 


-0,5 


-0,43 


Aucun  diplome  deludes  secondaires 

Dipldme  d'6tudes  secondaires 

Etudes  postsecondaires 

Baccalaurtat 

Etudes  supe'rieures  au  baccalaure'at 

Grade  d'&udes  superieures 


17,5 

54,49 

11,3 

42,88 

23,9 

28,67 

12,6 

15,82 

25,6 

37,87 

13,2 

25,12 

31,4 

20,61 

14,1 

12,34 

31,7 

22,73 

13,6 

18,44 

»^3SSSk 


'Infants* 


Aucun  enfant 

Certains  enfants 

15  a  24  ans,  aucun  enfant 

25  a  34  ans,  certains  enfants 
35  a  44  ans,  certains  enfants 
45  a  54  ans,  certains  enfants 
55  a  64  ans,  certains  enfants 
65  ans  et  plus,  certains  enfants 


-26,6 

-13,8 
10,5 
15,5 
17,0 
10,0 


-32,71 

-13,25 

8,45 

12,66 

14,63 

6,29 


.       '  'J ■. 


Ceiibataire 

Mariee/marie'  5,8  10,57  14,0  53,23 

S6par6e/s6par6,  veuve/veuf,  divorc6e/divorc6  14,2  21,41  8,8  17,57 

Revenu  ne  provenant  pas  du  marche'  du  travail 
(en  milliersde  dollars)  -0,1  -31,68  -0,1  -18,48 


fanWWuV •*?*■*&*:  Z~    '"  •■ 

Anglais  seulement 

Frangais  seulement 
Anglais  et  frangais 
Ni  anglais  ni  frangais 

-9,1             -14,69                  -6,7           -10,89 

0,7                 1,42                   -2,2             -4,96 

-4,5              -3,76                -10,1             -6,80 

^^m^immi'g|ant!iir,' •  :M''-H '"'' -  ""•'•:  .    A   jr 

*;:s±j^&mmmBm 

Non-immigrante/non-immigrant 
I  m  m  ig  rante/i  m  m  ig  rant 

3,6                 9,74                   -0,5             -1,35 
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Annexe  3.8  (fin) 

Equations  logit  de  l'activite,  selon  le  sexe,  specification  commune  aux  trois  recensements, 
1981  (variation  de  la  probability  A  la  moyenne) 


Variable 


Femmes 


Hommes 


Variation  de 
la  probability 


Scores       Variation  de 
/      la  probability 


Scores 


Provinces  de  I'Atlantlque 

Quebec 

Ontario 

Provinces  des  Prairies 

Colombie-Britannique 


3,7 

10,7 

9,8 

7,4 


5,62 
21,52 
17,92 
12,40 


2,8 
6,6 
9,0 
5,1 


5,08 
17,25 
22,48 
10,66 


Coordonnee  a  I'origine 

Taille  de  I'echantillon 

Chi1 

Taux  d'activite  moyen 


0,23 


10,49 

187  773 

54  540 

53,1 


0,40 


15,09 

181  607 

64  234 

79,4 


Nombres  indisponibles.  i 

...    Nombres  n'ayant  pas  lieu  de  figurer. 
Note :  Les  categories  de  reference  des  variables  catigorielles  figurent  en  caracteres  gras,  sur  fond  non  ombre\  La 

signification  statistique  n'est  pas  precisee,  car  les  variables  etaient  presque  toujours  significatives  aux  niveaux 

habituels.  L'annexe  3.5  donne  les  scores  t. 
Source :  Fichier  de  microdonnees  a  grande  diffusion  sur  les  particuliers,  Recensement  du  Canada  de  1981 . 
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Equations  logit  de  l'activite,  selon  le  sexe,  specification  commune  aux  trois  recensements, 

1991  (variation  de  la  probability  A  la  moyenne) 


Femmes 

Hommes 

Variable 

Variation  de            Scores 
la  probability                    1 

Variation  de          Scores 
la  probability                  t 

['aiinpfllp    "v,                     ■  ■'      ■■                                         .  ,•■ ':"_,"; ..  ,;'•;%! 

15  a  24  ans 

25  a  34  ans 
35  a  44  ans 
45  a  54  ans 
55  a  64  ans 
65  ans  et  plus 


16,7 

26,39 

15,2 

39,95 

13,1 

15,05 

13,1 

27,41 

1,9 

1,64 

8,1 

14,31 

31,3 

-27,77 

-26,0 

-35,57 

56,0 

-57,11 

-69,2 

-103,64 

(MlEGtopiQ^^ 

.    <  '  ' 

*Vk 

Aucune  lormation  professionnelle 
Formation  professionnelle 

3,4 

3,72 

2,8 

2,83 

CjtofoasftifflS 

•;'.        .■;.■•.' 

•   s^''"^!) 

Aucun  dipldme  d'etudes  secondaires 

DiplSme  d'etudes  secondaires 

itudes  postsecondaires 

Baccalaureat 

fitudes  superieures  au  baccalaureat 

Grade  d'etudes  superieures 


17,6 

53,56 

12,2 

41,56 

22,5 

28,52 

12,2 

14,74 

26,2 

44,19 

14,7 

28,26 

25,9 

20,21 

16,1 

15,02 

28,9 

25,90 

16,5 

23,52 

BfeHDflMDGte 


Aucun  enfant 

Certains  enfants 

15  a  24  ans,  aucun  enfant 

25  a  34  ans,  certains  enfants 
35  a  44  ans,  certains  enfants 
45  a  54  ans,  certains  enfants 
55  a  64  ans,  certains  enfants 
65  ans  et  plus,  certains  enfants 


-19,7 

-9,8 
7,2 
13,1 
15,1 
13,0 


-13,27 

-6,20 
4,55 
7,96 
9,38 
6,57 


.aaajfjjjriQjOjjmjMi. 


Celibataire 

Mariee/marie" 

Separte/separe,  veuve/veuf,  divorc6e/divorc6 

Revenu  ne  provenant  pas  du  marche*  du  travail 


9,9 
8,9 


16,84 
12,27 


15,5 
8,0 


46,57 
13,32 


(en  milllersde  dollars) 

-0,001 

-18,83 

-0,1 

-13,12 

toigimwiiiTiFPR                                                                                               '-;,       'i?  ;i 

Anglais  seulement 
Frangais  seulement 
Anglais  et  frangais 
Ni  anglais  ni  frangais 

-7,3 

1,8 

-10,9 

-9,89 

3,40 

-7,90 

-3,5 

0,2 

-10,4 

-4,88 

0,45 

-6,54 

,80EfM(iJto^^  ; 

•  i 

mm< 

Non-immigrante/non-immigrant 

Immigrante/immigrant 

-1,2 

-2,86 

-2,4 

-5,97 
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Annexe  3.9  (fin) 

Equations  logit  de  l'activite,  selon  le  sexe,  specification  commune  aux  trois  recensements, 
1991  (variation  de  la  probability  A  la  moyenne) 


Variable 


Femmes 


Hommes 


Variation  de 
la  probability 


Scores 


Variation  de 
la  probability 


Scores 


Province 


Provinces  de  I'Atlantique 
Quebec 

Ontario 

Provinces  des  Prairies 

Colombie-Britannique 


3,9 
10,6 
11,5 

7,4 


5,32 
19,56 
19,20 
11,26 


2,5 
7,4 
9,5 
5,5 


3,68 
15,66 
18,88 

9,59 


Coordonnee  a  I'origine 

Taille  de  I'e'chantillon 

Chi2 

Taux  d'activite"  moyen 


-2,83 

160  568 

154  614 

59,8 


0,11 


3,72 

152  967 

62  818 

76,3 


Nombres  indisponibles. 
...    Nombres  n'ayant  pas  lieu  de  figurer. 
Note :  Les  categories  de  re^rence  des  variables  catSgorielles  figurent  en  caracteres  gras,  sur  fond  non  ombre\  La 

signification  statistique  n'est  pas  prScisee,  car  les  variables  6taient  presque  toujours  significatives  aux  niveaux 

habituels.  L'annexe  3.5  donne  les  scores  t. 

Source :  Fichier  de  microdonnees  a  grande  diffusion  sur  les  particuliers,  Recensement  du  Canada  de  1 991 . 
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Les  heures  travaill6es  par  les  personnes  actives  constituent  la  deuxieme  dimension  majeure  de 
l'offre  de  main-d'oeuvre  apres  la  participation  a  la  vie  active. 

Les  questions  d' heures  de  travail  influencent  un  large  6ventail  d' aspects  des  politiques 
r6gissant  le  marche"  de  l'emploi.  Les  heures  travailiees  par  les  personnes  actives  d&erminent  leur 
revenu.  De  plus,  dans  la  famille  a  deux  salaries,  devenue  la  structure  dominante,  elles  influent  sur 
le  temps  consacre'  a  la  famille.  La  manoeuvre  qui  consiste  a  concilier  travail  et  famille  tend  a  etre 
plus  importante  pour  les  femmes  que  pour  les  hommes.  Cela  s'explique  du  fait  que  ce  sont  elles 
qui  continuent,  pour  une  bonne  part,  d'assumer  la  responsabilite  premiere  des  taches  du  menage, 
meme  si  les  deux  conjoints  participent  a  temps  plein  au  marche  du  travail  (Marshall,  1993). 

Une  commission  d'enquete  s'est  penchde  sur  les  questions  que  suscite  le  travail  a  temps 
partiel1 .  Sa  mise  sur  pied  a  6t€  motiv^e  par  l'expansion  rapide  de  l'emploi  a  temps  partiel  et  le 
risque  que  les  travailleuses  et  les  travailleurs  a  temps  partiel  soient  traitds  injustement.  Les 
questions  de  l'heure  etaient  la  remuneration,  les  avantages  sociaux,  les  pensions,  la 
discrimination  professionnelle  et  l'absence  d'occasions  de  formation  ou  d'avancement. 

Pour  sa  part,  le  partage  du  travail  a  suscite"  une  attention  considerable  de  la  part  des  decideurs, 
et  ce,  a  cause  du  paradoxe  que  prdsente  le  marche  du  travail  canadien  :  certaines  personnes 
travaillent  de  longues  heures  et  font  regulierement  des  heures  suppiementaires,  tandis  que 
d'autres  sont  sans  emploi  ou  sous-employees.  Le  debat  concerne  la  possibilite  de  reduire  le  temps 
de  travail  des  unes  et  de  le  « repartir  »  afin  de  cr6er  de  l'emploi  pour  celles  qui  n'en  ont  pas2 . 

Au  surplus,  des  resultats  d'enquete3  revelent  qu'un  tiers  seulement  des  Canadiens  sont 
satisfaits  de  leurs  heures  de  travail.  Des  deux  tiers  qui  prefereraient  les  modifier,  pres  de  la  moitie 
aimerait  les  augmenter  et  majorer  son  revenu  dans  une  proportion  correspondante,  tandis  que 
l'autre  moitie  prefererait  les  reduire  et  renoncer  a  une  fraction  correspondante  de  revenu.  Pour 


Les  heures  de  travail 
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l'essentiel,  environ  le  tiers  de  la  population  active  est  sous-employee,  tandis  qu'une  part 
equivalence  est  suremployee  au  taux  de  remuneration  existanf4 .  II  n'existe  aucun  mdcanisme  qui 
permettrait  de  reporter  les  heures  de  suremploi  sur  les  personnes  sous-employ6es,  a  la  satisfaction 
des  deux  groupes  impresses.  Les  femmes  a  l'age  ou  elles  consacraient  le  plus  de  temps  a 
l'6ducation  des  enfants  (de  25  a  34  ans)  et  celles  qui  avaient  des  enfants  d'age  prescolaire  de 
moins  de  5  ans  souhaitaient  le  plus  la  reduction  des  heures  de  travail. 

Les  questions  d'heures  de  travail  se  rapportent  6galement  a  l'in^galite'  grandissante  des 
revenus,  autre  question  importante  en  matiere  de  politique.  De  l'information  probante5  recente 
donne  a  entendre  que  I'in6galit6  grandissante  des  revenus  au  Canada  a  pour  cause  la  repartition 
de  plus  en  plus  inegale  du  temps  de  travail.  Au  contraire,  l'inegalite  grandissante  aux  Etats-Unis 
est  davantage  mise  sur  le  compte  de  la  polarisation  de  plus  en  plus  marquee  du  salaire  horaire. 

Les  questions  d'heures  de  travail  pr6sentent  6galement  de  1' importance  pour  bon  nombre 
d'initiatives  d'ordre  legislatif.  En  effet,  les  lois  sur  les  normes  d'emploi  fixent  frequemment  le 
nombre  maximal  d'heures  de  travail  et  reglementent  les  heures  supplementaires.  Or,  le  legislateur 
est  press6  d' adapter  la  loi  afin  d'autoriser  des  formules  de  travail  de  rechange,  comme  la  semaine 
de  travail  comprim^e,  laquelle  pourrait,  par  exemple,  depasser  les  limites  legates  imposees  quant 
au  nombre  maximal  des  heures  de  travail  quotidiennes.  A  la  suite  de  la  r6forme  de  l'assurance- 
chomage  engendr6e  par  la  nouvelle  Loi  sur  I 'assurance- emploi,  entree  en  vigueur  le  30  juin 
1996,  la  penode  d'admissibilite  est  chiffree  en  heures  de  travail  minimales  accumulees  au  cours 
de  l'ann£e  dcoulee,  plutot  qu'en  semaines,  comme  c'etait  le  cas  anteVieurement6 .  Ainsi,  les 
travailleuses  et  les  travailleurs  a  temps  partiel  et  ceux  et  celles  qui  ont  des  horaires  irregiiliers 
seraient  admissibles  aux  prestations.  Le  passage  au  regime  des  heures  a  eu  lieu  en  Janvier  1997. 

Les  questions  d'heures  de  travail  sont  susceptibles  d'etre  capitales  pour  les  femmes,  non 
seulement  en  raison  des  politiques  discutees  ci-dessus,  mais  egalement  du  fait  qu'une  part 
importante  de  l'6cart  salarial  hommes-femmes  est  imputable  aux  differences  dans  les  heures  de 
travail.  L' effet  est  tant6t  direct,  etant  donne  qu'un  nombre  moindre  d'heures  se  traduit  par  un 
revenu  annuel  moindre,  peu  importe  le  taux  de  remuneration,  tantot  indirect,  car  un  nombre 
d'heures  r6duit  peut  vouloir  dire  moins  d'occasions  d'acquenr  de  l'experience  et  de  participer  a 
la  formation  en  cours  d'emploi.  Qui  plus  est,  un  nombre  d'heures  rdduit  est  souvent  interprete 
comme  le  signe  d'un  engagement  faible  envers  le  marche  du  travail  et  d'un  attachement  diminue' 
a  celui-ci.  Dans  le  cadre  de  l'enquete  supplementaire  a  l'Enquete  sur  la  population  active  dOnt  il 
a  6te  question  ci-dessus,  les  femmes  ont  egalement  exprime'  le  plus  fort  parti  pris  pour  la 
reduction  des  heures  de  travail,  lequel  resulte,  pour  la  plupart,  de  leurs  responsabilites  familiales. 

A  n'en  point  douter,  les  questions  d'heures  de  travail  sont  li6es  a  de  nombreuses  questions 
actuelles  en  matiere  de  politique,  dont  beaucoup  presentent  un  interet  particulier  pour  les  femmes. 
Ainsi,  afin  de  comprendre  leur  comportement  sur  le  marche'  du  travail,  il  importe  de  saisir  les 
facteurs  qui  determinent  leurs  heures  de  travail. 

4.1      LES  DETERMINANTS  THEORIQUES  DES  HEURES  DE  TRAVAIL 

Les  heures  de  travail  sont  determinees  par  le  jeu  des  preferences  des  employes  (du  cote  de 
l'offre),  des  besoins  des  employeurs  (du  cote  de  la  demande)  et  des  facteurs  institutionnels  et 
juridiques  qui  attenuent  —  et  traduisent  parfois  —  les  facteurs  de  l'offre  et  de  la  demande. 
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Quant  aux  preferences  des  employes,  la  theorie  economique  fondamentale  donne  a  entendre 
qu'elles  sont  influencees  par  le  salaire  attendu  et  le  revenu  ou  la  richesse  provenant  de  sources 
autres  que  le  travail. 

Une  augmentation  de  salaire  peut  avoir  deux  effets  opposes.  D'une  part,  elle  augmente  le 
rendement  economique  d'un  travail  qu'une  personne  effectue  sur  le  marche,  situation  qui  conduit 
la  personne  a  preferer  les  heures  de  travail  nombreuses.  D'autre  part,  la  majoration  du  salaire 
attendu  augmente  le  revenu  ou  la  richesse,  ce  qui  donne  a  la  personne  le  moyen  de  ne  pas 
travailler  d'aussi  longues  heures.  Ce  sont  la,  respectivement,  l'effet  de  substitution  et  l'effet  de 
revenu  de  la  theorie  economique  fondamentale.  fitant  donne  qu'ils  divergent,  leurs  consequences 
pour  les  decisions  d'une  personne  en  matiere  d'heures  de  travail  sont  en  conflit  et  difficiles  a 
mesurer.  Dans  la  mesure  ou  les  femmes  disposent  de  choix  qui  ne  se  rapportent  pas  au  marche  du 
travail,  par  exemple  les  taches  du  menage,  revolution  du  salaire  attendu  est  susceptible 
d'influencer  davantage  leurs  decisions  quant  aux  heures  de  travail.  Dans  l'analyse  empirique  qui 
suit,  le  salaire  attendu  est  determine  par  des  variables  telles  le  niveau  de  scolarite,  la  formation 
professionnelle  et  la  profession.  De  cette  maniere,  nous  pouvons  proceder  a  des  comparaisons 
avec  les  equations  concernant  l'activite  presentees  au  chapitre  3,  pour  lesquelles  les  memes 
variables  ont  616  retenues. 

Plusieurs  facteurs  sont  capables  d'influencer  le  choix  qu'une  personne  fait  d'augmenter  ou  de 
diminuer  son  travail  sur  le  marche  par  rapport  a  d' autres  activit6s  —  les  taches  du  menage,  la 
retraite,  les  etudes  ou  simplement  les  loisirs.  II  se  peut,  par  exemple,  qu'une  personne  juge  que  le 
travail  du  menage  est  plus  important  et  que  les  heures  de  travail  sur  le  marche  le  sont  moins  du 
fait  qu'elle  a  la  charge  d'enfants  ou  de  personnes  agees.  Dans  la  meme  optique,  les  problemes  de 
sante  sont  susceptibles  de  rdduire  le  nombre  d'heures  qu'une  personne  souhaite  travailler,  du 
moins  dans  la  mesure  ou  les  problemes  rendent  le  travail  plus  difficile.  A  mesure  que  de 
nombreux  emplois  deviennent  moins  exigeants  physiquement,  les  gens  pourront  peut-etre  y 
consacrer  de  plus  longues  heures. 

Les  decisions  quant  aux  heures  de  travail  sont  souvent  prises  conjointement  par  plusieurs 
membres  de  la  famille.  Par  exemple,  les  families  qui  comptent  deux  salaries  pourraient  opter  pour 
des  heures  de  travail  reduites  pour  les  deux,  afin  qu'ils  puissent  partager  les  responsabilites 
familiales,  choix  qui  sera  a  la  portee  de  certains  grace  au  double  revenu.  Au  contraire,  les  families 
comptant  une  ou  un  seul  salarie  pourraient  souhaiter  l'augmentation  des  heures  de  travail,  et  ce, 
afin  que  leur  niveau  de  vie  se  rapproche  de  celui  des  families  a  deux  revenus. 

Les  heures  de  travail  r6elles  passees  sur  le  marche  sont  la  consequence  de  ces  facteurs  lies  a 
l'offre  et  qui  temoignent  des  preferences  des  employes,  lesquels  interviennent  avec  les  facteurs 
qui  concernent  la  demande  et  expriment  les  besoins  des  employeurs.  A  l'heure  qu'il  est,  tres 
souvent  les  employeurs  doivent  disposer  d'une  main-d'ceuvre  souple  et  adaptable,  a  savoir  d'une 
reserve  a  mettre  en  ceuvre  au  pied  leve,  qui  repond  aux  besoins  du  systeme  de  production  « juste 
a  temps ».  Bien  souvent,  les  employeurs  veulent  faire  appel  a  des  travailleuses  et  a  des  travailleurs 
a  temps  partiel  capables  de  repondre  a  des  besoins  de  courte  duree  ou  a  des  horaires  specifiques 
et  ils  font  faire  des  heures  suppiementaires  pour  satisfaire  a  des  exigences  immediates  de  courte 
duree.  Le  volet  demande  subit  egalement,  tres  souvent,  les  contraintes  imposees  par  1' absence 
d'emplois,  notamment  des  emplois  a  temps  plein. 
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Les  facteurs  institutionnels  et  juridiques  jouent  6galement  un  role  important  par  rapport  aux 
heures  de  travail.  Les  syndicats  ont  lutti  longuement  et  durement  pour  obtenir  la  reduction  de  la 
semaine  et  de  la  journ6e  de  travail.  Aussi,  les  lois  sur  les  normes  d'emploi  ont  frdquemment 
impose'  des  limites  aux  heures  de  travail  et  a  la  remuneration  majoree  des  heures  supplementaires. 
II  reste  a  determiner  dans  quelle  mesure  ces  faits  constituent  des  influences  distinctes  ou  des 
manifestations  des  forces  de  base,  sous-jacentes,  de  l'offre  et  de  la  demande.  Sans  contredit,  les 
normes  d'emploi  ont  eu  une  influence  determinante  sur  la  forme  prise  par  les  heures  de  travail  ou 
ont  catalyse"  l'intervention  d'autres  forces  qui  les  ont  influencees. 

4.2     LES  HEURES  DE  TRAVAIL  HEBDOMADAIRES  SELON  LE  SEXE  ET  D'AUTRES 
CARACTERISTIQUES,  19917 

En  1991,  les  heures  de  travail  des  femmes  equivalaient  a  environ  82  %  de  celles  des  hommes 
(tableau  4. 1)8 .  La  moyenne  des  hommes  s'&ablissait  a  pres  de  42  heures  par  semaine  et  celle  des 
femmes,  a  34. 

Les  autres  sections  du  tableau  montrent  de  quelle  facon  les  heures  ainsi  que  le  rapport  entre 
celles  des  femmes  et  celles  des  hommes  different  pour  differentes  caract&istiques  dont  on  estime 
qu'elles  influencent  les  heures  de  travail. 


Tableau  4.1 

Moyenne  des  heures  hebdomadaires  selon  le  sexe  et  des  variables  choisies 
et  rapport  femmes-hommes,  1991 


Variable 

Moyenne  des 

heures  des 

lemmes 

Moyenne  des 

heures  des 

hommes 

Rapport 
femmes- 
hommes 

Moyenne  des  heures  hebdomadaires 

34,0 

41,6 

0,817 

r, 

"     il 

%  -   ■  -     ''fi  • 

'i     ". 

15  a  24  ans 

25  a  34  ans 

35  a  44  ans 
45  a  54  ans 
55  a  64  ans 
65  ans  et  plus 


29,6 

33,6 

0,881 

35,4 

43,2 

0,819 

35,1 

43,8 

0,801 

35,2 

43,5 

0,809 

33,0 

42,1 

0,784 

28,6 

35,0 

0,817 

■Mi, 


,  Formation  professionnelle 


t  V  , 


Aucune  formation  professionnelle 

Formation  professionnelle 


33,5 

35,0 


41,2 

42,5 


0,813 

0,823 
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Tableau  4.1  (suite) 

moyenne  des  heures  hebdomadaires  selon  le  sexe  et  des  variables  choisies 

et  rapport  femmes-hommes,  1991 


Variable 


Moyenne  des     Moyenne  des        Rapport 

heuresdes        heuresdes       femmes- 

femmes  hommes       hommes 


.  jifiift i  fesifolarile'^ .  Jf v. ' 


\^mmHmM^¥&m:^ 


Aucun  grade,  certificat  ou  diplome 

DiplSme  d'&udes  secondaires 

Certificat  ou  dipldme  d'une  Scole  de  metiers 

Autre  certificat  d'Studes  non  universitaires 

Certificat  ou  dipldme  universitaire  inferieurau  baccalaurtat 

Baccalaur6at(s) 

Certificat  ou  diplfime  universitaire  supSrieur  au  baccalaurSat 

Grade  en  mSdecine,  art  dentaire,  medecine  vSririnaire  ou  optomfitrie 

Maitrise(s) 

Doctorat 

Revenu  ne  provenant  pas  du  marche"  du  travail  (en  milliers  de  dollars) 


32,4 

40,7 

0,788 

33,4 

41,1 

0,805 

35,2 

43,0 

0,819 

34,7 

42,2 

0,822 

34,3 

42,6 

0,805 

35,6 

41,8 

0,849 

36,3 

42,1 

0,862 

42,7 

48,8 

0,875 

37,3 

42,5 

0,878 

41,5 

43,2 

0,961 

Aucun  enfant 

Au  moins  un  de  moins  de  2  ans,  aucun  de  plus  de  5  ans 
Aucun  de  moins  de  2  ans,  certains  de  2  a  5  ans 
Certains  de  moins  de  6  ans,  certains  de  plus  de  5  ans 
Aucun  de  moins  de  6  ans,  certains  de  6  a  14  ans 
Aucun  de  moins  de  15  ans,  certains  de  plus  de  14  ans 


34,1 

31,5 
33,2 
31,8 
34,1 
35,1 


Celibataire,  jamais  manGe/marie" 

Conjointe/conjoint  de  fait 

MariGe/marie' 

S6paree/s6par6 

Veuve/veuf 

Divorc6e/divorc6 


32,3 

36,3 
34,1 
36,1 
32,9 
36,7 


36,7 

42,6 
43,7 
42,7 
38,8 
42,0 


0,l 

0,852 
0,780 
0,845 
0,848 
0,874 


iLangues:Connues.',„ ■-■ 


vAaa-A'.^ 


Anglais  seulement 

Francais  seulement 

Anglais  et  frangais 

Ni  anglais  ni  frangais 

Aucune  connaissance  de  langues  non  officielles 

Connaissance  de  langues  non  officielles 


34,1 

33,1 
34,0 
36,1 
33,8 
35,0 


42,1 

40,5 
40,7 
40,6 
41,6 
41,8 


0,810 

0,817 
0,835 
0,889 
0,812 
0,837 


W&WS&&&.&\ : 


Non-immigrante/non-immigrant 

Immigrante/immigrant 


33,7 

35,2 


41,6 

41,7 


0,810 

0,844 


*fr*4*mfo&±>-i  *.*;  .v.  :*■  -W  £-fr ,»•■--'-- 


Personne  n'appartenant  pas  a  une  minority  visible 
Personne  appartenant  a  une  minority  visible 


33,8 

35,5 


41,8 

40,2 


0,809 

0,883 


gy!q£ffrffti&K- :!>'*•    " 


^•/Fmj, 


Non-Autochtone 

Autochtone 


34,0 

33,4 


41,7 

40,4 


0,815 

0,827 
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Tableau  4.1  (fin) 

moyenne  des  heures  hebdomadaires  selon  le  sexe  et  des  variables  choisies 
et  rapport  femmes-hommes,  1991 


Variable 


Moyenne  des     Moyenne  des        Rapport 

heures  des       heures  des      lemmes- 

femmes  hommes       hommes 


Province  puterritpife 


i    ,   1  !-!.:  +  111^ 


Ontario 
Terre-Neuve 

ile-du-Prince-tdouard 

Nouvelle-F.cosse 

Nouveau-Brunswick 

Quebec 

Manitoba 

Saskatchewan 

Alberta 

Colombie-Britannique 

Yukon  et  Territoires  du  Nord-Ouest 


34,1 

41,2 

0,828 

34,6 

41,9 

.  0,826 

35,2 

43,1 

i  0,817 

33,8 

42,2 

.  0,801 

34,1 

41,9 

0,814 

33,7 

40,5 

0,832 

33,9 

43,0 

0,788 

34,7 

47,9 

0,724 

34,7 

43,7 

0,794 

33,3 

41,1 

0,810 

35,5 

42,0 

0,845 

••  :        ';  r 

33,6 

43,3 

0,776 

35,2 

40,8 

0,863 

34,2 

40,0 

0,855 

34,3 

40,5 

0,847 

33,6 

40,7 

0,826 

Zone  de  recensem'ent 


Hors  region  metropolitaine  de  recensement 

Toronto 

Montreal 

Vancouver 

Autre  region  metropolitaine  de  recensement 


Nombres  indisponibles. 
...    Nombres  n'ayant  pas  lieu  de  figurer. 
Source :  Fichier  de  microdonntes  a  grande  diffusion  sur  les  particuliers,  Recensement  du  Canada  de  1991 . 


4.2.1   L'age 

La  moyenne  des  heures  de  travail  hebdomadaires,  tant  des  femmes  que  des  hommes,  atteint  un 
sommet  dans  le  groupe  des  25  a  34  ans  et  demeure  singulierement  stable,  a  peu  pres  aux  niemes 
niveaux,  jusqu'apres  64  ans.  La  tendance  suivie  par  l'age  et  les  heures  est  comparable  a  celle  de 
l'activite,  dont  il  est  question  au  chapitre  3,  a  cette  exception  pres  que  les  taux  d'activite"  amprcent 
une  chute  abrupte  vers  55  ans,  puis  ils  tombent  vertigineusement  a  65  ans. 

Chez  les  personnes  qui  sont  demeurees  dans  la  population  active,  les  heures  de  travail 
hebdomadaires  n'ont  commence"  a  diminuer  que  vers  55  ans.  Toutefois,  chez  les  travailleuses  et 
les  travailleurs  plus  ag£s,  la  diminution  des  heures  de  travail  6quivaut  normalement  au  retrait 
integral  de  la  vie  active  plutot  qu'a  la  simple  reduction  des  heures  hebdomadaires.  La  rigidite 
institutionnelle  (par  exemple  l'horaire  de  travail  impos6  par  les  employeurs)  pourrait  rendre 
difficile  la  reduction  du  nombre  d'heures,  et  l'ajustement  prend  done  plus  souvent  la  forme  de  la 
retraite. 

Le  coefficient  representant  la  moyenne  des  heures  des  femmes  par  rapport  a  celle  des  hommes 
se  maintient  a  proximite  de  0,80  dans  tous  les  groupes  d'  age. 
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4.2.2  Le  niveau  de  scolarite"  et  la  formation  professionnelle 

Les  femmes  dont  les  niveaux  de  formation  professionnelle  et  de  scolarit^  6taient  61ev6s  avaient 
tendance  a  travailler  un  plus  grand  nombre  d'heures  chaque  semaine,  mais  la  donn6e  6tait 
sensiblement  constante  pour  les  hommes  a  tous  les  niveaux.  II  s'ensuit  que  le  rapport  entre  les 
heures  de  travail  hebdomadaires  des  femmes  et  celles  des  hommes  augmente  g^neralement  en 
proportion  de  la  formation  et  des  eludes,  et  les  deux  donn6es  sont  pratiquement  6gales  chez  les 
femmes  et  chez  les  hommes  titulaires  d'un  doctorat. 

Le  potentiel  de  revenu  Sieve'  qu'amene  la  scolarit6  peut  avoir  incite  les  femmes  a  travailler  de 
plus  longues  heures,  mais  il  a  eu  peu  d'effet  net  sur  les  heures  travaill£es  par  les  hommes.  Les 
professions  qui  font  exception  a  l'uniformite  des  heures  pour  diffeVents  niveaux  de  scolarit6 
comprennent  la  mSdecine,  l'art  dentaire,  l'optom6trie  et  la  m^decine  v6tennaire,  professions  dont 
les  membres  tant  masculins  que  Kminins  avaient  de  longues  semaines  de  travail.  II  est  probable 
que  tant  les  femmes  que  les  hommes  subissent  l'attrait  des  longues  heures  en  raison  des  revenus 
61ev6s  attendus  des  professions  pr6cit6es.  En  outre,  il  se  peut  qu'elles  imposent  de  longues 
heures,  a  cause  des  exigences  propres  a  la  profession  et  pour  amortir  les  couts  61ev6s  qu'elles 
commandent  sous  forme  de  «  capital  humain  ». 

4.2.3  La  presence  d'enfants 

Les  femmes  ayant  des  enfants  d'age  prSscolaire  travaillaient  16gerement  moins  d'heures  par 
semaine  que  ne  le  faisaient  celles  dont  les  enfants  etaient  plus  vieux  ou  qui  n'avaient  pas 
d'enfants.  Par  exemple,  celles  qui  avaient  au  moins  un  enfant  de  moins  de  2  ans  et  aucun  de  plus 
de  5  ans  travaillaient  3 1 ,5  heures  par  semaine,  tandis  que  celles  qui  avaient  des  enfants  de  moins 
de  6  ans  et  d'autres  de  plus  de  5  ans  travaillaient  31,8  heures. 

4.2.4  L'6tat  matrimonial 

Les  veuves  et  les  veufs  de  meme  que  les  femmes  et  les  hommes  seuls  qui  n'avaient  jamais  6l6 
martes  travaillaient  en  moyenne  le  moins  d'heures  par  semaine.  Les  donnSes  Staient  comparables 
pour  les  autres  categories  d'6tat  matrimonial.  De  plus,  le  rapport  entre  les  heures  des  femmes  et 
celles  des  hommes  6tait  comparable  pour  la  plupart  des  groupes.  Toutefois,  le  plus  faible  rapport 
de  toutes  les  categories  d'etat  matrimonial,  a  savoir  0,88,  etait  celui  des  personnes  marines. 

II  est  probable  que  cette  situation  timoigne  des  efforts  deployed  par  les  femmes  marines  pour 
concilier  le  travail  a  l'exteneur  du  foyer  et  les  taches  du  menage. 

4.2.5  Les  langues  connues 

Le  nombre  d'heures  travailldes  variait  peu  entre  les  groupes  linguistiques,  si  ce  n'est  que  les 
femmes  qui  ne  parlaient  ni  anglais  ni  francais  travaillaient  de  plus  longues  heures.  En  toute 
probability,  elles  occupaient  des  emplois  faiblement  r6mun£r6s,  dtaient  peu  prot6gees  contre  les 
longues  heures  par  des  normes  d'emploi  ou  1' intervention  d'un  syndicat  et  se  voyaient  dans  la 
n6cessit6  de  travailler  de  longues  heures  afin  de  gagner  un  revenu  un  tant  soit  peu  suffisant. 
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4.2.6  Les  autres  caract6ristiques 

Les  heures  travaillees  par  les  immigrantes  et  les  immigrants,  les  membres  de  minority  visibles  et 
les  Autochtones  variaient  6tonnamment  peu. 

De  meme,  les  heures  variaient  peu  par  province,  bien  que  les  longues  heures  travaillees  par  les 
hommes  en  Saskatchewan  aient  fait  exception  a  cette  affirmation,  la  variation  6tant  imputable, 
vraisemblablement,  au  travail  agricole.  A  remarquer  6galement,  le  peu  de  variation  entre  les 
r6gions  m6tropolitaines. 

4.2.7  Sommaire 

Si  les  heures  de  travail  des  femmes  et  des  hommes  variaient  de  fa9on  appreciable,  en  regie 
g6nerale  elles  diffcraient  peu  lorsque  envisages  a  la  lueur  d'autres  caract^ristiques.  Certaines 
exceptions  sont  a  signaler :  les  heures  de  travail  moindres  des  travailleuses  et  des  travailleurs  de 
moins  de  24  ans  et  de  plus  de  65  ans;  les  heures  plus  nombreuses  des  professionnelles  et  des 
professionnels  du  domaine  medical;  les  heures  relativement  moins  nombreuses  pour  les  femmes 
ayant  des  enfants  d'age  prdscolaire  et  les  femmes  marines  en  general.  Cela  dit,  meme  entre  les 
groupes  susmentionnes,  les  hearts  n'6taient  pas  importants.  En  moyenne,  les  femmes  travaillaient 
16gerement  plus  de  80  %  du  nombre  d' heures  des  hommes.  Cet  6cart  demeurait  a  peu  pres 
constant  si  les  difKrentes  caractenstiques  6taient  prises  en  compte,  mais  il  6tait  plus  6trbit  chez 
les  groupes  fortement  scolarises  et  plus  grand  parmi  les  personnes  marines. 

4.3     LES  ESTIMATIONS  DE  REGRESSION  DES  DETERMINANTS  DES  HEURES  DE 
TRAVAIL 

L' analyse  qui  precede  illustrait  la  variation  entre  les  heures  de  travail  hebdomadaires  des  femmes 
et  celles  des  hommes  pour  un  large  6ventail  de  caract6ristiques.  Si,  a  l'instar  de  l'analyse 
pr6alable  de  l'activite\  elle  est  riche  en  information,  elle  est  capable  de  masquer  des  influences 
confusionnelles  qu'exercent  les  differents  facteurs  sur  les  heures  de  travail. 

La  section  qui  suit  prdsente  des  estimations  de  r6gression  multiple  pour  nous  aider  a  voir  clair 
dans  ces  influences  confusionnelles.  Le  tableau  4.2  ddnombre  les  estimations  fondees  sur  le 
Recensement  de  1991,  suivies  de  celles  qui  sont  tiroes  des  specifications  communes  des 
recensements  de  1971, 1981  et  1991,  que  donnent  les  tableaux  4.3, 4.4.  et  4.5  respectivement. 

La  totality  des  variables  explicatives  est  categorielle,  a  l'exception  de  celles  du  revenu  ne 
provenant  pas  du  marche"  du  travail.  Les  tableaux  4.6  et  4.7  en  fournissent  l'explication.  lis 
illustrent  l'effet  sur  les  heures  de  travail  hebdomadaires  qu'a  l'appartenance  a  une  categorie 
donn6e,  par  rapport  a  la  categorie  de  ref 6rence  omise  —  la  categorie  au  tableau  qui  ne  ppssede 
pas  de  coefficient  de  regression.  Les  scores  t,  qui  indiquent  si  la  relation  est  statistiquement 
significative,  sont  pr6sent6s  a  l'annexe  4.3  pour  1991  et  a  l'annexe  4.4  pour  la  specification 
commune.  Iitant  donn6  que  la  plupart  des  relations  sont  statistiquement  significatives  aux  rtiveaux 
habituels,  nous  n'en  commentons  que  quelques-unes. 

Outre  les  coefficients  de  regression,  les  tableaux  presentent  les  valeurs  moyennes  des 
variables  explicatives;  en  ce  qui  concerne  les  variables  cat6gorielles,  il  s'agit  de  la  part  des 
observations  allant  a  chaque  categorie. 
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Tableau  4.2 

Equations  des  heures  hebdomadaires  selon  le  sexe  et  des  variables  choisies, 

specification  de  1991 


Femmes 


Hommes 


Variable 


Moyenne     Coefficient       Moyenne    Coefficient 


L-s *1      ■  ^j 


15  a  24  ans 
25  ^  34  ans 
35  a  44  ans 

45  a  54  ans 
55  a  64  ans 
65  ans  et  plus 


0,181 

0,285 
0,280 
0,169 
0,072 
0,014 


5,7 
5,5 
4,5 
2,0 
-2,1 


0,156 

0,281 
0,267 
0,178 
0,096 
0,022 


7,4 
7,3 
7,1 
5,5 
-1,9 


jflfiltionioji^e^^^fi^^^ 


wmm' 


Aucune  formation  professionnelle 

Formation  professionnelle 


0,676 

0,324 


-0,7 


0,681 

0,319 


-1,1 


Aucun  grade,  certificat  ou  diplfime 

Dipl6me  d'etudes  secondaires 

Certificat  ou  diplflme  d'une  ecole  de  metiers 

Autre  certificat  d'etudes  non  universitaires 

Certificat  ou  diplSme  universitaire  inferieur  au  baccalaureat 

Baccalaureat(s) 

Certificat  ou  dipldme  universitaire  supeneur  au  baccalaureat 

Grade  en  medecine,  art  dentaire,  medecine  veterinaire 

ou  optometrie 
Maitrise(s) 
Doctoral 
Revenu  ne  provenant  pas  du  marche  du  travail 

(en  milliersde  dollars) 


0,258 

0,303 

0,287 

1,5 

0,235 

1,4 

0,095 

3,0 

0,160 

1,9 

0,184 

2,7 

0,120 

2,1 

0,031 

1,8 

0,018 

1,9 

0,103 

2,8 

0,101 

0,8 

0,017 

3,8 

0,017 

1,0 

0,003 

10,2 

0,008 

7,8 

0,020 

4,2 

0,030 

1,0 

0,002 

8,5 

0,008 

1,8 

36,9 


-0,04 


26,2 


-0,02 


jpjgKjS; 


Aucun  enfant  0,514 

Au  moins  un  de  moins  de  2  ans,  aucun  de  plus  de  5  ans  0,043  -5,2 

Aucun  de  moins  de  2  ans,  certains  de  2  a  5  ans  0,042  -3,8 

Certains  de  moins  de  6  ans,  certains  de  plus  de  5  ans  0,061  -5,3 

Aucun  de  moins  de  6  ans,  certains  de  6  a  14  ans  0,184  -2,7 

Aucun  de  moins  de  15  ans,  certains  de  plus  del  4  ans  0,150  0,004 


Celibataire,  jamais  mariee/marie" 

Conjointe/conjoint  de  fait 

Mariee/marie 

Separee/separe 

Veuve/veuf 

Divorcee/divorce 


0,256 

0,085 
0,551 
0,027 
0,022 
0,058 


3,6 
1,5 
1,7 
0,3 
1,9 


0,260 

0,080 
0,604 
0,019 
0,006 
0,031 


3,2 

3,4 
2,1 
1,1 
1,5 


,ijngUesWs -:\     "■      ?.  ^J*  : /v   '  '  <H 


Anglais  seulement 

Frangais  seulement 

Anglais  et  frangais 

Ni  anglais  ni  frangais 

Aucune  connaissance  de  langues  non  officielles 

Connaissance  de  langues  non  officielles 


0,673 

0,122 
0,198 
0,006 
0,812 
0,188 


-0,9 

-0,2 

1,8 

0,6 


0,682 

0,112 
0,201 
0,006 
0,804 
0,196 


-0,7 
-0,4 
-0,5 

0,8 
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Tableau  4.2  (fin) 

Equations  des  heures  hebdomadaires  selon  le  sexe  et  des  variables  choisies, 
specification  de  1991 


Femmes 

Hommes 

Variable 

Moyenne 

Coefficient 

Moyenne    Coefficient 

Statiit  dSimmigrant                                     ;                                                                 - 

Non-immigrante/non-immigrant 

0,814 

0,805 

Immigrante/immigrant 

0,178 

0,3 

0,188 

-0,3 

iiStatulifefhlnoril^vjsiblB. 

l\        ■' 

■vi' 

kjflll  i  . '^riL^-T  *'*<*"  <  - 

Personne  n'appartenant  pas  a  une  minority  visible 

0,911 

0,914 

Personne  appartenanl  a  une  minority  visible 

0,089 

0,7 

0,086 

-1,5 

•  tifjgfneaujochtojie 

Non-Autochtone 

0,972 

0,976 

Autochtone 

0,028 

-0,4 

0,024 

-1,8 

P,r4oyince»oii  territoire 

! 

Ontario 

0,395 

0,381 

Terre-Neuve 

0,014 

0,8 

0,015 

-1,8 

lle-du-Prince-Edouard 

0,005 

1,6 

0,005 

0,5 

Nouvelle-Ecosse 

0,029 

-0,04 

0,031 

0,2 

Nouveau-Brunswick 

0,022 

0,3 

0,024 

-1,5 

Quebec 

0,236 

-0,1 

0,243 

-1,2 

Manitoba 

0,041 

0,5 

0,040 

1,9 

Saskatchewan 

0,036 

1,3 

0,037 

6,2 

Alberta 

0,099 

1,2 

0,101 

2,5 

Colombie-Britannique 

0,120 

-1,7 

0,120 

-1,3 

Yukon  et  Territoires  du  Nord-Ouest 

0,003 

1,7 

0,003 

-0,8 

Zone  de  recensernent 

Hors  region  mtitropolitaine  de  recensernent 

0,360 

0,386 

Toronto 

0,162 

0,9 

0,151 

-2,4 

Montreal 

0,114 

0,2 

0,113 

-1,9 

Vancouver 

0,064 

1,5 

0,061 

-1,4 

Autre  region  me'tropolitaine  de  recensernent 

0,300 

-0,7 

0,288 

-3,4 

I':.           ';.  •       :;.     i    <    ..,■  ,                .,    .                  !       . 

Coordonne'e  a  I'origine 

29,7 

34,9 

Taille  de  I'e'chantillon 

82  256 

101710 

R2 

0,07 

0,11 

Variable  dGpendante  moyenne 

34,0 

41,6 

Nombres  indisponibles. 
...    Nombres  n'ayant  pas  lieu  de  figurer. 
Note :    La  signification  statistique  n'est  pas  pre'cise'e,  car  les  variables  6taient  presque  toujours  significatives  aux  niveaux 

habituels.  Les  variables  de  reference  sont  donne'es  en  caracteres  gras,  sur  fond  non  ombre'. 
Source :  Fichier  de  microdonnSes  a  grande  diffusion  sur  les  particuliers,  Recensernent  du  Canada  de  1 991 . 
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Tableau  4.3 

Equations  des  heures  hebdomadaires  selon  le  sexe  et  des  variables  choisies,  specification 

commune  aux  trois  recensements,  1971 


Femmes 


Hommes 


Variable 


Moyenne     Coefficient       Moyenne    Coefficient 


'^t  •£_!., 


15  a  24  ans 

25  a  34  ans 
35  a  44  ans 
45  a  54  ans 
55  a  64  ans 
65  ans  et  plus 


0,320 

0,231 

0,215 

2,6 

0,231 

4,1 

0,175 

1,7 

0,199 

5,2 

0,161 

1,4 

0,176 

4,9 

0,098 

0,8 

0,121 

3,7 

0,032 

-1,9 

0,042 

-1,3 

Aucune  formation  professionnelle 

Formation  professionnelle 


0,853 

0,147 


0,9 


0,825 

0,175 


-0,06 


Niveaurde^scolaril6' 


mmt 


::?w 


Aucun  diplome  d'etudes  secondaires 

Diplome  d'etudes  secondaires 

f=tudes  postsecondaires 

Baccalaureat 

Etudes  superieures  au  baccalaureat 

Grade  d'etudes  superieures 


0,584 

0,657 

0,286 

-0,9 

0,192 

-0,7 

0,080 

-0,6 

0,071 

0,05 

0,031 

-1,0 

0,034 

-1,2 

0,002 

0,8 

0,004 

0,04 

0,017 

-0,5 

0,042 

0,01 

■  :■      .         ■■■-■■■..    .      .... 


Aucun  enfant 

Certains  enfants 


0,466 

0,534 


-0,5 


15  a  24  ans,  aucun  enfant 

0,049 

25  a  34  ans,  certains  enfants 

0,130 

-4,7 

35  a  44  ans,  certains  enfants 

0,141 

-3,0 

45  a  54  ans,  certains  enfants 

0,126 

-1,7 

55  a  64  ans,  certains  enfants 

0,069 

-1,3 

65  ans  et  plus,  certains  enfants 

0,020 

-0,6 

ismqm$$ ..;: ■*>  '•  ■" 

Celibataire 

0,309 

0,267 

Mariee/marie" 

0,580 

1,8 

0,686 

2,9 

Separee/s^pare,  veuve/veuf,  divorcee/divorce 

0,111 

2,6 

0,047 

1,0 

Revenu  ne  provenant  pas  du  marche  du  travail 

(en  milliers  de  dollars) 

27,2 

-0,07 

15,2 

-0,04 

iLangues  connues; 

Anglais  seulement 

0,691 

0,671 

Fran?ais  seulement 

0,128 

1,6 

0,126 

2,2 

Anglais  et  francos 

0,167 

0,3 

0,193 

0,2 

Ni  anglais  ni  frangais 

0,014 

2,8 

0,010 

-0,2 

Les  heures  de  travail 
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Tableau  4.3  (fin) 

Equations  des  heures  hebdomadaires  selon  le  sexe  et  des  variables  choisies,  specification 
COMMUNE  aux  trois  recensements,  1971 


Provinces  de  I'Atlantique 

Quebec 

Ontario 

Provinces  des  Prairies 

Colombie-Britannique 


Femmes 

Hommes 

Variable 

Moyenne    Coefficient 

Moyenne    Coefficient 

Statut  d'immigrant 

Non-immigrante/non-immigrant 

Immigrante/immigrant 

0,804 

0,196               1,3 

0,799 

0,201              0,3 

Province          '                  ; 

0,072 

0,247 
0,400 
0,176 
0,105 


-0,2 
-1,2 
-0,6 
-2,8 


0,082 

0,268 
0,375 
0,170 
0,105 


-1,3 

-1,2 

1,5 

-2,2 


Coordonneeal'origine 

Taille  de  I'echantillon 

R2 

Variable  dSpendante  moyenne 


36,2 

37  029 

0,04 

34,7 


39,3 

61390 

0,10 

43,3 


..     Nombresindisponibles. 

...    Nombres  n'ayant  pas  lieu  de  figurer. 

Note :   La  signification  statistique  n'est  pas  prtcisee,  car  les  variables  Staient  presque  toujours  significatives  aux  niveaux 

habituels.  Les  variables  de  r£f£rence  sont  donnSes  en  caracteres  gras,  surfond  non  ombrS. 
Source :  Fichier  de  microdonntes  a  grande  diffusion  sur  les  particuliers,  Recensement  du  Canada  de  1 971 . 
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Tableau  4.4 

Equations  des  heures  hebdomadaires  selon  le  sexe  et  des  variables  choisies,  specification 

COMMUNE  aux  trois  recensements,  1981 


Variable 


Femmes 


Hommes 


Moyenne     Coefficient       Moyenne    Coefficient 


15  a  24  ans 

25  a  34  ans 
35  a  44  ans 
45  &  54  ans 
55  a  64  ans 
65  ans  et  plus 


0,274 

0,215 

0,285 

3,3 

0,286 

3,8 

0,199 

2,5 

0,207 

4,4 

0,147 

2,1 

0,165 

4,0 

0,083 

1,0 

0,108 

2,4 

0,012 

-3,9 

0,020 

-3,1 

(3mi^                     "■*""*  '• 

1    '       \ 

SAaaSV-..1tafc1;';  i,'Ml^ 

w$& 

Aucune  formation  professionnelle 

Formation  professionnelle 

0,728 

0,272 

0,5 

0,721 

0,279 

-0,5 

cta&EMMB  •  ^  /,;,■  •;,> 

■    -.  ■ 

'"  '•$!?•      '*•••  -v*-s;A 

KSIffi 

Aucun  diplSme  deludes  secondaires 

DiplSme  deludes  secondaires 

Etudes  postsecondaires 

Baccalaurtat 

Etudes  supSrieures  au  baccalaur§at 

Grade  d'6tudes  supSrieures 


0,370 

0,411 

0,262 

0,9 

0,194 

0,4 

0,273 

0,5 

0,270 

0,7 

0,068 

0,8 

0,075 

-1,4 

0,012 

1,1 

0,014 

-1,0 

0,015 

3,4 

0,036 

1,6 

iateffi(0^uM&:'- 


Aucun  enfant 

Certains  enfants 


0,464 

0,536 


-1,8 


m 


- fip  $  03333100  Mil 


IlftlliS 


15  a  24  ans,  aucun  enfant 

0,022 

25  a  34  ans,  certains  enfants 

0,152 

-3,7 

35  a  44  ans,  certains  enfants 

0,164 

-1,6 

45  a  54  ans,  certains  enfants 

0,124 

-0,8 

55  a  64  ans,  certains  enfants 

0,066 

-1,2 

65  ans  et  plus,  certains  enfants 

0,008 

-0,9 

^EEflfiOHiffl)         .    ,-,„; 

'          '.    ,    ^         .         *     *                                                  '•, 

r  '!''*tJi  '  '&■■'*' 

'v*'V-'  y. 

!" ' ;  ,i\  A 

Ctilibataire 

0,288 

0,260 

Mari^e/marie' 

0,603 

1,9 

0,689 

3,3 

Si  par£e/s$pare\  veuve/veuf ,  divorcee/divorce'                          0, 1 09 

3,3 

0,051 

1,6 

Revenu  ne  provenant  pas  du  marchfi  du  travail 

(en  milliers  de  dollars) 

36,4 

-0,04 

23,0 

-0,02 

aa^p(iB(3Mm33 

'-..*'  ''■!  s\      ,  "           '    *•','*'  "    '' -  .',"*-{  '-"V  <"•'    y .,  J<J»t „iAgJ 

Anglais  seulement 

0,683 

0,680 

Frangais  seulement 

0,123 

-0,3 

0,117 

0,7 

Anglais  et  frangais 

0,185 

0,1 

0,198 

-0,1 

Ni  anglais  ni  frangais 

0,009 

3,0 

0,006 

-1,3 

Les  heures  de  travail 
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Tableau  4.4  (fin) 

Equations  des  heures  hebdomadaires  selon  le  sexe  et  des  variables  choisies,  specification 
commune  aux  trois  recensements,  1981 


Provinces  de  I'Atlantique 

Quebec 

Ontario 

Provinces  des  Prairies 

Colombie-Britannique 


Femmes 

Homines 

Variable 

Moyenne 

Coefficient 

Moyenne 

Coefficient 

Statut  d'immigra'nt 

Non-immigrante/non-immigrant 

Immigrante/immigrant 

0,807 

0,193 

1,4 

0,803 

0,197 

-0,5 

R/ovincet         ,| 

i 

0,067 

0,235 
0,396 
0,185 
0,117 


-0,8 
-0,7 
-0,3 
-1,7 


0,073 

0,250 
0,373 
0,188 
0,116 


-1,5 

-0,2 

3,2 

-0,7 


Coordonnte  a  I'origine 

Taille  de  I'echantillon 

R2 

Variable  dSpendante  moyenne 


33,6 

83  070 

0,05 

33,7 


37,4 

129194 

0,06 

42,4 


Nombres  indisponibles. 
...    Nombres  n'ayant  pas  lieu  de  figurer. 
Note :   La  signification  statistique  n'est  pas  pre'cise'e,  car  les  variables  ftaient  presque  toujours  significatives  aux  niveaux 

habituels.  Les  variables  de  r6f6rence  sont  donnSes  en  caracteres  gras,  sur  fond  non  ombre'. 
Source :  Fichier  de  microdonn&s  a  grande  diffusion  sur  les  particuliers,  Recensement  du  Canada  de  1 981 . 
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Tableau  4.5 

Equations  des  heures  hebdomadaires  selon  le  sexe  et  des  variables  choisies,  specification 

COMMUNE  aux  trois  recensements,  1991 


Femmes                        Hommes 

Variable 

Moyenne     Coefficient       Moyenne    Coefficient 

.G$B#;ige./'   /! 

-    h.:?&    uV?  • 

15  a  24  ans 

25  4  34  ans 
35  a  44  ans 
45  a  54  ans 
55  a  64  ans 
65  ans  et  plus 


0,180 

0,156 

0,283 

6,2 

0,281 

7,4 

0,280 

6,0 

0,267 

7,4 

0,170 

4,7 

0,179 

7,2 

0,073 

1,8 

0,096 

5,8 

0,014 

-1,4 

0,022 

-1,2 

,^ F,6 rm a t i 6 nvp rp lessi o n n e U e  ."V 


'•V. 


'.aCMifeg&'..  'feKjAfS 


Aucune  formation  professionnelle 

Formation  professionnelle 


0,675 

0,325 


-0,3 


0,680 

0,320 


-1,1 


'  1   ' .      J-    ■■'■  '^     ' 


Aucun  dipl6me  deludes  secondaires 

DiplSme  d'^tudes  secondaires 

f-tudes  postsecondaires 

Baccalaureat 

frtudes  supGrieures  au  baccalaureat 

Grade  d'&udes  supSrieures 


0,258 

0,303 

0,288 

1,3 

0,235 

1,1 

0,309 

2,1 

0,298 

1,9 

0,103 

2,3 

0,101 

0,3 

0,017 

3,1 

0,017 

0,5 

0,025 

4,8 

0,046 

1,9 

Aucun  enfant 

Certains  enfants 


oeriaiiisemanis 
tlgeietfpresence/d'entants.,.    -  ' 


0,433 

0,567 


-0,1 


v! 


SJ^.<W- 


:&n 


15  a  24  ans,  aucun  enfant 

25  a  34  ans,  certains  enfants 
35  a  44  ans,  certains  enfants 
45  a  54  ans,  certains  enfants 
55  a  64  ans,  certains  enfants 
65  ans  et  plus,  certains  enfants 


0,022 

0,183 
0,246 
0,159 
0,067 
0,013 


-5,5 
-3,4 
-1,2 
-0,5 
-2,1 


.Etrtimkt.rffili.aliV^  ..    .    -       -'-O 


C6libataire 
Mariee/marie 

S6par6e/s6par6,  veuve/veuf,  divorcee/divorce 
Revenu  ne  provenant  pas  du  marche  du  travail 
(en  milliers  de  dollars) 


0,254 

0,639 
0,108 

37,2 


2,3 
2,7 

-0,04 


0,259 

0,685 
0,056 

26,3 


3, 
1,6 

-0,02 


IfalffeWnnues'V      *-    -  "     '■'*.,     "     ".      ■""  ,  V'V?~-'     .*'"-.'• 

Anglais  seulement 

Francais  seulement 
Anglais  et  frangais 
Ni  anglais  ni  frangais 


0,671 

0,680 

0,124 

-1,1 

0,113 

-0,5 

0,200 

-0,2 

0,202 

-0,5 

0,006 

2,4 

0,005 

-0,8 
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Tableau  4.5  (fin) 

Equations  des  heures  hebdomadaires  selon  le  sexe  et  des  variables  choisies,  specification 

COMMUNE  AUX  trois  recensements,  1991 


Femmes 

Hommes 

Variable 

Moyenne    Coefficient 

Moyenne    Coefficient 

Statutd 'immigrant 

'       M 

Non-immigrante/non-immigrant 

Immigrante/immigrant 

0,820 

0,180               1,0 

0,809 

0,191            -0,9 

Province: 

jf;:y] 

Provinces  de  I'Atlantique  0,067  ...  0,070 

Quebec                                                                         0,238             -0,3            0,245  ;    -1,2 

Ontario                                                                         0,397             -0,1            0,383  -0,4 

Provinces  des  Prairies                                                    0,178              0,5           0,181  2,7 

Colombie-Britannique                                                     0,120            -1,1           0,121  -0,7 

•:i    '•    ;             .  im\» 

CoordonnSe  a  I'origine                                                        ...             29,8                ...  '    33,5 

Taille  de  I'tehantillon                                                           ...          80998               ...  100  221 

R2                                                                                    ...             0,06                ...  0,09 

Variable  d^pendante  moyenne                                                ...             34,0                ...  41,6 

Nombres  indisponibles. 
...    Nombres  n'ayant  pas  lieu  de  figurer. 
Note :    La  signification  statistique  n'est  pas  pre'cise'e,  car  les  variables  gtaient  presque  toujours  significatives  aux  niveaux 

habituels.  Les  variables  de  re^rence  sont  donnSes  en  caracteres  gras,  sur  fond  non  ombre\ 
Source :  Fichier  de  microdonnees  a  grande  diffusion  sur  les  particuliers,  Recensement  du  Canada  de  1 991 . 


4.3.1  L'age 

Tant  les  femmes  que  les  hommes  travaillent  en  moyenne  plus  d'heures  hebdomadaires  apres  l'age 
de  24  ans,  et  la  moyenne  ne  ddgringole  pas  avant  qu'ils  aient  atteint  65  ans  (tableau  4.2).  Les 
femmes  de  tous  les  groupes  d'age  entre  25  et  55  ans  travaillent  en  moyenne  de  4,5  a  pres  de 
6  heures  de  plus  par  semaine  que  ne  le  font  celles  qui  sont  agees  de  15  a  24  ans.  On  constate  une 
legere  diminution  entre  55  et  64  ans,  mais  ce  n'est  qu'a  65  ans  que  la  moyenne  des  heures 
travaillees  chaque  semaine  devient  inferieure,  de  2  heures,  a  celle  de  la  tranche  des  15  a  24  ans. 
Les  hommes  de  tous  les  groupes  d'age  entre  25  et  55  ans  ont  une  semaine  de  travail  dont  la 
dur6e  moyenne  est  supeneure  d'un  peu  plus  de  7  heures  a  celle  des  hommes  du  groupe  des  15  a 
24  ans.  Entre  55  et  64  ans,  la  semaine  de  travail  moyenne  des  hommes  diminue  legerement,  mais 
ce  n'est  qu'a  65  ans  qu'elle  est  devancde  par  celle  des  15  a  24  ans. 

4.3.2  Le  niveau  de  scolarite  et  la  formation  professionnelle 

Fait  intiressant,  tant  les  femmes  que  les  hommes  ayant  beneficie'  d'une  formation  professionnelle 
travaillaient  environ  une  heure  de  moins  par  semaine  que  ne  le  faisaient  celles  et  ceux  dont  ce 
n'etait  pas  le  cas.  Ce  resultat  est  contraire  au  resultat  de  la  comparaison  des  simples  moyennes. 
Dans  ce  dernier  cas,  la  semaine  de  travail  moyenne  tant  des  femmes  que  des  hommes  qui  avaient 
suivi  une  formation  professionnelle  comptait  un  peu  plus  d'une  heure  de  plus  que  celle  des  autres. 
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La  semaine  de  travail  moyenne  plus  tongue  des  personnes  ayant  b^neTicie"  d'une  formation 
professionnelle  traduit  sans  contredit  des  facteurs  autres  que  la  formation.  Une  fois  ces  facteurs 
gardes  constants  dans  l'analyse  de  regression,  l'effet  pur  de  la  formation  devient  16gerement 
n6gatif.  Les  valeurs  moyennes  de  la  variable  de  la  formation  r6velent  que  la  part  des  femmes 
ayant  suivi  une  certaine  formation  professionnelle  est  quasi  identique  a  la  part  des  hommes  dont 
c'est  aussi  le  cas,  soit  quelque  32  %  (tableau  4.2). 

II  a  6te  constate,  sur  la  base  d'une  comparaison  des  moyennes,  que  les  travailleuses  et  les 
travailleurs  ayant  divers  niveaux  de  scolarite"  travaillaient  des  semaines  comparables.  Le  meme 
r^sultat  est  constate"  quand  l'effet  des  autres  facteurs  est  garde"  constant  au  moyen  de  la  regression. 
Les  femmes  et  les  hommes  ayant  fait  des  Etudes  supeneures  travaillaient  de  2  a  3  heures  et  de  1  a 
2  heures  de  plus,  respectivement,  que  celles  et  ceux  qui  etaient  sans  grade  ni  diplome  ou 
certificat.  Par  ailleurs,  les  titulaires  de  grades  en  m^decine,  en  art  dentaire,  en  optom&rie  ou  en 
mddecine  vdterinaire  travaillaient  des  semaines  sensiblement  plus  longues  (10  heures  de  plus 
pour  les  femmes  et  8  pour  les  hommes).  II  en  6tait  de  meme  egalement  des  femmes  qui  avaient 
fait  des  eludes  universitaires  supdrieures  au  baccalaur^at  ou  qui  Staient  titulaires  d'une  maitrise 
ou  d'un  doctorat.  Le  rapport  positif  entre  les  heures  de  travail  et  le  niveau  de  scolarite"  est  plus 
marque"  chez  les  femmes  que  chez  les  hommes. 

Les  valeurs  moyennes  de  la  variable  de  la  scolarite"  revelent  que  la  distribution  de  la 
population  active  feminine  selon  le  niveau  de  scolarite"  est  16gerement  moins  polarisee  qu'elle  ne 
Test  parmi  la  population  active  masculine.  La  part  des  femmes  actives  sans  grade,  diplome  ou 
certificat  est  plus  faible  que  la  donnee  correspondante  chez  les  hommes  (26  %  des  femmes, 
comparativement  a  30  %  des  hommes).  En  revanche,  une  part  16gerement  plus  grande  d' hommes 
sont  titulaires  d'une  maitrise,  d'un  doctorat  ou  d'un  grade  universitaire  en  m6decine,  en  art 
dentaire,  en  optom&rie  ou  en  medecine  v£t6rinaire. 

Les  coefficients  positifs  des  variables  correspondant  a  la  scolarite"  indiquent  que  des  niveaux 
de  scolarite"  61ev6s  sont  g£neralement  associ6s  avec  des  semaines  de  travail  prolonged,  ce  qui 
confirme  la  relation  illustrSe  au  tableau  4.1.  Cet  effet  est  marque"  chez  les  professionnelles  et  les 
professionnels  de  la  sante\  leur  semaine  de  travail  dSpassant  de  plus  de  10  heures  et  de  pres  de 
8  heures  respectivement  la  duree  du  travail  hebdomadaire  des  personnes  qui  n'ont  pas  de  diplome 
d'dtudes  secondaires. 

La  superiority  gen^rale  des  coefficients  des  femmes  par  rapport  a  ceux  des  hommes  montre  la 
relation  positive  accentu6e  entre  les  eludes  et  les  heures  de  travail  chez  les  femmes,  a  comparer 
aux  hommes. 

4.3.3  Le  revenu  ne  provenant  pas  du  marche  du  travail 

Le  revenu  annuel  moyen  que  les  femmes  ne  tiraient  pas  du  marche"  du  travail  (annexe  3.3) 
s'&ablissait  a  36  900  $,  soit  beaucoup  plus  que  la  donnee  correspondante  de  26  200  $,  constated 
pour  les  hommes.  Cela  traduit  le  niveau  61eve"  des  revenus  des  conjoints.  Le  revenu  de  source 
autre  que  le  marche"  du  travail  permet  tant  aux  hommes  qu'aux  femmes  de  reduire  leurs  heures  de 
travail.  En  somme,  les  gains  Aleves  non  tir6s  du  marche"  du  travail  sont  assortis  d'une  diminution 
attendue  des  heures  de  travail  hebdomadaires. 

Bien  que  cet  effet  soit  statistiquement  significatif,  il  est  num^riquement  modeste.  Si  le  revenu 
ne  provenant  pas  du  marche"  du  travail  augmente  de  30  000  $,  il  en  requite  une  diminution  de  1,2 
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du  nombre  d'heures  de  travail  hebdomadaires  des  femmes9.  L'effet  est  moitie"  moindre  chez  les 
hommes,  r6alite  qui  met  en  lumiere  la  faible  sensibilite  des  hommes  a  pareils  facteurs  quand  ils 
d6cident  de  leurs  heures  de  travail.  Cela  s'explique  eVentuellement  du  fait  que  le  manage  leur 
offre  peu  de  solutions  de  rechange.  L'effet  positif  du  revenu  ou  de  la  richesse  comme  cause  de  la 
diminution  des  heures  de  travail  illustre  que,  a  mesure  que  nous  nous  enrichissons,  nous  pouvons 
nous  attendre  a  ce  que  nos  heures  de  travail  hebdomadaires  diminuent  r6gulierement,  bien  que 
faiblement. 

4.3.4  La  presence  d'enfants 

Un  autre  groupe  qui  a  tendance  a  travailler  moins  d'heures  par  semaine  que  les  autres  est  celui  des 
femmes  qui  occupent  un  emploi  et  qui  ont  des  enfants,  notamment  des  enfants  d'age  prescolaire. 
Ces  dernieres  travaillent  en  moyenne  de  4  a  5  heures  de  moins  par  semaine  que  celles  qui  n'ont 
pas  d'enfants,  donn6e  6quivalant  a  pres  de  15  %  de  la  dur6e  moyenne  de  la  semaine  de  travail,  qui 
s'6tablit  a  34  heures.  Cette  constatation  tSmoigne  du  r6am6nagement  de  leur  emploi  du  temps  en 
faveur  des  taches  du  menage  li£es  a  l'&Iucation  des  enfants. 

4.3.5  L'^tat  matrimonial 

Chez  les  femmes  comme  chez  les  hommes,  l'appartenance  a  toute  categorie  d'6tat  matrimonial 
autre  que  celle  qui  regroupe  les  personnes  n'ayant  jamais  6t6  marines  et  les  personnes'  seules 
s'accompagne  d'une  semaine  de  travail  plus  longue.  Cela  est  particulierement  vrai  des  conjoints 
de  fait  et  des  hommes  mari6s,  mais  l'6nonce"  s'applique  moins  aux  femmes  marines. 

4.3.6  Les  autres  caracteristiques 

Quand  les  autres  facteurs  sont  gard£s  constants,  les  hearts  de  durde  de  la  semaine  de  travail  ne 
sont  pas  appreciates  pour  un  large  6ventail  de  caract6ristiques  autres,  nomm6ment  les  langues 
connues,  le  statut  d'immigrant,  le  statut  de  minority  visible  et  l'origine  autochtone. 

A  remarquer  egalement  le  peu  de  variation  entre  les  provinces,  sauf  chez  les  hommes  (et,  dans 
une  moindre  mesure,  chez  les  femmes)  au  Manitoba,  en  Saskatchewan  et  en  Alberta,  oil  la 
semaine  de  travail  est  plus  longue.  Cette  situation  traduit  probablement  les  longues  heures 
caracteristiques  des  secteurs  de  l'agriculture  et  des  ressources  naturelles. 

De  facon  comparable,  il  n'existe  pas  d'importants  hearts  entre  les  differentes  regions 
m6tropolitaines  de  recensement,  bien  que  les  hommes  habitant  les  grandes  villes  aient  tendance 
a  travailler  de  2  a  3  heures  de  moins  par  semaine  que  ceux  qui  habitent  ailleurs.  Les  femmes  de 
Toronto  et  de  Vancouver  travaillaient  des  semaines  16gerement  plus  longues  que  celles  des 
travailleuses  vivant  a  l'ext6rieur  des  grandes  villes. 

Ces  valeurs  extremement  faibles  du  coefficient  de  determination  multiple  soulignent  que  les 
variables  qui  entrent  dans  les  modeles  ne  peuvent  expliquer  que  10  %  de  la  variation  des  heures 
de  travail  hebdomadaires  des  hommes  et  4  %  de  la  variation  de  celles  des  femmes.  En  sbmme, 
d' autres  facteurs  elucident  davantage  les  heures  de  travail,  notamment  celles  des  femmes.  On  peut 
penser  qu'une  personne  decide  de  ses  heures  de  travail  en  fonction  de  sa  situation  familiale,  des 
circonstances  entourant  la  garde  de  ses  enfants,  des  preferences  ou  des  contraintes  H6es  aux 
antecedents  socio£conomiques  de  sa  famille,  de  meme  qu'aux  conditions  de  travail  dictdes  par  ses 
employeurs. 
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Les  variables  de  la  regression  ont  expliqud  une  fraction  bien  modeste  de  la  variation  des 
heures  de  travail  par  rapport  aux  explications  qu'elles  ont  fournies  concernant  les  hearts  lids  a 
l'activitd,  les  valeurs  R2  ayant  dtd  de  l'ordre  de  40  %  dans  ce  dernier  cas.  Les  valeurs  R2 
gdndralement  faibles  en  ce  qui  concerne  les  decisions  relatives  aux  heures  de  travail  sont  un 
rappel  qu'il  faut  se  garder  de  surestimer  sa  capacity  a  expliquer  la  variation  des  decisions  en  la 
matiere,  notamment  chez  les  femmes. 

4.4     LA  COMPARAISON  DES  ANNEES  DE  RECENSEMENT  DE  1971 ,  1981  ET1991 

4.4.1  La  moyenne  des  heures  de  travail  chez  les  femmes  et  chez  les  hommes, 
1971, 1981  et  1991 

Au  cours  des  dernieres  ddcennies,  les  femmes  ont  travailld  invariablement  moins  d' heures  par 
semaine,  en  moyenne,  que  les  hommes  (figure  4.1).  En  effet,  la  semaine  de  travail  moyenne  des 
femmes  a  diminud  d'environ  une  heure  au  cours  des  anndes  70,  mais  a  remontd  lentement  durant 
les  anndes  80.  Au  cours  de  chacune  des  deux  ddcennies  mentionndes,  la  semaine  de  travail 
moyenne  des  hommes  a  diminud  d'environ  une  heure.  En  1991,  la  semaine  de  travail  des  femmes 
dquivalait  a  environ  82  %  de  celle  des  hommes,  a  comparer  a  80  %  en  1971. 

4.4.2  Les  estimations  derepression,  1971, 1981  et  199110 

Les  valeurs  moyennes  mettent  en  relief  I'd  volution  a  long  terme  de  la  rdpartition  des  populations 
actives  masculine  et  fdminine  par  rapport  aux  divers  facteurs  dont  on  estime  qu'ils  influencent  les 
heures  de  travail  (par  exemple,  si  les  deux  populations  accedent  a  des  groupes  d'age  marquds  par 
la  diminution  des  heures  de  travail).  Les  coefficients  de  rdgression  mettent  en  lumiere  Involution 
du  comportement  des  femmes  et  des  hommes  sur  le  marchd  du  travail  (ainsi,  ils  montrent  si  les 
femmes  ayant  des  enfants  d'age  prdscolaire  sont  moins  susceptibles  de  rdduire  leurs  heures  de 
travail  a  long  terme).  II  importe  dvidemment  de  prendre  en  considdration  les  deux  dldments  pour 
comprendre  comment  les  heures  de  travail  des  femmes  et  des  hommes  sont  susceptibles  de 
changer  a  long  terme"  et  comment  les  changements  pourraient  diffdrer  entre  les  sexes. 

Nous  ne  traitons  pas  de  la  totalitd  des  rdsultats  aux  tableaux  4.3, 4.4  et  4.5,  en  raison  de  la 
complexitd  des  comparaisons  de  ces  tableaux  exhaustifs.  Nous  ne  nous  intdresserons  qu'aux 
changements  les  plus  frappants  entre  les  trois  anndes  de  recensement.  Qui  plus  est,  nous  nous 
occuperons  de  Involution  des  coefficients  plutot  que  de  celle  des  valeurs  moyennes.  Nous 
proeddons  de  la  sorte  dtant  donnd  que  la  rdpartition  des  populations  actives  masculine  et  fdminine 
dont  les  heures  sont  positives  est  comparable  a  la  rdpartition  des  actives  et  des  actifs  dont  il  est 
question  au  chapitre  3. 
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Figure  4.1 

moyenne  des  heures  hebdomadaires,  femmes  et  hommes,  1971,  1981  et  1991 
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Source :  Recensements  du  Canada  de  1 971 , 1 981  et  1 991 . 


4.4.2.1  L'ige 

Si  les  autres  variables  sont  tenues  constantes,  l'effet  net  de  l'age  sur  les  heures  diminue 
r6gulierement  chez  les  femmes,  entre  les  groupes  d'age  successifs.  Cette  tendance  est  dgalement 
constatde  en  1991,  bien  que  la  distribution  dans  l'ensemble  soit  d6placee  vers  le  haut 
(tableau  4.5).  La  situation  s'explique  par  les  heures  de  travail  plus  longues  que  connaissaient  tous 
les  groupes  de  femmes  plus  §g6es,  par  opposition  au  groupe  des  15  a  24  ans.  La  situation  6tait 
identique  chez  les  hommes.  La  situation  pourrait  aussi  expliquer  en  partie  la  polarisation  des 
heures  de  travail  qui  se  produit,  de  meme  que  la  semaine  de  travail  prolong6e  que  connaissent 
actuellement  nombre  de  Canadiennes  et  de  Canadiens.  Autrement  dit,  a  mesure  que  la  population 
active  vieillit,  ses  membres  passent  a  des  groupes  d'age  caracteris6s  par  des  heures  de  travail  plus 
longues  que  ceux  des  jeunes  travailleuses  et  travailleurs.  Cet  effet  pur  de  l'age  semble  se 
rSpandre. 

La  moyenne  des  heures  de  travail  hebdomadaires  —  toutes  autres  variables;6tant 
constantes  —  a  tendance  a  augmenter  apres  24  ans,  a  atteindre  un  sommet  dans  les  groupes  d'age 
moyen,  a  chuter  apres  55  ans,  puis  a  d6gringoler  apres  65  ans.  Le  changement  le  plus 
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remarquable  tient  a  l'61argissement,  en  1991,  de  l'6cart  entre  le  groupe  des  15  a  24  ans  et  les 
groupes  plus  ag6s.  Tant  en  1971  qu'en  1981,  les  hommes  de  25  a  34  ans  avaient  tendance  a 
travailler  4  heures  de  plus  par  semaine  que  ceux  du  groupe  des  15  a  24  ans.  En  1991,  la  donn6e 
6tait  passed  a  7  heures. 

4.4.2.2  La  formation  professionnelle 

La  formation  professionnelle  avait  pour  effet  d'augmenter  la  dur6e  moyenne  de  la  semaine  de 
travail  des  femmes  et  a  require  celle  de  la  semaine  des  hommes  pour  chaque  annde  de 
recensement.  Font  exception  a  cette  regie  les  donn^es  de  1991,  ann6e  ou  la  formation 
professionnelle  a  diminud  les  heures  chez  les  femmes,  bien  que  la  diminution  ait  6t6  infeneure  a 
celle  qu'ont  connue  les  hommes.  Dans  tous  les  cas,  toutefois,  l'ordre  de  grandeur  6tait  modeste, 
sou  vent  moins  d'une  heure  par  semaine. 

Chez  les  femmes  comme  chez  les  hommes,  la  tendance  qui  se  degage  associe  a  long  terme  la 
formation  professionnelle  a  la  diminution  de  la  semaine  de  travail. 

4.4.2.3  Le  niveau  de  scolaritg 

Chez  les  femmes,  nous  constatons  le  maintien  d'une  relation  positive,  relativement  uniforme, 
entre  le  niveau  de  scolarite"  et  le  nombre  d' heures  travaill6es  en  1981  et  en  1991,  les  autres 
variables  6tant  tenues  constantes.  En  1991,  la  tendance  6tait  uniforme  et  les  effets  6taient 
appr&iables :  les  femmes  titulaires  d'un  grade  d'&udes  supdrieures  travaillaient  pres  de  5  heures 
de  plus  par  semaine  que  celles  qui  n'avaient  pas  termine"  leurs  6tudes  secondaires.  Chez  les 
hommes,  il  n'existait  aucun  rapport  uniforme  entre  les  6tudes  supdrieures  et  les  heures  de  travail. 
En  1991,  la  prolongation  des  heures  de  travail  eteit  associee  a  des  niveaux  de  scolarite"  plus  61ev£s, 
mais  la  tendance  n'dtait  pas  uniforme. 

4.4.2.4  La  presence  d'enfants 

La  pr6sence  d'enfants  est  associ6e  a  la  reduction  des  heures  de  travail  des  femmes,  si  les  autres 
facteurs  sont  neutralises12 .  En  1971  et  1981,  les  effets  n^gatifs  ont  diminue"  gdn6ralement  a 
mesure  que  les  femmes  gagnaient  en  age  et  que  leurs  enfants  n£cessitaient  moins  de  soins. 

Toutefois,  la  tendance  a  de\ie"  en  1991.  En  effet,  les  femmes  ag£es  de  25  a  34  ans  ayant  des 
enfants  avaient  une  semaine  de  travail  dont  la  dur6e  6tait  pratiquement  comparable  a  celle  que 
connaissaient  les  femmes  plus  ag6es  ayant  6galement  des  enfants.  II  semblerait  que  la  presence 
d'enfants  ait  moins  frein6  les  heures  de  travail  des  jeunes  femmes  en  1991  qu'elle  ne  l'avait  fait 
en  1971  et  1981.  Cette  situation  pourrait  tgmoigner  de  facteurs  comme  Involution  des  normes 
sociales  et  la  plus  grande  facility  d'acces  aux  services  de  garde,  et,  peut-etre,  a  la  plus  grande 
accessibility  d'emplois  a  temps  plein.  Malheureusement,  les  donn6es  chronologiques  du 
recensement  ne  nous  permettent  pas  de  constituer  une  sene  commune  de  variables  sur  la  presence 
d'enfants  qui  tiendrait  compte  de  l'age  de  ces  derniers  et  de  leur  situation  scolaire.  Ainsi,  il  faut 
consid^rer  ces  tendances  chronologiques  comme  incertaines. 
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4.4.2.5  L'£tat  matrimonial 

La  duree  moyenne  de  la  semaine  de  travail  des  femmes  mari6es  6tait  supeneure  a  celle  des 
femmes  seules,  de  1,8  heure  et  de  2,3  heures  en  1971  et  1991  respectivement.  Les  femmes 
separ^es,  veuves  ou  divorcees  avaient  en  moyenne  la  semaine  de  travail  la  plus  longue,  soit  de  2,6 
et  de  2,7  heures  de  plus  que  celle  des  femmes  seules  en  1971  et  1991  respectivement. 

Ce  rapport  est  le  contraire  de  celui  des  hommes.  Les  hommes  maries  travaillaient  la  semaine 
la  plus  longue,  3  heures  de  plus  que  celle  des  autres.  Les  hommes  separes  avaient  une  semaine  de 
travail  qui  devancait  d'un  peu  plus  d'une  heure  celle  des  hommes  seuls,  si  les  autres  determinants 
des  heures  de  travail  etaient  tenus  constants.  Le  rapport  decrit  ci-dessus  a  peu  evolue'  en  1971  et 
1991. 

4.4.2.6  Les  langues  connues 

Les  femmes  qui  ne  parlaient  ni  l'une  ni  l'autre  langue  officielle  travaillaient  de  2  a  3  heures  de 
plus  que  celles  qui  ne  parlaient  qu'anglais  ou  qui  parlaient  anglais  et  francais,  et  ce,  pour  les 
trois  annees  de  recensement.  En  1971,  celles  qui  ne  parlaient  que  francais  travaillaient  environ 
1,5  heure  de  plus  par  semaine  que  les  femmes  anglophones  unilingues.  En  1991,  elles 
travaillaient  environ  une  heure  de  moins  que  ces  dernieres.  Les  femmes  bilingues  travaillaient  a 
peu  pres  le  meme  nombre  d'heures  que  les  femmes  qui  ne  parlaient  qu'anglais.  II  en  etait 
egalement  ainsi  des  hommes  bilingues. 

Les  hommes  qui  ne  parlaient  que  francais  travaillaient  au  moins  2  heures  de  plus  par  semaine 
en  1971  que  ceux  qui  ne  parlaient  qu'anglais.  L'ecart  6tait  devenu  negligeable  en  1991. 

4.4.2.7  Le  statut  d'immigrant 

Les  immigrantes  travaillaient  sans  exception  entre  1  et  1,5  heure  de  plus  par  semaine  que  les  non- 
immigrantes.  Les  immigrants,  comparativement  aux  non-immigrants,  avaient  une  semaine  de 
travail  legerement  plus  longue  en  1971  et  legerement  plus  courte  en  1981  et  1991,  bien  que  les 
differences  aient  ete  minimes  dans  tous  les  cas. 

4.4.2.8  Les  provinces 

Les  femmes  de  la  Colombie-Britannique  travaillaient  en  moyenne  2,8  heures  de  moins  par 
semaine  en  1971  que  ne  le  faisaient  leurs  concitoyennes  des  provinces  de  l'Atlantique.  Toutefois, 
les  resultats  constates  en  1991,  soit  1,1  heure  de  moins,  se  rapprochaient  beaucoup  plus  de  la 
situation  des  autres  femmes. 

Chez  les  hommes,  les  tendances  rSgionales  des  heures  de  travail  hebdomadaires  sont 
demeurees  plutot  stables  au  cours  des  trois  ann6es  de  recensement.  Ce  sont  les  hommes  habitant 
les  Prairies  qui  travaillaient  les  heures  les  plus  longues,  suivis  de  ceux  des  provinces  de 
l'Atlantique;  venaient  ensuite  les  hommes  de  l'Ontario,  du  Quebec  et  de  la  Colombie- 
Britannique. 
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4.5     SOMMAIRE 

En  1991,  la  durde  moyenne  de  la  semaine  de  travail  des  femmes,  qui  se  fixait  a  34  heures, 
equivalait  a  environ  82  %  de  celle  des  hommes,  qui  s'&ablissait  a  41,6  heures. 

Si  les  heures  de  travail  des  femmes  et  celles  des  hommes  variaient  largement,  en  general  leur 
variation  n'&ait  pas  tres  grande  lorsque  envisagee  en  fonction  d'autres  caracteristiques.  Quelques 
exceptions  etaient  a  signaler :  les  heures  moins  nombreuses  que  connaissaient  les  travailleuses  et 
les  travailleurs  de  moins  de  24  ans  et  de  plus  de  65  ans;  les  longues  heures  des  professionnelles 
et  des  professionnels  de  la  sant6;  les  heures  legerement  moins  nombreuses  des  femmes  ayant  des 
enfants  d'age  pr£scolaire  et  des  femmes  mariees,  comparativement  a  celles  qui  etaient  s£par£es, 
veuves  ou  divorcees.  NSanmoins,  les  hearts  entre  les  groupes  precitSs  etaient  peu  importants. 

La  dur6e  hebdomadaire  moyenne  du  travail  des  femmes  a  diminue'  d'environ  une  heure  au 
cours  des  ann6es  70,  mais  elle  a  progress^  legerement  au  cours  des  annees  80.  En  1991,  les 
femmes  connaissaient  une  semaine  de  travail  qui  equivalait  a  quelque  82  %  de  celle  des  hommes, 
donn6e  qui  se  comparait  a  80  %  en  1971.  La  duree  moyenne  de  la  semaine  de  travail  des  hommes 
a  recule"  d'environ  une  heure  au  cours  de  chacune  des  deux  decennies  qui  ont  suivi  197 1 . 

La  relation  entre  les  heures  de  travail  et  les  diverses  caracteristiques  se  complique  si  la 
relation  pure  est  isol6e  au  moyen  de  mdthodes  de  regression  qui  gardent  constant  l'effet  des 
autres  facteurs  influents. 

Vues  sous  cet  angle,  les  heures  des  travailleuses  et  des  travailleurs  de  plus  de  24  ans  tendaient 
a  augmenter,  mais  celles  de  chaque  groupe  d'age  successif  diminuaient  legerement,  notamment 
chez  les  femmes.  Cela  dit,  aucune  diminution  marquee  n'a  6te  constatee  jusqu'au  groupe  des 
65  ans  et  plus. 

Les  travailleuses  et  les  travailleurs  ayant  beneTicie  de  formation,  les  femmes  ayant  des  enfants 
(a  plus  forte  raison  s'ils  sont  d'age  pr6scolaire)  et  les  personnes  touchant  des  revenus  61ev6s 
travaillaient  moins  d'heures  que  les  autres.  A  remarquer  que  l'effet  du  revenu  n'6tait  pas 
appreciable,  particulierement  chez  les  hommes. 

Les  titulaires  d'un  grade  professionnel  et  les  femmes  tres  scolarisees  travaillaient  plus 
d'heures  que  les  autres. 

Quand  l'effet  des  autres  facteurs  etait  tenu  constant,  les  heures  tendaient  a  peu  varier  si  elles 
etaient  envisages  selon  des  facteurs  comme  les  langues  connues,  le  statut  d'immigrant,  le  statut 
de  minorite"  visible,  l'origine  autochtone  ou  la  region.  (Les  plus  longues  heures  travailiees  par  les 
hommes  des  provinces  des  Prairies  faisaient  exception  a  cette  affirmation.) 

Depuis  1971,  les  principaux  changements  qui  ont  marque  la  relation  entre  les  heures  et  leurs 
divers  determinants  etaient  les  suivants,  si  l'effet  des  autres  facteurs  etait  tenu  constant : 
l'eiargissement  de  l'ecart  entre  les  heures  du  groupe  des  15  a  24  ans  et  celles  des  autres; 
l'accroissement  de  l'effet  negatif  de  la  formation  professionnelle;  la  relation  positive  plus 
soutenue  qui  accompagne  un  niveau  de  scolarite  eieve,  notamment  chez  les  femmes  et  un  certain 
retrecissement  des  ecarts  regionaux. 
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1 .  La  commission,  mise  sur  pied  par  le  gouvernement  federal,  s'appelait  Commission  d'enqu§te  sur  le  travail  a  temps 
partiel  (Wallace,  1983). 

2.  La  question  a  6t6  etudiee  recemment  par  deux  groupes  de  travail  (Donner,  1 987, 1 994).  Robb  et  Gunderson  (1 987) 
concluent  que  le  potentiel  de  creation  d'emplois  tire  de  la  limitation  des  heures  de  travail  serait  vraisemblablement 
peu  important  pour  les  femmes,  bien  que  le  droit  de  refuser  des  heures  suppiementaires  puisse  les  aider 
eventuellement  a  mieux  venir  a  bout  des  responsabilites  du  manage. 

3.  L'information  probante  a  ce  propos  est  base'e  sur  I'EnquSte  sur  la  reduction  des  heures  de  travail  de  Statistique 
Canada,  qui  complete  I'Enquete  sur  la  population  active  de  1985.  Benimadhu  (1987)  traite  de  ses  resultats. 

4.  Lang  et  Kahn  (1 996)  traitent  de  ces  donnees,  de  mSme  que  d'enqu§tes  effectu6es  a  I'etranger,  et  ils  insistent  sur  les 
raisons  pour  lesquelles  le  parti  pris  pour  des  heures  de  travail  requites  est  peut-Stre  exag6re\  De  plus,  des  donnees 
tire'es  de  I'EnquSte  sur  les  horaires  et  les  conditions  de  travail  de  1995  (complement  de  I'EnquSte  sur  la  population 
active  de  novembre  1995)  men£e  par  Statistique  Canada  donnent  a  entendre  qu'un  tiers  seulement  de  I'echantillon 
voudrait  voir  changer  ses  heures  et  que  6  %  seulement  des  repondants  voudraient  travailler  moins  et  gagner 
proportionnellement  moins  en  6tant  re'mune're's  au  taux  actuel  (^change  avec  Ernest  Akyeampong  a  Statistique 
Canada). 

5.  Morissette,  Myles  et  Picot  (1 995)  et  Picot  (1 996). 

6.  Dewloppement  des  ressources  humaines  Canada  (1 995)  d6crit  a  grands  traits  ces  changements  et  les  raisons  qui 
les  sous-tendent. 

7.  Les  annexes  4.1  et  4.2  definissent  les  variables. 

8.  Les  heures  de  travail  hebdomadaires  sont  celles  de  la  semaine  de  reference,  a  savoir  celle  qui  a  precede  le 
denombrement  (le  4  juin  1 991 ).  L'expression « annees  de  recensement » de  1 970, 1 980  et  1 990  dSsigne  la  periode 
a  laquelle  correspondent  les  resultats  donnas.  Le  terme « recent » designe  ie  Recensement  de  1 991 ,  dernier 
recensement  pour  lequel  nous  disposons  d'un  fichier  de  microdonnfi'es  a  grande  diffusion  sur  les  particuliers.  De 
plus,  l'expression « specification  rScente » est  employee  pour  etablir  une  distinction  avec  la « specification 
chronologique  commune » qui  repose  sur  les  donnees  des  recensements  de  1 971 , 1 981  et  1 991 . 

9.  Ce  chiffre  a  ete  obtenu  en  multipliant  le  coefficient  de  regression  (0,04)  par  I'augmentation  exprimee  en  milliers  de 
dollars. 

10.  A  I'instar  des  estimations  faites  de  la  participation  a  la  vie  active  au  chapitre  3,  les  comparaisons  entre  les  trois 
annees  de  recensement  sont  compliquees  par  la  ventilation  des  resultats  en  trois  tableaux  distincts.  La  complexity 
est  d'autant  plus  grande  qu'on  y  compare  aussi  les  valeurs  moyennes  et  les  coefficients  se  rapportant  aux  deux 
sexes.  Les  valeurs  moyennes  illustrent  revolution  a  long  terme  de  la  composition  ou  de  la  repartition  des  populations 
actives  masculine  et  feminine  par  rapport  aux  divers  facteurs  dont  on  estime  qu'ils  influencent  les  heures  de  travail. 
Les  valeurs  moyennes  des  equations  sur  les  heures  de  travail  differeront  de  celles  des  equations  sur  I'activite  dont 
il  a  ete  question  au  chapitre  3.  Cela  s'explique  du  fait  que  les  equations  relatives  aux  heures  concernent  le  sous- 
ensemble  des  personnes  qui  font  un  travail  remunere. 

11.  Les  equations  relatives  aux  heures  de  travail  pour  les  trois  annees  de  recensement  font  appel  a  un  ensemble  de 
variables  plus  modeste  que  celui  qui  a  servi  aux  fins  des  resultats  du  Recensement  de  1991  et  dont  il  est  question  au 
chapitre  3.  II  a  fallu  proceder  ainsi  en  raison  de  la  necessity  d'une  specification  commune  aux  trois  annees. 
Heureusement,  les  resultats  de  1991  sont  comparables  tant  pour  la  specification  integrale  que  pour  la  specification 
chronologique  commune,  de  taille  plus  modeste.  Cela  augmente  la  credibilite  de  la  derniere  specification 
mentionnee. 

Les  valeurs  moyennes  qui  entrent  dans  les  equations  relatives  aux  heures  de  travail  seront  differentes  de  celles 
qu'englobent  les  equations  relatives  a  I'activite  et  dont  il  a  ete  question  au  chapitre  3,  etant  donne  que  celle-la 
concerne  le  sous-ensemble  des  personnes  travaillant  contre  remuneration. 
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12.  II  est  plus  difficile  de  reprtsenter  les  effets  de  la  presence  d'enfants  sur  les  heures  de  travail  des  femmes,  car  ils 
portent  a  la  fois  sur  la  variable  relative  a  la  presence  d'enfants  dans  les  Equations  des  heures  et  sur  les  interactions 
avec  I'Sge. 
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Annexe  4.1 

Definition  des  variables1,  specification  de  1991 


Variable 

Zone 

Code 

Heures  hebdomadaires  travaillges 

88 

heures 

''':lv*fi^:^-;v'J;_l.  1:^;>.X:>  :-:'s  :.^:,1<^'j>  h^«± .:::^:/, :  ^:~h.y'^ 

:*:    ';  -  .:>  -'ti.  ,'aCi  ^.■c^'r.LjJV^y 

njJJJ  ,„>, s vtt. 

"...-J1.  <•'*' 

Revenu  ne  provenant  pas  du  marche"  du  travail 

Voir  annexe  3.3 

~<','*J?5W  %'<*&*: 

'/' 

j,  *-"~^T 

Aucun  enfant  11  1 

Aumoinsundemoinsde2ans,  aucun  de  plus  de  5  ans  11  2 

Aucun  de  moins  de  2  ans,  certains  de  2  a  5  ans  11  3 

Certains  de  moins  de  6  ans,  certains  de  plus  de  5  ans  11  4 

Aucun  de  moins  de  6  ans,  certains  de  6  a  14  ans  11  5 

Aucun  de  moins  de  15  ans,  certains  de  plus  del  4  ans  11  6 

...    Nombres  n'ayant  pas  lieu  de  figurer. 

1 .    L'annexe  5.1  comprend  les  zones  et  les  codes  du  recensement  qui  ont  servi  a  la  definition  de  I'ensemble  des  variables 
utilises  dans  I'analyse  des  heures  hebdomadaires  de  1 991 .  On  y  trouve  aussi  une  liste  exhaustive  des  variables  qui 
ont  servi  a  I'analyse  des  gains,  mais  non  a  la  prtsente  analyse  des  heures  hebdomadaires.  Le  tableau  ci-dessus 
comporte  les  seules  variables  qui  figurent  dans  le  present  chapitre,  mais  qui  sont  exclues  du  chapitre  5. 
Les  variables  de  reference  sont  en  caracteres  gras. 

Source :  Fichier  de  microdonne'es  a  grande  diffusion  sur  les  particuliers,  Recensement  du  Canada  de  1 991 . 


Annexe  4.2 

Definition  des  variables1,  specification  commune,  recensements  de  1971, 1981  et  1991 


1970 

1980 

1990 

Variable 

Zone 

Code 

Zone 

Code 

Zone 

Code 

Heures  hebdomadaires 
Revenu  ne  provenant  pas 
du  march^  du  travail 
Certains  enfants 

32 

50 
27 

Voir  note  2 

Voir  note  3 
2a15 

32 

15 
25 

Heures 

Voir  note  3 
1a9 

88 

13 
19 

Heures 

Voir  note  3 
2a8 

1 .  L'annexe  5.1  comprend  les  zones  et  les  codes  de  recensement  qui  ont  servi  a  la  definition  de  I'ensemble  des  variables 
utilises  dans  I'analyse  des  heures  de  travail  de  la  population  active  de  1971, 1981  et  1991.  On  y  trouve  aussi  une  liste 
exhaustive  des  variables  qui  ont  servi  a  I'analyse  des  gains,  mais  non  a  la  prGsente  analyse  des  heures  de  travail.  Le 
tableau  ci-dessus  comporte  les  seules  variables  qui  figurent  dans  le  present  chapitre,  mais  qui  sont  exclues  du 
chapitre  5. 

2.  Les  heures  hebdomadaires  normales  ont  6t6  mesurGes  par  intervalles  et  nous  avons  done  retenu  le  point  milieu  de 
I'intervalle.  Les  particuliers  qui  travaillaient  normalement  50  heures  et  plus  se  sont  vu  attribuer  la  moyenne  des  heures 
de  leur  sexe.  Les  donnSes  en  la  matiere  ont  ete  fournies  par  Statistique  Canada. 

3.  Comme  a  l'annexe  3.3. 

Source :  Fichier  de  microdonnges  a  grande  diffusion  sur  les  particuliers,  recensements  du  Canada  de  1 971 ,  1981  et  1 991 . 
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Annexe  4.3 

Scores  t selon  le  sexe  et  des  variables  choisies,  equations  des  heures  hebdomadaires, 


SPECIFICATION  DE  1991 

Variable 

Femmes 

Hommes 

Groupe  d'age                                                                                                    U 

i 

15  a  24  ans 

25  a  34  ans 
35  a  44  ans 
45  a  54  ans 
55  a  64  ans 
65  ans  et  plus 


36,2 
31,0 
23,3 
8,7 
-5,1 


Aucun  grade,  certificat  ou  diplome 

Diplome  d'etudes  secondares  11,8 

Certificat  ou  diplome  d'une  tole  de  metiers  10,2 

Autre  certificat  d'etudes  non  universitaires  9,7 

Certificat  ou  diplome  universitaire  infGrieur  au  baccalaureat  6,6 

Baccalaureat(s)  15,7 

Certificat  ou  diplome  universitaire  superieur  au  baccalaureat  10,6 

Grade  en  mWecine,  art  dentaire,  mWecine  v6t6rinaire  ou  optomMrie  13,4 

Maitrise(s)  12,5 

Doctorat  8,5 

Revenu  ne  provenant  pas  du  marche"  du  travail  (en  milliers  de  dollars)  -28,7 


48,1 
43,1 
38,9 
26,8 
-5,9 


Formation  professionnelle 

.          I         > 

Aucune  formation  professionnelle 

Formation  professionnelle 

-2,8 

-4,'4 

Niveau  dfscpjaritjS;, 

11,8 
7,1 
7,4 
5,7 
5,0 
3,0 

16,5 

3,9 

3,7 

-12,9 


Presence  d'enfants 


Aucun  enfant 

Au  moins  un  de  moins  de  2  ans,  aucun  de  plus  de  5  ans 
Aucun  de  moins  de  2  ans,  certains  de  2  a  5  ans 
Certains  de  moins  de  6  ans,  certains  de  plus  de  5  ans 
Aucun  de  moins  de  6  ans,  certains  de  6  a  14  ans 
Aucun  de  moins  de  15  ans,  certains  de  plus  de  14  ans 


-21,6 
-15,8 
-25,4 
-18,1 
0,03 


Etat.matrimonial 


Ce'libataire,  jamais  mariee/marie" 

Conjointe/conjoint  de  fait 

Mariee/marie 

Se'paree/se'pare' 

Veuve/veuf 

Divorcee/divorce 


19,5 
9,8 
5,6 
1,0 
8,2 


18,0 

26,9 

6,6 

1,9 

5,6 


[  Langues  connues 


Anglais  seulement 

Frangais  seulement 

Anglais  et  frangais 

Ni  anglais  ni  frangais 

Aucune  connaissance  de  langues  non  officielles 

Connaissance  de  langues  non  officielles 


-3,9 

-1,0 

3,2 

4,'3 


^-3,2 
-2,4 
-1,0 

5,8 
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Annexe  4.3  (fin) 

Scores  f  selon  le  sexe  et  des  variables  choisies,  equations  des  heures  hebdomadaires, 

SPECIFICATION  DE  1991 


Variable 

Femmes 

Hommes 

Statut  d'immigrant 

Non-immigrante/non-immigrant 

Immigrante/immigrant 

i,8 

-i,8 

Statu!  de  minorite  visible 

Personne  n'appartenant  pas  a  une  minority  visible 

Personne  appartenant  a  une  minority  visible 

3,6 

-8,5' 

Origjne  autochtpne 

Non-Autochtone 
Autochtone 

-1,5 

-6,6 

Province  ou  territpire 

Ontario 

Jerre-Neuve 

lle-du-Prince-£douard 

Nouvelle-Eicosse 

Nouveau-Brunswick 

Quebec 

Manitoba 

Saskatchewan 

Alberta 

Colombie-Britannique 

Yukon  et  Territoires  du  Nord-Ouest 


2,0 
2,4 

-0,1 
0,8 

-0,6 
2,2 
5,3 
7,2 

-7,7 
2,2 


-5,1 

0,8 

0,7 

-5,3 

-5,5 

8,6 

26,5 

16,0 

-6,6 

-1,0 


lone  de  recensefnent 


Hors  region  metropolitan  de  recensernent 

Toronto 

Montreal 

Vancouver 

Autre  region  mftropolitaine  de  recensernent 


5,7 

0,8 

5,7 

-5,7 


-15,7 

-10,4 

-5,5 

-30,4 


Nombres  indisponibles. 
...    Nombres  n'ayant  pas  lieu  de  figurer . 

Notes :  Les  variables  sont  statistiquement  significatives  a  0,01  et  0,05  lorsque  les  scores  r  respectifs  sont  superieurs  a 

2,58  et  a  1 ,96,  selon  les  resultats  de  tests  bilateraux. 

Les  variables  de  reference  sont  donnees  en  caracteres  gras,  sur  fond  non  ombre. 
Source :  Fichier  de  microdonnees  a  grande  diffusion  sur  les  particuliers,  Recensernent  du  Canada  de  1 991 . 
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Annexe  4.4 

Scores  /  selon  le  sexe  et  des  variables  choisies,  specification  commune  aux  trois  recensements, 
1971, 1981  et  1991 


1971 

1981 

1991 

Variable 

Femmes    Hommes 

Femmes     Hommes 

Femmes    Hommes 

Groups  d'Sge 

,             ^  .  ,  ...... ,.. 

.  * .. .      ..r^T  ..  ... .  . , , , 

15  a  24  ans 

25  a  34  ans 
35  d  44  ans 

45  a  54  ans 
55  a  64  ans 
65  ans  et  plus 


Aucun  dipldme  deludes  secondaires 


15  a  24  ans,  aucun  enfant 


9,2 

25,0 

20,9 

30,5 

35,9 

47,2 

4,2 

29,6 

10,0 

31,4 

27,0 

43,4 

3,5 

27,2 

7,1 

27,5 

15,2 

39,6 

1,9 

18,8 

2,8 

14,7 

3,9 

28,2 

3,0 

-4,9 

-5,7 

-10,9 

-1,7 

-3,8 

sssionnelle                                                                                      ,   [ 

Aucune  formation  professionnelle 

Formation  professionnelle 

4,4 

-0,4 

2,0 

-2,2 

-1,3 

-5,0 

Niveau  dfe  scolarite"               ' 

Dipldme  d'ftudes  secondaires 

-5,2 

-5,3 

8,1 

3,5 

10,5 

9,4 

Etudes  postsecondaires 

-2,1 

0,3 

2,2 

3,1 

9,1 

7,7 

Baccalaur6at 

-2,5 

-4,6 

4,0 

-8,7 

12,9 

;      1,9 

Etudes  supgrieures  au  baccalaurSat 

0,4 

0,06 

2,8 

-3,2 

8,7 

1,5 

Grade  d'etudes  supgrieures 

-0,9 

0,06 

9,4 

7,8 

15,7 

8,6 

Pr(5sence>d'enlants            •■                                                                                  ; 

Aucun  enfant 

Certains  enfants 

-1,3              .' 

-5,8 

"             -0,i        '       " 

Age  et  presence  dj'enfahts                                       '               i 

25  a  34  ans,  certains  enfants 

-10,2 

-10,8 

-9,5 

35  a  44  ans,  certains  enfants 

-5,5 

-4,1 

-5,9 

45  a  54  ans,  certains  enfants 

-3,1 

-1,8 

-1,9 

55  a  64  ans,  certains  enfants 

-2,2 

-2,5 

-0,8 

65  ans  et  plus,  certains  enfants 

-0,7 

-1,0 

-2,0 

EUit  matrimonial  s                 i                    ;  ■                                                          i 

Ce'libataire 

Mari6e/mari6 

7,9 

20,3 

13,9 

30,1 

15,2 

28,6 

S6parte/s§par6,  veuve/veuf, 

divorc6e/divorc6 

8,3 

4,1 

17,3 

8,3 

12,9 

7,4 

Revenu  ne  provenant  pas  du 

marche*  du  travail 

(en  milliersde  dollars) 

-24,1 

-19,2 

-34,2 

-14,2 

-27,0 

-13,2 

Lahgues  connues                                                                    ,■■ '.  ; ■■     .< 

Anglais  seulement 

Frangais  seulement 

5,1 

10,1 

-1,4 

4,0 

-4,9 

-2,3 

Anglais  et  frangais 

1,2 

1,5 

0,6 

-0,5 

-1,4 

-3,5 

Ni  anglais  ni  frangais 

4,6 

-0,4 

6,4 

-2,5 

4,1 

-1,3 
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Annexe  4.4  (fin) 

Scores  /  selon  le  sexe  et  des  variables  choisies,  specification  commune  aux  trois  recensements, 
1971, 1981  et  1991 


1971 


1981 


1991 


Variable 


Femmes    Hommes 


Femmes     Hommes       Femmes    Hommes 


Non-immigrante/non-immigrant 

Immigrante/immigrant 


Provinces  de  I'Atlantique 

Quebec 

-0,6 

-5,7 

-3,5 

-7,6 

-1,1 

-5,2 

Ontario 

-4,2 

-6,4 

-3,6 

-1,4 

-0,4 

-2,0 

Provinces  des  Prairies 

-2,1 

7,5 

-1,6 

19,6 

2,3 

14,5 

Colombie-Britannique 

-8,3 

-10,2 

-8,0 

-4,1 

-5,1 

-3,6 

Nombres  indisponibles. 
...    Nombres  n'ayant  pas  lieu  de  figurer. 

Notes :  Les  variables  sont  statistiquement  significatives  a  0,01  et  0,05  lorsque  les  scores  t  respectifs  sont  supeVieurs  a 
2,58  et  a  1 ,96,  selon  les  rtsultats  de  tests  bilateraux. 
Les  variables  de  r6f§rence  sont  donn&s  en  caracteres  gras,  sur  fond  non  ombre'. 

Source :  Fichier  de  microdonntes  a  grande  diffusion  sur  les  particuliers,  recensements  du  Canada  de  1971  1981  et 
1991. 
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De  toutes  les  caracteristiques  du  marche  du  travail,  ce  sont  les  hearts  entre  la  remuneration  des 
femmes  et  celle  des  hommes  qui  ont  suscite  le  plus  d'attention,  notamment  de  la  part  du  grand 
public  et  des  ddcideurs. 

Ce  sont  6galement  eux  qui  ont  provoque"  le  plus  de  controverse.  La  remuneration  a  de 
1'importance  non  seulement  en  raison  du  bien-etre  economique  qu'elle  apporte,  mais  egalement 
du  fait  du  prestige  qu'elle  confere.  Cela  se  verifie  particulierement  par  la  comparaison  des 
femmes  et  des  hommes  qui  occupent  le  meme  emploi  ou  des  emplois  d'une  valeur  comparable 
telle  que  determinee  par  un  programme  devaluation  des  emplois.  Meme  si  l'ecart  salarial  n'etait 
pas  le  signe  de  la  discrimination,  il  demeurerait  important,  car  une  telle  inegalite  de  resultats  est 
souvent  consider  comme  socialement  inacceptable. 

Les  ecarts  entre  le  cheque  de  paye  des  femmes  et  celui  des  hommes  suscitent  bien  des 
questions.  Par  exemple,  quel  est  l'ecart  global  entre  la  remuneration  des  femmes  et  celle  des 
hommes?  Quelle  part  temoigne  de  discrimination  salariale  et  combien  est  a  mettre  sur  le  compte 
d'ecarts  de  productivity  et  de  caracteristiques  connexes  determinantes  du  salaire?  Quels  sont  les 
facteurs  determinants  du  salaire  des  femmes  et  de  celui  des  hommes,  et  sous  quels  aspects 
different-ils?  Comment  l'ecart  salarial  a-t-il  evolue  a  long  terme?  Les  changements  sont-ils 
attribuables  a  revolution  de  la  contrepartie  que  touchent  les  femmes  et  les  hommes  au  titre  des 
caracteristiques  determinantes  de  la  remuneration  ou  a  revolution  des  caracteristiques  memes? 
L'ecart  salarial  et  ses  determinants  eclairent-ils  l'eventuelle  portee  d'initiatives  de  politique,  par 
exemple  celles  qui  favorisent  la  remuneration  egale  du  travail  6gal,  la  remuneration  egale  du 
travail  de  valeur  egale  (requite  salariale),  la  legislation  de  l'egalite  d'acces  a  l'emploi  ou  celle  de 
requite  salariale? 
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Le  present  chapitre  fait  la  lumiere  sur  ces  questions  en  prenant  appui  sur  une  analyse  des 
donnees  de  recensement  concernant  la  remuneration  des  femmes  et  celle  des  hommes.  L' analyse 
porte  d'abord  sur  des  donnees  de  19901 .  Nous  pr£sentons  en  premier  lieu  des  totalisations 
simples  de  la  remuneration  des  femmes  et  de  celle  des  hommes,  et  les  rapports  entre  les  deux. 
Vient  ensuite  une  analyse  des  facteurs  determinants  de  la  remuneration  des  deux  sexes, 
qu'etayent,  sous  forme  de  tableau,  les  valeurs  moyennes  des  determinants  pour  les  femmes  et  les 
hommes,  ainsi  que  des  estimations  de  regression  de  l'effet  de  chacun  sur  le  salaire  des  femmes  et 
sur  celui  des  hommes. 

Nous  nous  interessons  ensuite  aux  tendances  temporelles  des  hearts  salariaux  hommes- 
femmes  et  en  suivons  Involution  au  cours  des  annees  de  recensement  de  1970, 1980  et  1990.  Afin 
de  simplifier  la  presentation,  nous  nous  en  tenons  aux  estimations  de  regression  aux  fins  de 
l'analyse  chronologique. 

Nous  partageons  ensuite  en  deux  composantes  l'ecart  salarial  global  entre  les  deux  groupes. 
La  premiere  concerne  les  differences  entre  le  salaire  des  femmes  et  celui  des  hommes  pour  les 
memes  caracteristiques  determinantes  de  la  remuneration.  La  seconde  se  rapporte  a  la  presence 
comparative,  chez  les  femmes  et  chez  les  hommes,  des  caractenstiques  determinantes  du  salaire 
qui  sont  liees  a  la  productivite.  La  premiere  est  une  mesure  de  la  discrimination  salariale,  tandis 
que  la  seconde  est  une  appreciation  comparative  des  attributs  lies  a  la  productivite.  Nous 
procedons  a  l'analyse  par  decomposition  tant  de  la  specification  concernant  la  remuneration  de 
1990  que  de  la  specification  chronologique  regroupant  les  donnees  de  1970, 1980  et  19902 . 

L'analyse  des  donnees  est  limitee  au  sous-echantillon  de  la  population  pour  lequel  il  est  utile 
d'effectuer  une  comparaison  entre  la  remuneration  des  femmes  et  celle  des  hommes.  Les 
decisions  quant  aux  restrictions  de  cet  ordre  sont  affaire  de  discernement.  L' annexe  5.1  explique 
a  fond  les  jugements  portes  a  cette  fin  et  le  raisonnement  qui  les  sous-tend.  En  ce  qui  concerne 
l'analyse  de  1990,  les  donnees  portent  uniquement  sur  les  personnes  de  15  ans  et  plus  qui  ont 
travaille  contre  remuneration  ou  pour  realiser  un  benefice  a  titre  de  salaries,  dont  la  remuneration 
principale  provenait  d'un  salaire  et  dont  l'activite  se  situait  dans  des  industries  autres  que  celles 
du  secteur  primaire,  celle  de  la  construction  ou  celles  d'un  secteur  non  determine  et  dont  la 
profession  etait  autre  qu'une  profession  non  precisee. 

II  a  fallu  apporter  d' autres  restrictions  a  l'analyse  chronologique  portant  sur  les  donnees  de 
1970,  1980  et  1990  pour  pouvoir  constituer  une  specification  commune  aux  trois  annees  de 
recensement.  L'analyse  est  done  limitee  aux  personnes  qui  presentent  les  caractenstiques 
suivantes :  elles  ont  15  ans  et  plus;  elles  ont  travaille  contre  remuneration  ou  pour  realiser  un 
benefice  a  titre  de  salaries;  leur  salaire  constituait  leur  principale  source  de  revenu;  elles  ont 
travaille  entre  35  et  44  heures  par  semaine  et  entre  49  et  52  semaines  par  annee;  leur  activiti  ne  se 
situait  pas  dans  le  secteur  primaire,  celui  de  la  construction  ou  dans  un  secteur  non  precise  et 
n'etait  pas  une  profession  non  precisee.  ' 
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5.1     LA  COMPARAISON  DE  LA  REMUNERATION  MOYENNE,  1990 

5.1.1  LamSthoded'analyse3 

La  comparaison  de  la  remuneration  moyenne  (tableau  5.1)  est  informative  :  souvent  la  question 
capitale  tient  au  rapport  brut  entre  l'ecart  salarial  et  les  diverses  caracteristiques4 . 

Le  tableau  illustre  deux  mesures  de  la  remuneration5.  La  premiere  consiste  en  la 
remuneration  annuelle  declare  par  les  repondants.  La  seconde  est  une  mesure  de  la  remuneration 
hebdomadaire,  calcuiee  d'apres  la  remuneration  annuelle  declare  de  1990,  divisee  par  le  nombre 
normal  de  semaines  travailiees  cette  annee-la6 . 

Le  traitement  porte  principalement  sur  le  rapport  de  la  remuneration  annuelle  des  femmes  a 
celle  des  hommes,  presente  a  la  troisieme  colonne,  car  il  s'agit  de  la  mesure  retenue  le  plus 
frequemment  afin  de  comparer  les  salaires  des  femmes  a  ceux  des  hommes7 . 

5.1.2  Les  ecarts  de  remuneration  moyenne 

La  remuneration  annuelle  des  femmes  s'etablissait  en  moyenne  a  20  758  $  en  1990,  soit  a  61  % 
de  celle  des  hommes,  qui  elle,  etait  de  33  970  $.  Comme  le  montrent  les  trois  dernieres  colonnes 
du  tableau  5. 1,  la  remuneration  hebdomadaire  implicite  des  femmes  correspondait  a  63  %  de 
celle  des  hommes  lorsque  la  remuneration  annuelle  etait  divisee  par  une  mesure  du  nombre  de 
semaines  travailiees. 

La  variation  de  l'ecart  salarial,  selon  que  la  remuneration  annuelle  ou  hebdomadaire  est 
envisagee,  est  attribuable  au  nombre  moindre  de  semaines  d'activite  exercee  par  les  femmes  sur 
le  marche  du  travail  en  comparaison  de  celui  des  hommes.  Les  autres  sections  du  tableau 
illustrent  la  variation  de  la  remuneration  des  hommes  et  de  celle  des  femmes  suivant  differentes 
caracteristiques  liees  aux  personnes  et  au  marche  du  travail. 

Le  rapport  de  la  remuneration  annuelle  des  femmes  a  celle  des  hommes  est  incontestablement 
le  plus  eieve  (c'est-a-dire  que  l'ecart  salarial  est  le  plus  petit)  chez  les  travailleurs  les  plus  jeunes. 
II  diminue  progressivement,  passant  de  80  %  dans  le  groupe  des  15  a  24  ans  a  quelque  55  %  dans 
les  groupes  de  45  ans  et  plus. 

Le  rapport  le  plus  eieve  parmi  les  groupes  les  plus  jeunes  peut  traduire  differents  agencements 
de  nombreux  facteurs.  Peut-etre  que  les  jeunes  femmes  qui  accedent  au  marche  du  travail  possedent 
plus  de  competences  convoitees  et  qu'elles  se  trouvent  a  une  etape  de  leur  vie  ou  les  taches  relatives  a 
l'education  des  enfants  et  les  autres  taches  du  menage  n'ont  pas  encore  commence  a  jouer.  Peut- 
etre  aussi  que  les  femmes  les  plus  jeunes  qui  participent  pour  la  premiere  fois  au  marche  du  travail 
subissent  moins  de  discrimination  que  les  autres,  bien  qu'il  reste  a  expliquer  pourquoi  elles 
seraient  moins  victimes  d'une  discrimination  fondee  purement  sur  le  sexe.  Par  ailleurs,  les  jeunes 
femmes  ont  tendance  a  trouver  de  l'emploi  dans  le  secteur  tertiaire,  ou  la  remuneration  est  faible 
et  ou  l'ecart  peut  etre  faible  entre  le  salaire  des  femmes  et  celui  des  hommes. 

Une  difference  se  manifeste  entre  les  sexes  a  mesure  du  vieillissement.  A  ce  propos,  voir  les 
profils  comparatifs  de  l'age  et  du  salaire  des  femmes  et  des  hommes  a  la  figure  5.1.  Fait 
indeniable,  le  profil  salarial  des  hommes  augmente  plus  abruptement  avec  l'age  et  atteint  un 
sommet  a  un  age  inferieur  a  celui  qui  caracterise  la  situation  des  femmes.  De  plus,  il  est  superieur 
au  profil  des  femmes,  peu  importe  le  groupe  d'age  envisage. 

La  remuneration  des  femmes  et  des  hommes 
99 


Figure  5.1 

Remuneration  annuelle,  femmes  et  hommes,  1990 


En  dollars  constants  de  1990 
50  000 


40  000 


70 


Femmes 


Hommes 


Source :  Recensement  du  Canada  de  1 991 . 


Le  rapport  entre  la  remuneration  annuelle  des  femmes  et  celle  des  hommes  etait  legerement 
sup6rieur  parmi  les  groupes  ayant  beneTicie"  de  formation  professionnelle  et  il  en  etait  ainsi 
egalement,  en  general,  parmi  les  personnes  les  plus  scolarisees.  En  toute  vraisemblance,  cette 
situation  atteste  la  comparability  des  competences  professionnelles  et  l'engagement  plus  ferme 
des  groupes  en  question.  Fait  a  signaler,  l'ecart  salarial  tres  important  que  supportent  les  femmes 
titulaires  d'une  maitrise  ou  d'un  doctorat  ou  encore  d'un  grade  en  medecine,  art  dentaire, 
medecine  v6t£rinaire  ou  optometrie. 

La  comparaison  ramenee  a  l'echelle  hebdomadaire  ne  fait  que  retr&ir  legerement  l'ecart  (voir 
la  colonne  d'extreme  droite  du  tableau  5.1).  Cela  donne  a  entendre  que  les  differences  dans  le 
nombre  de  semaines  travailiees  par  an  expliquent  peu  l'ecart.  Qui  plus  est,  comme  l'ecart  entre 
les  heures  de  travail  hebdomadaires  des  femmes  et  celles  des  hommes  est  le  plus  etroit  pour  des 
niveaux  de  scolarite  eleves  (voir  le  chapitre  4),  cela  fait  croire  que  l'ecart  demeurerait  presque 
entier  si  la  difference  dans  le  nombre  d' heures  travailiees  etait  neutralisee. 

Fait  a  remarquer,  le  rapport  entre  la  remuneration  annuelle  des  femmes  et  celle  des  hommes 
atteignait  son  sommet  pour  les  personnes  ceiibataires  qui  n'avaient  jamais  ete  mariees  (0,86)  et 
il  etait  a  son  point  le  plus  bas  pour  les  personnes  mariees  (0,55).  Cela  met  en  evidence  l'effet 
differentiel  qu'ont  les  taches  du  menage  et  les  responsabilites  en  matiere  d'education  des  enfants 
sur  le  revenu  des  femmes  en  comparaison  de  celui  des  hommes.  Le  mariage  n'offre  pas  de 
chances  egales  d'  emploi ! 


Les  femmes  et  le  marche  du  travail  canadien  :  Transitions  vers  l'avenir 

100 


A  noter  6galement,  le  rapport  entre  la  remuneration  des  femmes  et  celle  des  hommes  est 
comparable  chez  les  immigrants  et  les  non-immigrants.  II  est  plus  61eve\  cependant,  chez  les 
francophones  unilingues,  les  minorites  visibles  et  les  Autochtones.  Dans  chacun  de  ces  groupes, 
la  remuneration  des  femmes  se  situe,  a  peu  de  chose  pres,  entre  65  %  et  68  %  de  celle  des 
hommes,  la  meme  donn£e  &ant  d'environ  60  %  a  62  %  pour  les  autres  groupes. 


Tableau  5.1 

Remunerations  annuelle  et  hebdomadaire  selon  le  sexe  et  rapport  femmes-hommes,  1990 


Categorie 


Remuneration  annuelle 
(en  dollars) 


Femmes    Hommes 


Remuneration  hebdomadaire 
(en  dollars) 

Rapport  Rapport 

femmes-  femmes- 

hommes       Femmes    Hommes      hommes 


Ensemble  des  groupes 


20  758       33  970 


0,611 


456 


720 


0,633 


15  a  24  ans 

25  a  34  ans 
35  a  44  ans 
45  a  54  ans 
55  a  64  ans 
65  ans  et  plus 


9973 

12  400 

0,804 

272 

349 

0,779 

21398 

30774 

0,695 

474 

658 

0,720 

24  440 

40  316 

0,606 

521 

832 

0,626 

23  841 

43113 

0,553 

503 

881 

0,571 

20  934 

37  866 

0,553 

442 

788 

0,561 

16  329 

30416 

0,537 

366 

673 

0,544 

Aucune  formation  professionnelle  19747       32  958         0,599  436  703         0,620 

Formation  professionnelle  22  785       35  978  0,633  497  753  0,660 


^NJveSBI^colarittt^^S^iittij^ 

SS'.iiifc'i! 

mi2 
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342 

587 

m& 

Aucun  grade,  certificat  ou  diplfime 

15  251 

26434 

0,577 

0,583 

Diplflme  d'Gtudes  secondaires 

18  099 

29  314 

0,617 

402 

632 

0,636 

Certificat  ou  dipldme  d'une  ecole 

de  metiers 

19  621 

34161 

0,574 

430 

725 

0,593 

Autre  certificat  d'Gtudes  non 

universitaires 

22  384 

36  035 

0,621 

488 

748 

0,652 

Certificat  ou  dipldme  universitaire 

infGrieur  au  baccalaureat 

26  519 

40588 

0,653 

575 

829 

0,694 

Baccalaurtat(s) 

29429 

44  874 

0,656 

640 

918 

0,697 

Certificat  ou  diplfime  universitaire 

superieur  au  baccalaureat 

33  434 

51244 

0,652 

727 

1026 

0,709 

Grade  en  mWecine,  art  dentaire, 

medecine  v6t6rinaire  ou  optometrie 

56  464 

89  848 

0,628 

1193 

1825 

0,654 

Maitrise(s) 

39020 

54  331 

0,718 

824 

1096 

0,752 

Doctoral 

45  962 

64  311 

0,715 

969 

1281 

0,756 

dEta^^j^^^^^^?^^ 

fwffli? '"  A 

nm^ 

WM$ 

iP^iirv- 

ceiibataire,  jamais  mariee/marie" 

16  700 

19  470 

0,858 

388 

468 

0,829 

Conjointe/conjoint  de  fait 

21300 

31043 

0,686 

467 

669 

0,698 

Mariee/marie 

21744 

39  759 

0,547 

473 

820 

0,577 

S6paree/separe 

23  535 

35  821 

0,657 

503 

762 

0,660 

Veuve/veuf 

21031 

31868 

0,660 

448 

679 

0,660 

Divorcee/divorce 

25  935 

35  063 

0,740 

545 

746 

0,731 
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Tableau  5.1  (suite) 

Remunerations  annuelle  et  hebdomadaire  selon  le  sexe  et  rapport  femmes-hommes,  1990 


Remuneration  annuelle 

Remuneration  hebdomadaire 

en  dollars) 

(en  dollars) 

Rapport 

Rapport 

femmes- 

femmes- 

Categorie                                       Femmss 

Hommes 

hommes 

Femmes 

Hommes 

hommes 

Langues connues. 

Anglais  seulement                           20  777 

34332 

0,605 

455 

725 

0,628 

Fran^ais  seulement                           17  988 

27  556 

0,653 

400 

610 

0,656 

Anglais  et  frangais                              22  514 

36451 

0,618 

497 

765 

0,650 

Ni  anglais  ni  frangais                           13  683 

23  018 

0,594 

328 

525 

0,625 

Aucune  connaissance  de  langues 

non  officielles                                20  733 

33990 

0,610 

455 

720 

0,632 

Connaissance  de  langues  non  officielles     20  870 

33  883 

0,616 

464 

720 

0,644 

Statutid'immigrant 


Non-immigrante/non-immigrant  20534       33  488         0,613  452  711  0,636 

Immigrante/immigrant  21 760       35  990  0,605  476  756  0,630 


Statut^e^mi'nbrite^yisible 


Personne  n'appartenant  pas  a  une 

minorite  visible 

20803 

34  329 

0,606 

457 

727 

0,629 

Personne  appartenant  a  une 

minority  visible 

20275 

29897 

0,678 

454 

643 

0,706 

Temps  partiel,  moins  de  30  heures 

parsemaine 

9  581 

8  378 

1,144 

Temps  plein,  30  heures  par  semaine 

et  plus 

24  279 

35  833 

0,678 

'  ' 

s  |  -    *.'-•?• 

;'J        j    .  f  f  . . 

Non-Autochtone                               20  834 

Autochtone                                     18016 

34139 

26998 

0,610 

0,667 

458 

407 

723          I 

603 

),633 
0,675 

•  TrayailMtempspleiaou^tempsipartiel 

-''. 

265  269  0,985 

516  753  0,685 


Travail 'a  I'Jnnee  ou  une.partie  dejl'annee 


Une  partie  de  i'annee,  moins  de 

49semainesparann6e  13  041       21918         0,595  422  658         0,641 

A  I'annee.  de  49  a  52  semaines  24  477       38458         0,637  473  743         0,637 


mm)! 


^ i_ 


' 


Travailleuse  remunerie/travailleur 

r^munere  20  703 

Travailleuse  independante/travailleur 

independant,  entreprise 

constitute  en  societe  26  555 

Travailleuse  independante/travailleur 

independant,  sans  personnel  remunere, 

entreprise  non  constitute  en  societe  15  417 
Travailleuse  independante/travailleur 

independant,  personnel  remunere, 

entreprise  constitute  en  societe  27  377 


33423 

0,619 

455 

709 

0,642 

40937 

0,649 

551 

836 

0,659 

27  920 

0,552 

364 

623 

0,584 

46  435 

0,590 

583 

968 

0,602 
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Tableau  5.1  (suite) 

Remunerations  annuelle  et  hebdomadaire  selon  le  sexe  et  rapport  femmes-hommes,  1990 


Remuneration  annuelle 

Remuneration  hebdomadaire 

(en  dollars) 

(en  dollars) 

Rapport 

Rapport 

femmes- 

femmes- 

Cattigorie 

Femmes 

Hommes 

hommes 

Femmes 

Hommes 

hommes 

I  Cta5QlIB(iEMSto                  •';; 

|p£|Sf9>j 

•  .°/i 

Ontario 

22  208 

36400 

0,610 

480 

759 

0,632 

Terre-Neuve 

18  083 

29057 

0,622 

420 

670 

0,627 

ile-du-Prince-Edouard 

17  392 

24  585 

0,707 

418 

606 

0,690 

Nouvelle-Ecosse 

18191 

29  605 

0,615 

406 

642 

0,632 

Nouveau-Brunswick 

17014 

29  348 

0,580 

395 

659 

0,599 

Quebec 

20  291 

32196 

0,630 

447 

687 

0,651 

Manitoba 

18  560 

29  939 

0,620 

403 

627 

0,643 

Saskatchewan 

17  761 

29  898 

0,594 

405 

635 

0,638 

Alberta 

20156 

34161 

0,590 

446 

726 

0,614 

Colomble-Britannique 

20  382 

34  802 

0,586 

460 

747 

0,616 

Yukon  etTerritoires  du  Nord-Ouest 

25  852 

36452 

0,709 

573 

801 

0,715 

■aoi0(33OG0amuBui3         '»? 

■£332?^? 

u&TsmEOMammms. 

Hors  region  mfilropolllalne 

de  recensement 

17  869 

31115 

0,574 

405 

678 

0,597 

Toronto 

21704 

38  661 

0,561 

533 

802 

0,665 

Montreal 

24  925 

33  794 

0,738 

473 

707 

0,669 

Vancouver 

22135 

35  545 

0,623 

491 

751 

0,654 

Autre  region  metropolitaine  de 

recensement 

20  961 

34  750 

0,603 

456 

726 

0,628 

BsnnmipIK^mpfP  -*r-  'r~™ ' '  -     :  • 

I^KfP 

Personnel  de  la  vente  et  des  servic 

esl     10781 

16  381 

0,658 

267 

381 

0,701 

Cadres  supGrieures/cadres  supGrieur 

s       41 498 

65  937 

0,629 

840 

1298 

0,647 

Cadres  intermediates  et  autres 

29160 

44  722 

0,652 

600 

898 

0,668 

Professionnelles/professionnels 

31602 

48  060 

0,658 

681 

980 

0,695 

Personnel  semi-professionnel 

et  technique 

22  018 

33  262 

0,662 

489 

702 

0,697 

Surveillantes/surveillants 

24  719 

33  391 

0,740 

517 

676 

0,765 

Contremaitresses/contremaitres 

22  508 

36776 

0,612 

480 

774 

0,620 

Personnel  administratif  et 

de  bureau  principal 

22  298 

37  205 

0,599 

475 

749 

0,634 

Personnel  de  la  vente  et  des  services 

III      19384 

33  663 

0,576 

425 

696 

0,611 

Travailleuses  qualifi6es/travailleurs 

qualifies  et  artisanes/artisans 

15  474 

31985 

0,484 

364 

707 

0,515 

Personnel  de  bureau 

19  790 

25  898 

0,764 

431 

547 

0,788 

Personnel  de  la  vente  et  des  services 

II       12  385 

26  250 

0,472 

296 

561 

0,528 

Travailleuses  manuelles  specialises/ 

travailleurs  manuels  specialises 

16436 

27  965 

0,588 

385 

625 

0,616 

Autres  travailleuses  manuelles/ 

travailleurs  manuels 

14  674 

22  248 

0,660 

360 

561 

0,642 
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Tableau  5.1  (fin) 

Remunerations  annuelle  et  hebdomadaire  selon  le  sexe  et  rapport  femmes-hommes,  1990 


Remuneration  annuelle 

Remuneration  hebdomadaire 

(en  dollars) 

(en  dollars) 

Rapport 

Rapport 

femmes- 

femmes- 

Cat6gorie 

Femmes 

Hommes 

hommes 

Femmes 

Hommes      hommes 

Industrie 

1;    .  1 

-■ 

Commerce  de  detail 

13  880 

24388 

0,569 

317 

520 

0,610 

Autres  industries  du  secteur  primaire 

23  963 

38  474 

0,623 

567 

885 

0,641 

Industries  manufactures 

21125 

35129 

0,601 

461 

738 

0,625 

Construction 

19  776 

30  042 

0,658 

452 

705 

0,641 

Transport  et  entreposage 

21412 

33  916 

0,631 

471 

719 

0,655 

Communications  et  autres 

services  publics 

27  534 

39966 

0,689 

572 

806 

,  0,710 

Commerce  de  gros 

21826 

34188 

0,638 

466 

705 

0,661 

Finance,  assurances  et  affaires 

immobilizes 

23  699 

42139 

0,562 

498 

856 

0,582 

Services  aux  entreprises 

24  073 

42  812 

0,562 

526 

885 

0,594 

Services  du  gouvernement  f6d6ral 

28161 

39452 

0,714 

605 

798 

0,758 

Autres  services  gouvernementaux 

25140 

37  424 

0,672 

536 

774 

0,692 

Services  d'enseignement 

27  017 

42  060 

0,642 

594 

864 

0,687 

Services  de  soins  de  sante  et 

services  sociaux 

23  023 

44137 

0,522 

500 

907 

0,551 

HSbergement  et  restauration 

10870 

16  074 

0,676 

273 

376 

0,726 

Autres  services 

14  263 

24  203 

0,589 

331 

540 

0,613 

Notes :  Les  donn&s  figurant  dans  le  present  tableau  et  les  r&ultats  de  ('analyse  de  regression  qui  suit  se  rapportent  a  des 

personnes  de  15  ans  et  plus  ayant  tire'  un  revenu  du  marchS  du  travail.  L'annexe  5.1  d6crit  a  grands  traits  ces 

restrictions,  de  meme  que  d'autres. 

Les  professions  de  la  vente  et  des  services  sont  assorties  d'un  chiffre  romain  correspondant  au  niveau  de 

competence,  le  plus  6leve  tat  le  niveau  ill. 
Source :  Fichier  de  microdonnGes  a  grande  diffusion  sur  les  particuliers,  Recensement  du  Canada  de  1 991 . 


Le  rapport  de  la  remuneration  hebdomadaire  des  femmes  a  celle  des  hommes  est  beaucoup 
plus  elev6  parmi  les  travailleurs  a  temps  partiel  (a  savoir  ceux  qui  travaillent  moins  de  30  heures 
par  semaine)  que  chez  les  travailleurs  a  temps  plein,  c'est-a-dire  0,98  par  rapport  a  0,68.  Pour  tout 
dire,  la  remuneration  annuelle  des  travailleurs  a  temps  partiel  est  plus  elevee  chez  les  femmes  que 
chez  les  hommes,  bien  que  les  deux  soient  tres  proches  si  le  calcul  est  effectu6  sur  la  base  de  la 
remuneration  hebdomadaire  plut6t  qu' annuelle.  Cette  anomalie,  a  savoir  la  parite  ehtre  la 
remuneration  des  travailleuses  a  temps  partiel  et  celle  des  travailleurs  a  temps  partiel,  voire  l'ecart 
positif  en  faveur  des  femmes,  traduit  probablement  la  comparabilite  des  autres  caracteristiques 
determinantes  de  la  remuneration,  par  exemple  la  participation  a  des  professions  et  a  des 
industries  caracterisees  par  une  remuneration  faible.  Qui  plus  est,  les  hommes  qui  travaillent  a 
temps  partiel  sont  susceptibles  d' avoir  des  caracteristiques  non  relevees  qui  influencent  a  la 
baisse  leur  remuneration,  comme  c'est  le  cas  des  femmes  qui  travaillent  a  temps  partiel.  Dans 
l'analyse  de  regression  qui  suit,  pour  laquelle  les  determinants  observes  de  la  remuneration  sont 
neutralises,  tant  les  femmes  que  les  hommes  qui  font  un  travail  a  temps  partiel  touchent  une 
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remuneration  hebdomadaire  de  loin  inferieure  a  celle  des  travailleuses  et  des  travailleurs  a  temps 
plein.  La  baisse  de  revenu  est  moins  prononc^e  chez  les  femmes  que  chez  les  hommes. 

Le  rapport  de  la  remuneration  annuelle  varie  peu  entre  les  differentes  categories  de  travailleur 
et  de  travailleuses,  et  encore  moins  si  la  comparaison  est  fond6e  sur  la  remuneration 
hebdomadaire.  Aussi,  le  rapport  entre  la  remuneration  des  femmes  et  celle  des  hommes  ne  fluctue 
pas  de  facon  marquee  d'une  province  ou  d'un  territoire  a  l'autre  :  il  est  le  plus  eieve  au  Yukon  et 
dans  les  Territoires  du  Nord-Ouest.  II  a  tendance  a  etre  plus  eieve  dans  les  regions  metropolitaines 
de  recensement  qu'il  ne  Test  ailleurs.  La  remuneration  hebdomadaire  presente  peu  de  variations 
entre  les  regions  metropolitaines  de  recensement. 

Le  rapport  entre  la  remuneration  annuelle  des  femmes  et  celle  des  hommes  est 
particulierement  faible  a  Toronto  et  eieve  a  Montreal.  Cela  s'explique  du  fait  que  les  femmes  ont 
travailie  plus  de  semaines  par  annee  a  Montreal,  meme  si  leur  remuneration  hebdomadaire  etait 
inferieure  a  celle  de  leurs  concitoyennes  torontoises.  II  s'est  ensuivi  que  la  remuneration  annuelle 
des  femmes  travaillant  a  Montreal  a  ete  superieure  a  celle  des  travailleuses  a  Toronto. 

Une  certaine  variation  est  a  signaler  egalement  dans  le  rapport  de  la  remuneration  des  femmes 
a  celle  des  hommes  entre  les  professions  ou  les  industries.  II  a  tendance  a  etre  le  plus  eieve  dans 
les  professions  du  plus  bas  niveau  (niveau  I),  soit  celui  du  personnel  de  la  vente  et  des  services, 
de  meme  que  dans  les  categories  surveillants/surveillantes  et  de  personnel  de  bureau.  Au  chapitre 
des  industries,  il  est  le  plus  eieve  au  gouvernement  federal  et  dans  les  autres  services 
gouvernementaux,  dans  la  composante  reglementee  de  l'industrie  des  communications  et  des 
autres  services  publics,  de  meme  que  dans  celle  de  l'hebergement  et  de  la  restauration. 

5.2     L'ANALYSEDE  REGRESSION,  1990 

5.2.1   La  mfthode  d'analyse 

Tres  souvent,  la  comparaison  simple  des  differences  dans  la  remuneration  moyenne  illustre  des 
relations  brutes  qui  sont  le  signe  d'autres  variables  dont  l'effet  n'a  pas  ete  neutralise.  L'analyse  de 
regression  dont  rend  compte  la  presente  section  garde  constant  l'effet  des  autres  facteurs,  lesquels 
entrent  dans  les  equations  de  regression  (tableau  5.2). 

La  variable  dependante  est  le  logarithme  de  la  remuneration  hebdomadaire8 .  Chaque 
coefficient  correspond  au  changement  en  pourcentage  de  la  remuneration  hebdomadaire  a  la  suite 
de  la  variation  d'une  unite,  de  chaque  variable  explicative. 
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Tableau  5.2 

Equations  du  revenu  provenant  du  marche  du  travail,  selon  le  sexe,  specification  de  1990 

(variable  dependante  :  logarithme  de  la  remuneration  hebdomadaire) 


Femmes 

Hommes 

Variable 

Moyenne    Coefficient 

Moyenne    Coefficient 

Grouped'Sge 

15  a  24ans 

25  a  34  ans 
35  4  44  ans 
45  a  54  ans 
55  a  64  ans 
65  ans  et  plus 


0,164 

0,289 
0,293 
0,174 
0,071 
0,009 


0,310 
0,389 
0,398 
0,379 
0,206 


0,134 

0,290 
0,283 
0,187 
0,094 
0,013 


0,301 
0,434 
0,485 
0,398 
0,199 


■                                                                              ■      r 

Formation  professionnelle                                                                                               I 

Aucune  formation  professionnelle 

Formation  professionnelle 

0,667 

0,333 

0,009 

0,665 

0,335 

-0,054 

Niveau 

Aucun  grade,  certificat  ou  diplSme 

0,245 

0,283 

Diplome  d'e'tudes  secondaires 

0,287 

0,133 

0,233 

0,123 

Certificat  ou  diplome  d'une  e'cole  de  metiers 

0,095 

0,133 

0,168 

0,186 

Autre  certificat  d'e'tudes  non  universitaires 

0,188 

0,205 

0,126 

0,228 

Certificat  ou  diplfime  universitaire  inf6rieur  au  baccalaur6at 

0,032 

0,286 

0,018 

0,203 

Baccalaureat(s) 

0,107 

0,345 

0,106 

0,295 

Certificat  ou  diplome  universitaire  sup£rieur  au  baccalaurSat 

0,019 

0,400 

0,018 

0,319 

Grade  en  m&Jecine,  art  dentaire,  m^decine 

v§terinaire  ou  optom6trie 

0,004 

0,848 

0,008 

1,034 

MaTtrise(s) 

0,021 

0,456 

0,032 

0,395 

Doctorat 

0,002 

0,652 

0,008 

0,55 

Etaf  matrimonial  r 

Celibataire,  jamais  mariGe/mariG 

0,246 

0,236 

Conjointe/conjoint  de  fait 

0,089 

0,099 

0,084 

0,15/ 

MariGe/marie' 

0,555 

0,077 

0,624 

0,258 

S6paree/separe 

0,028 

0,089 

0,020 

0,209 

Veuve/veuf 

0,021 

0,103 

0,005 

0,1/0 

Divorcee/divorce' 

0,061 

0,102 

0,031 

0,162 

Langues connues 

Anglais  seulemenl 

0,673 

0,678 

Frangais  seulement 

0,119 

-0,040 

0,110 

0,062 

Anglais  et  frangais 

0,203 

0,008 

0,207          0 

,0003 

Ni  anglais  ni  frangais 

0,006 

-0,177 

0,005 

0,09/ 

Aucune  connaissance  de  langues  non  officielles 

0,819 

0,812 

Connaissance  de  langues  non  officielles 

0,181 

-0,018 

0,188 

0,037 

i' Statu!  (('Immigrant'                                                                                                        j 

Non-immigrante/non-immigrant 

Immigrante/immigrant 

0,817 

0,183 

-0,027 

0,807 

0,193 

-0,034 

!  Statu)  de  minority  visible.           ;                                                                                    . 

Personne  n'appartenant  pas  a  une  minority  visible 
Personne  appartenant  a  une  minority  visible 

0,914 

0,086 

-0,083 

0,919 

0,081 

-0,166 
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Tableau  5.2  (suite) 

Equations  du  revenu  provenant  du  marche  du  travail,  selon  le  sexe,  specification  de  1990 
(variable  dependante  :  LOGARITHMS  de  la  remuneration  hebdomadaire) 


Variable 


Femmes 


Hommes 


Moyenne    Coefficient      Moyenne    Coefficient 


Non-Autochtone 

Autochtone 


0,973 

0,027 


-0,064 


0,976 

0,024 


-0,117 


;  taoo  a  mm  gMd  ee  S  mm  mM\ 


A  temps  partiel,  moins  de  30  heures  par  semaine 

Temps  plein,  30  heures  par  semaine  et  plus 


0,240 

0,760 


0,664 


0,068 

0,932 


0,791 


TteEEfl)  S  (Ram®)  w  OHD  (TErilla  (Damans. 


Une  partie  de  I'anne'e,  moins  de  49  semaines  par  ann6e  0,325 

A  I'ann6e,  de  49  a  52  semaines  0,675 


-0,076 


0,271 

0,729 


-0,087 


:(M^&ai0MIte 


Travailleuse  r6mun6r6e/travailleur  r6mun6r6 

0,943 

0,886 

Travailleuse  ind^pendante/travailleur  inde'pendant, 

entreprise  constitute  en  soci6t6 

0,019 

-0,033 

0,048 

-0,155 

Travailleuse  ind^pendante/travailleur  inde'pendant,  sans 

personnel  r6mun£r6,  entreprise  non  constitute  en  socigti 

0,026 

-0,466 

0,037 

-0,365 

Travailleuse  indteendante/travailleur  indSpendant,  personnel 

r6mun6r6,  entreprise  constitute  en  society 

0,012 

-0,144 

0,030 

-0,133 

[•CtetaiaDtMnto           '   ..  ,,;:.,    .   t    .; 

'. 

Hi  "^ ":~':.y*\  '*'■'.         v 

:*,■■'■■.    ,    ■■;,;■  '•  '$ 

Ontario 

0,406 

0,389 

Terre-Neuve 

0,014 

-0,011 

0,015 

-0,081 

Tle-du-Prince-E-douard 

0,005 

0,004 

0,004 

-0,133 

Nouvelle-Ecosse 

0,029 

-0,104 

0,031 

-0,125 

Nouveau-Brunswick 

0,022 

-0,091 

0,024 

-0,114 

Quebec 

0,236 

-0,030 

0,246 

-0,031 

Manitoba 

0,040 

-0,061 

0,038 

-0,103 

Saskatchewan 

0,031 

-0,070 

0,029 

-0,116 

Alberta 

0,096 

-0,002 

0,098 

-0,019 

Colombie-Britannique 

0,117 

0,033 

0,121 

0,039 

Yukon  et  Territoires  du  Nord-Ouest 

0,003 

0,257 

0,003 

0,167 

ff^fommmM            -  .  -r           '.        .••                         •     *  •      '*.•,•*».  | 

Hors  region  m6lropolitaine  de  recensement 

0,337 

0,365 

Toronto 

0,170 

0,204 

0,156 

0,145 

Montreal 

0,117 

0,101 

0,117 

0,055 

Vancouver 

0,065 

0,114 

0,062 

0,072 

Autre  region  m&ropolitaine  de  recensement 

0,311 

0,074 

0,300 

0,063 
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Tableau  5.2  (fin) 

Equations  du  revenu  provenant  du  marchE  du  travail,  selon  le  sexe,  specification  de  1990 
(variable  dEpendante  :  logarithme  de  la  remuneration  hebdomadaire) 


Femmes 

Hommes 

Variable 

Moyenne 

Coefficient 

Moyenne 

Coefficient 

Profession                                                                                                                 I 

Personnel  de  la  vente  et  des  services  I 

0,093 

0,068 

i 

Cadres  superieures/cadres  superieurs 

0,004 

0,529 

0,017 

.  0,616 

Cadres  intermediates  et  autres 

0,069 

0,360 

0,133 

0,392 

Professionnelles/professionnels 

0,167 

0,430 

0,133 

0,342 

Personnel  semi-professionnel  et  technique 

0,059 

0,197 

0,060 

0,221 

Surveillantes/surveillants 

0,020 

0,291 

0,013 

0,248 

Contremaitresses/contremaitres 

0,004 

0,155 

0,043 

0,263 

Personnel  administratif  et  de  bureau  principal 

0,132 

0,197 

0,016 

0,211 

Personnel  de  la  vente  et  des  services  III 

0,041 

0,162 

0,053 

0,254 

Travailleuses  qualiftees/travailleurs  qualifies 

et  artisanes/artisans 

0,008 

-0,069 

0,136 

0,227 

Personnel  de  bureau 

0,182 

0,126 

0,056 

0,036 

Personnel  de  la  vente  et  des  services  II 

0,163 

-0,030 

0,072 

0,169 

Travailleuses  manuelles  specialisees/travailleurs 

manuels  specialises 

0,041 

-0,018 

0,148 

i  0,124 

Autres  travailleuses  manuelles/travailleurs  manuels 

0,015 

-0,114 

0,050 

0,048 

Industrie 

Commerce  de  detail 

0,145 

0,119 

Autres  industries  du  secteur  primaire 

0,009 

0,362 

0,036 

0,420 

Industries  manufacturieres 

0,095 

0,186 

0,196 

0,234 

Construction 

0,016 

0,192 

0,096 

0,207 

Transport  et  entreposage 

0,019 

0,246 

0,065 

0,250 

Communications  et  autres  services  publics 

0,030 

0,332 

0,046 

0,317 

Commerce  de  gros 

0,031 

0,155 

0,059 

0,171 

Finance,  assurances  et  affaires  immobilizes 

0,091 

0,188 

0,045 

0,201 

Services  aux  entreprises 

0,058 

0,138 

0,060 

0,233 

Services  du  gouvernement  federal 

0,032 

0,332 

0,040 

0,277 

Autres  services  gouvemementaux 

0,050 

0,197 

0,054 

0,226 

Services  d'enseignement 

0,105 

0,116 

0,054 

0,143 

Services  de  soins  de  sante  et  services  sociaux 

0,168 

0,179 

0,035 

0,099 

Hebergement  et  restauration 

0,075 

-0,096 

0,044 

-0,208 

Autres  services 

0,077 

-0,128 

0,050 

-0,051 

:  -,  •,:  •  .■           •                                                                                           j 

Coordonnee  a  I'origine 

4,556 

4,632 

Taille  de  I'gchantillon 

65  779 

85  748 

ff 

0,36 

0,35 

Moyenne  de  la  remuneration  hebdomadaire  logarithmique 

5,84 

6,33 

Nombres  indisponibles. 
...    Nombres  n'ayant  pas  lieu  de  figurer. 
Notes :  Les  variables  de  reference  sont  donnees  en  caracteres  gras,  surfond  non  ombre. 

Les  professions  de  la  vente  et  des  services  sont  assorties  d'un  chiffre  romain  correspondant  au  niveau  de 

competence,  le  plus  eieve  etant  le  niveau  III. 
Source :  Fichier  de  microdonnees  a  grande  diffusion  sur  les  particuliers,  Recensement  du  Canada  de  1 991 . 
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Toutes  les  variables  explicatives9  sont  presentees  sous  forme  categorielle :  chaque  coefficient 
de  regression  traduit  le  pourcentage  devolution  de  la  remuneration  du  fait  de  l'appartenance  a  la 
categorie  donn6e  plutot  qu'a  la  categorie  de  reference  omise.  Le  tableau  prdsente  les  categories 
de  reference  en  caracteres  gras,  sur  fond  non  ombre.  Les  scores  t,  qui  montrent  l'importance 
statistique  de  chaque  variable  explicative,  ne  sont  pas  pr£sent6s  au  tableau  5.2  —  la  plupart  des 
coefficients  etaient  significatifs  aux  niveaux  habituels.  L' annexe  5.5  prdsente  les  scores  t. 

Le  tableau  5.2  renferme  egalement  les  valeurs  moyennes  de  chacune  des  variables.  En  ce  qui 
a  trait  aux  variables  cate"gorielles,  il  s'agit  de  la  part  des  femmes  et  des  hommes  qui  entrent  dans 
chacune  des  categories.  Cette  facon  de  faire  est  importante,  dtant  donne  que  la  remuneration  des 
femmes  et  des  hommes  temoigne  tant  de  la  fraction  des  femmes  et  des  hommes  qui  entrent  dans 
chacune  des  categories  qui  influencent  les  salaires  (c'est-a-dire  les  valeurs  moyennes)  que  de 
l'influence  qu'a  l'appartenance  a  chaque  categorie  sur  la  remuneration  (c'est-a-dire  les 
coefficients  de  regression) 10 . 

5.3     LES  RESULTATS  DE  LA  REGRESSION,  1990 

5.3.1  L'ige 

Meme  lorsque  l'effet  des  autres  variables  est  tenu  constant,  la  remuneration  des  femmes  et  des 
hommes  tend  a  croitre  avec  l'age  :  elle  atteint  un  sommet,  puis  elle  diminue  par  la  suite.  A  titre 
d'exemple,  les  femmes  du  groupe  des  25  a  34  ans  gagnaient  31  %  de  plus  que  celles  du  groupe 
des  15  a  24  ans  (la  categorie  de  reference  omise).  Au  surplus,  les  femmes  des  groupes  des  35  a 
44  ans,  45  a  54  ans  et  55  a  64  ans  gagnaient  environ  38  %  a  40  %  de  plus  que  celles  du  groupe 
des  15  a  24  ans.  Elles  devancaient  egalement  de  quelque  8  points  de  pourcentage  celles  du  groupe 
des  25  a  34  ans.  Les  salaires  amor9aient  une  baisse  apres  54  ans,  puis  ils  degringolaient  apres 
64  ans. 

Une  tendance  semblable  a  ete  constatee  chez  les  hommes,  a  ceci  pres  que  la  hausse  de  la 
remuneration  avec  l'age  etait  plus  rapide,  le  sommet  etait  atteint  plus  tot  (entre  45  et  54  ans),  et 
la  remuneration  diminuait  plus  rapidement  une  fois  la  crete  passee.  Les  r^sultats  de  la  regression, 
pour  laquelle  l'effet  des  autres  determinants  de  la  remuneration  est  neutralise,  confirment  le 
rapport  entre  le  revenu  et  l'age  dont  rendent  compte  les  donnees  sur  la  remuneration  moyenne 
presentees  a  la  figure  5.1. 

5.3.2  La  formation  professionnelle 

II  en  est  autrement,  toutefois,  de  la  formation  professionnelle.  En  effet,  la  remuneration  moyenne 
des  personnes  ayant  beneficie  de  formation  professionnelle  devancait  celle  des  personnes  dont  ce 
n'etait  pas  le  cas  (tableau  5.1).  Cela  dit,  la  formation  professionnelle  est  liee  a  une  remuneration 
moindre  chez  les  hommes  et  a  une  remuneration  comparable  chez  les  femmes,  si  l'effet  des  autres 
variables  qui  influencent  la  remuneration  est  garde  constant.  II  semblerait  que  les  personnes  qui 
beneficient  de  formation  professionnelle  aient  tendance  a  posseder  d'autres  caracteristiques  qui 
influencent  a  la  hausse  leur  revenu. 
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5.3.3  Le  niveau  de  scolarite 

Les  avantages  de  la  scolarite  demeurent  entiers  tant  pour  les  femmes  que  pour  les  hommes,  apres 
neutralisation  des  autres  determinants  du  revenu.  En  regie  generate,  chaque  niveau  successif  de 
scolarite  debouche  sur  des  revenus  qui  vont  en  croissant.  Pour  illustrer  cette  affirmation,  notons 
que  les  femmes  titulaires  d'un  baccalaureat  gagnaient  35  %  de  plus  que  celles  qui  n'avaient  pas 
termine  leurs  etudes  secondaires.  Pour  leur  part,  les  femmes  dotees  d'une  maitrise  gagnaient 
46  %  de  plus,  tandis  que  celles  qui  avaient  obtenu  un  doctorat  touchaient  une  remuneration 
sup^rieure  de  65  %.  Les  effets  qui  nous  occupent  sont  particulierement  accentu£s  chez  les 
femmes  qui  possedent  un  grade  en  medecine,  art  dentaire,  medecine  vetirinaire  ou  optom&rie. 
En  effet,  les  membres  f^minins  de  ces  professions  gagnaient  85  %  de  plus  que  celles  qui 
n'avaient  pas  de  diplome  d'etudes  secondaires. 

En  general,  les  diplomes  d'etudes  superieures  rapportaient  plus  aux  femmes  qu'aux  hommes, 
situation  dont  temoignent  les  coefficients  plus  eleves  correspondant  a  la  totality  des  diplomes  et 
grades  universitaires" .  Par  ailleurs,  les  importants  avantages  p6cuniaires  dont  jouissaient  les 
femmes  dotees  d'un  grade  dans  le  domaine  de  la  sante  n'egalaient  pas  ceux  dont  profitaient  les 
hommes  titulaires  des  memes  grades. 

5.3.4  L'etat  matrimonial 

L'6cart  de  remuneration  le  plus  grand  etait  celui  qui  separait  les  femmes  marines  des  hommes 
maries,  si  les  autres  facteurs  6taient  gardes  constants.  Le  coefficient  le  plus  important  6tait  celui 
des  hommes  maries,  tandis  que  le  plus  modeste  correspondait  aux  femmes  de  la  meme  categoric 
Toutefois,  le  coefficient  positif  des  femmes  rSvelait  que  le  revenu  des  femmes  marines  devancait 
de  7,7  %  celui  des  femmes  seules  n'ayant  jamais  6l6  mariees. 

5.3.5  Les  langues  connues 

Les  femmes  francophones  unilingues  gagnaient  4  %  de  moins  que  celles  qui  ne  paflaient 
qu' anglais.  Toutefois,  celles  qui  ne  parlaient  aucune  des  deux  langues  officielles  Staient 
defavorisdes  a  ce  chapitre  par  une  marge  de  18  %. 

Les  hommes  subissaient  des  effets  ndgatifs  comparables,  bien  que  d'ampleur  diff6rente.  Tant 
chez  les  femmes  que  chez  les  hommes,  la  prime  salariale  du  bilinguisme  6tait  n^gligeable.  Fait 
inteVessant,  la  connaissance  d'une  langue  non  officielle  en  sus  d'une  langue  officielle  est  li6e  a  un 
effet  n6gatif,  bien  que  modeste,  sur  la  remuneration,  en  l'occurrence  4  %  pour  les  hommes  et  2  % 
pour  les  femmes. 

5.3.6  Le  statut  d'immigrant,  le  statut  de  minorite  visible  et  I'origine  autochtone 

Les  immigrantes  et  les  immigrants  gagnaient  quelque  3  %  de  moins  que  les  non-immigrantes  et 
les  non-immigrants,  apres  neutralisation  de  l'effet  des  autres  determinants12 .  La  marge  negative 
etait  appreciable  chez  les  minorites  visibles  (8  %  de  moins  pour  les  femmes;  17  %  pour  les 
hommes),  comme  chez  les  Autochtones  (6  %  pour  les  femmes;  12  %  pour  les  hommes). 

Les  femmes  membres  de  minorites  visibles  et  les  femmes  autochtones  supportent  une1  perte 
salariale  liee  a  leur  6tat  qui  vient  alourdir  celle  qui  est  attribuable  a  leur  sexe.  Malgre"  cela,  la 
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marge  a  laquelle  elles  renoncent  n'est  pas  aussi  importante  que  celle  des  hommes  de  la  meme 
categoric  Cet  etat  de  choses  est  difficile  a  expliquer.  II  est  a  supposer  que  s'il  y  a  discrimination 
fondle  sur  un  motif  donn6  (par  exemple,  le  sexe),  les  motifs  qui  fonderaient  une  discrimination 
autre  sontre"duits13. 

Fait  interessant,  la  remuneration  hebdomadaire,  tant  des  femmes  que  des  hommes  qui 
travaillaient  une  annde  entiere  (entre  49  et  52  semaines  par  an),  etait  inferieure  de  8  %  a  celle  des 
travailleurs  qui  exercaient  une  activity  professionnelle  une  partie  de  l'ann6e  seulement.  La 
remuneration  hebdomadaire  des  travailleurs  a  temps  plein  est  largement  sup6rieure  a  celle  des 
autres,  situation  qui  traduit  le  plus  grand  nombre  d'heures  travailiees  chaque  semaine. 

5.3.7  La  categorie  de  travailleurs 

Les  femmes  et  les  hommes  appartenant  aux  categories  des  travailleurs  autonomes  touchaient  une 
remuneration  hebdomadaire  sensiblement  plus  faible  que  celle  des  salaries. 

5.3.8  Les  provinces  ou  les  territoires 

Si  l'effet  des  autres  determinants  de  la  remuneration  est  tenu  constant,  des  differences  de  revenu 
purement  regionales  sont  a  constater,  bien  qu'elles  soient  plutot  modestes.  A  titre  d'exemple,  les 
femmes  et  les  hommes  des  provinces  de  l'Atlantique  gagnaient  respectivement  de  1  %  a  10  %  et 
de  8  %  a  13  %  de  moins  environ  que  les  travailleuses  et  les  travailleurs  de  l'Ontario.  Par  rapport 
a  rOntario  egalement,  la  marge  positive  etait  beaucoup  plus  grande  au  profit  des  femmes  (26  %) 
et  des  hommes  (17  %)  au  Yukon  et  dans  les  Territoires  du  Nord-Ouest. 

5.3.9  Les  zones  de  recensement 

La  remuneration  etait  plus  eievee  qu'ailleurs  dans  les  regions  metropolitaines  de  recensement 
(RMR).  En  effet,  elle  etait  de  20  %  superieure  pour  les  femmes  et  de  15  %  plus  eievee  pour  les 
hommes  a  Toronto,  par  rapport  aux  regions  qui  n'etaient  pas  des  RMR.  Dans  les  autres  RMR, 
l'ecart  crediteur  variait  de  7  %  a  1 1  %  pour  les  femmes  et  de  6  %  a  7  %  pour  les  hommes,  et  ce, 
par  rapport  aux  regions  autres  que  les  regions  metropolitaines  de  recensement. 

5.3.10  La  profession 

Des  ecarts  de  remuneration  appreciates  separent  differents  groupes  professionnels,  mais  la 
tendance  est  generalement  comparable  tant  chez  les  femmes  que  chez  les  hommes.  A  titre 
d'exemple,  les  cadres  superieures  gagnaient  53  %  de  plus  et  les  cadres  superieurs,  62  %  de  plus 
que  le  groupe  de  reference  omis,  faiblement  remunere,  soit  celui  du  personnel  de  la  vente  et  des 
services  de  niveau  I.  Parmi  les  cadres  intermediaires  et  autres,  les  femmes  gagnaient  36  %  et  les 
hommes,  39  %  de  plus  que  les  membres  du  groupe  de  reference. 

Font  exception  a  la  tendance  chez  les  femmes  et  chez  les  hommes,  entre  autres,  les  categories 
de  contremaitresses/contremaitres  (seulement  16  %  de  plus  pour  les  femmes,  mais  26  %  pour  les 
hommes),  de  travailleuses  qualifiees/travailleurs  qualifies  et  artisanes/artisans  (7  %  de  moins  pour 
les  femmes,  mais  23  %  de  plus  pour  les  hommes)14 ,  du  personnel  de  vente  et  des  services  de 
niveau  III  (3  %  de  moins  pour  les  femmes,  mais  17  %  de  plus  pour  les  hommes),  des  travailleuses 
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manuelles  specialisees/travailleurs  manuels  specialises  (2  %  de  moins  pour  les  femmes,  mais 
12  %  de  plus  pour  les  hommes)  et  des  autres  travailleuses  manuelles/travailleurs  manuels  (1 1  % 
de  moins  pour  les  femmes,  mais  5  %  de  plus  pour  les  hommes). 

Fait  interessant,  les  professions  caract6ris£es  par  le  plus  important  6cart  entre  les  hommes  et 
les  femmes  sont  a  une  exception  pres,  a  predominance  masculine,  c'est-a-dire  que  les  moyennes 
des  femmes  sont  modestes,  tant  dans  l'absolu  que  par  rapport  aux  hommes.  Seule  la  profession 
du  personnel  de  la  vente  et  des  services  de  niveau  I  fait  exception  a  la  tendance.  Cela  signifie  que 
les  femmes  qui  choisissent  une  profession  non  traditionnelle  semblent  avoir  de  la  difficulte  a 
combler  l'ecart  salarial  qui  s'y  rattache. 

La  representation  demesuree  des  femmes  dans  les  professions  faiblement  remunerees  et  la 
forte  proportion  d' hommes  dans  les  professions  bien  payees  montrent  la  portee  que  pourraient 
avoir  les  politiques  d'equite  en  mature  d'emploi,  ces  dernieres  autorisant  la  comparaison  des 
professions.  Les  politiques  de  chances  egales  d'emploi  peuvent  augmenter  la  probability  que  les 
femmes  aient  acces  a  des  emplois  bien  remuneres.  Les  politiques  de  cette  categorie  contrastent 
avec  les  politiques  de  parite  salariale  en  cours,  lesquelles  ne  permettent  des  comparisons  que 
dans  les  limites  des  memes  professions. 

5.3.11  L'industrie 

La  remuneration  tant  des  femmes  que  des  hommes  variait  largement  entre  les  differentes 
industries,  meme  quand  l'effet  des  autres  determinants  de  la  remuneration  etait  neutralise.  Cette 
situation  est  mise  en  lumiere  par  la  grande  variation  des  coefficients  des  industries,  et  ce,  pour 
chacun  des  deux  sexes. 

Cela  dit,  la  tendance  entre  les  industries  est  la  meme  pour  les  femmes  et  pour  les  hommes.  A 
titre  d'exemple,  la  prime  salariale  des  industries  manufacturieres,  a  comparer  a  celles  du 
commerce  de  detail,  est  de  19  %  pour  les  femmes  et  de  23  %  pour  les  hommes.  Font  exception  a 
la  tendance  les  services  de  soins  de  sante  et  les  services  sociaux,  ou  l'ecart  salarial 
(comparativement  au  commerce  de  detail)  est  de  18  %  pour  les  femmes  et  de  10  %  pour  les 
hommes,  de  meme  que  l'industrie  de  l'hebergement  et  de  la  restauration,  ou  Ton  constate  des 
ecarts  de  -10  %  pour  les  femmes  et  de  -21  %  pour  les  hommes. 

5.4     LES  REGRESSIONS  DE  DONNEES  CHR0N0L0GIQUES,  1970, 1980  ET  1990 

5.4.1   La  mSthode  d'analyse 

Nous  avons  repris  1' analyse  de  regression  et  de  decomposition  pour  trois  annees,  a  savoir  1970, 
1980  et  1990,  afin  d'illustrer  revolution  progressive  de  l'ecart  salarial  hommes-femmes.  Afin  de 
constituer  une  specification  de  liquation  de  la  remuneration  qui  serait  commune  aux  trois 
annees,  il  a  fallu  imposer  d' autres  restrictions  a  la  selection  des  donnees,  en  sus  de  celles  dont 
etaient  l'objet  les  donnees  de  1990  et  dont  nous  avons  deja  traite.  L' annexe  5.4  donne  le  detail  des 
restrictions  choisies15 . 

Pour  illustrer  revolution  a  long  terme  de  1'ecart  salarial  hommes-femmes,  il  faut  comparer  les 
donnees  des  tableaux  5.3  (1970),  5.4  (1980)  et  5.5  (1990),  qui  ont  tous  et6  dresses  sur  la  base  de 
la  specification  chronologique  commune.  Nous  traiterons  tant  des  valeurs  moyennes  que  des 
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coefficients  de  regression,  6tant  donnS  que  les  deux  font  la  lumiere  sur  Involution  a  long  terme 
de  l'Scart  salarial.  Vu  que  la  plupart  des  scores  /  sont  significatifs,  nous  les  6num6rons 
simplement  a  l'annexe  5.6. 

5.4.2  Les  r6sultats  de  la  regression  chronologique 

5.4.2.1  L'age 

Le  rapport  age-remuneration  traits  prScedemment  demeure  pour  les  deux  sexes  et  les  trois  ann6es 
de  recensement,  c'est-a-dire  que  la  remuneration  a  tendance  a  augmenter  avec  l'age,  atteignant  un 
sommet  dans  le  groupe  des  45  a  54  ans,  puis  a  diminuer  parmi  les  groupes  les  plus  ag£s.  Le  profil 
age-remuneration  des  femmes  se  rapproche  de  l'horizontale  plus  que  ne  le  fait  celui  des  hommes, 
c'est-a-dire  qu'il  suit  une  pente  ascendante  moins  raide  avec  l'age  et  tend  a  atteindre  un  sommet 
legerement  plus  tot.  Au  cours  des  annees  de  recensement  de  1970, 1980  et  1990,  le  profil  suit  une 
pente  plus  abrupte  (c'est-a-dire  que  les  coefficients  gagnent  en  importance)  tant  pour  les  femmes 
que  pour  les  hommes.  Qui  plus  est,  le  sommet  atteint  par  les  femmes  actives  est  retard^,  se  situant 
dans  le  groupe  des  45  a  54  ans,  comme  chez  les  hommes.  Cela  repr6sente  un  changement  par 
rapport  a  1970,  moment  auquel  le  sommet  atteint  par  les  femmes  se  situait  dans  le  groupe  des  35 
a  44  ans  et  peu  de  variations  eteient  constatdes  dans  les  groupes  d'age  moyen.  Pour  l'essentiel,  le 
profil  age-remundration  des  femmes  a  eu  tendance  a  converger  a  long  terme  vers  le  profil 
masculin,  gagnant  en  raideur  et  atteignant  une  crete  a  un  age  plus  avance\ 

5.4.2.2  La  formation  professionnelle 

Au  cours  des  trois  annees  de  recensement,  la  proportion  des  gens  ayant  b6n6fici6  de  formation 
professionnelle  a  gagng  en  importance,  en  particulier  chez  les  femmes.  C'est-a-dire  que  la 
fraction  des  femmes  de  cette  categorie  est  passee  de  19  %  en  1970  a  37  %  en  1990,  rattrapant  a  ce 
chapitre  les  niveaux  atteints  par  les  hommes.  Les  proportions  correspondant  a  ce  dernier  groupe 
ont  augments  presque  aussi  vertigineusement,  grimpant  de  22  %  en  1970  a  37  %  en  1990. 

Le  rendement  eronomique  de  la  formation  professionnelle  a  toutefois  manifests  une  tendance 
etonnante  pour  l'un  et  pour  l'autre  sexe.  En  effet,  en  1970,  le  fait  d'avoir  obtenu  une  certaine 
formation  6tait  associe"  a  une  hausse  de  revenu  de  quelque  6  %  pour  les  deux  sexes.  Or,  en  1980, 
elle  s'accompagnait  d'une  diminution  de  5  %  pour  les  deux  sexes,  tandis  que  la  donnSe  de  1990 
traduisait  un  recul  de  2  %  pour  les  femmes  et  de  5  %  pour  les  hommes. 
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Tableau  5.3 

Regressions  de  la  remuneration,  selon  le  sexe,  specification  commune  aux  trois  recenseMents, 
1 970  (variable  dependante  :  logarithme  de  la  remuneration  annuelle) 


Femmes 

Hommes 

Variable 

Moyenne 

Coefficient 

Moyenne 

Coefficient 

Grbupe  d'Sge 

15  a  24  ans 

25  a  34  ans 
35  a  44  ans 
45  a  54  ans 
55  a  64  ans 
65  ans  et  plus 

0,256 

0,245 
0,188 
0,189 
0,111 
0,011 

0,159 
0,217 
0,208 
0,210 
0,209 

0,111 

0,286 
0,247 
0,210 
0,132 
0,014 

,  0,193 
0,317 
0,315 
0,258 
0,057 

Formation  professionnelle 

Aucune  formation  professionnelle 

Formation  professionnelle 

0,811 

0,189 

0,064 

0,784 

0,216 

0,059 

Niveau  de  scolarile 

Aucun  diploma  d'etudes  secondaires 

DiplSme  d'§tudes  secondaires 

Etudes  postsecondaires 

BaccalaunSat 

Etudes  supGrieures  au  baccalaureat 

Grade  d'etudes  supdrieures 

0,516 

0,354 
0,076 
0,035 
0,002 
0,018 

0,096 
0,175 
0,397 
0,171 
0,521 

0,577 

0,243 
0,078 
0,049 
0,004 
0,049 

0,104 
0,152 
0,374 
0,149 
0,447 

Etat  matrimonial 

Ce'libataire 

Mariee/marie 

S6paree/s6pare\  veuve/veuf,  divorc6e/divorc6 

0,320 

0,542 
0,138 

-0,037 
-0,031 

0,133 

0,825 
0,042 

0,158 
0,131 

Langues  connues 

Anglais  seulement 

Frangais  seulement 
Anglais  et  frangais 
Ni  anglais  ni  frangais 

0,721 

0,096 
0,175 
0,008 

-0,083 
-0,009 
-0,157 

0,706 

0,075 
0,214 
0,005 

-0,134 
-0,019 
-0,230 

Statut  d'immigrant 

Non-immigrante/non-immigrant 

Immigrante/immigrant 

0,799 

0,201 

-0,036 

0,782 

0,218 

-0,052 

Province 

Provinces  de  I'Atiantique 

Quebec 

Ontario 

Provinces  des  Prairies 

Colombie-Britannique 

0,065 

0,240 
0,448 
0,156 
0,091 

0,189 
0,193 
0,076 
0,169 

0,069 

0,250 
0,437 
0,141 
0,103 

0,125 
0,151 
0,040 
0,158 

Heures  de  travail  hebdomadaires 

35  a  39  heures 

40  a  44  heures 

0,482 

0,518 

-0,030 

0,263 

0,737 

-0,021 
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Tableau  5.3  (fin) 

Regressions  de  la  remuneration,  selon  le  sexe,  specification  commune  aux  trois  recensements, 

1970  (variable  dependante  :  logarithme  de  la  remuneration  annuelle) 


Femmes 


Variable 


Hommes 


Moyenne     Coefficient       Moyenne    Coefficient 


Emploi  de  bureau 

Direction,  administration  et  professions  connexes 
Sciences  naturelles,  genie  et  mathematiques 
Sciences  sociales  et  secteurs  connexes 
Enseignement  et  secteurs  connexes 
Me'decine  et  sante 

Arts  plastiques,  decoratifs,  litteraires, 
d'interpretation  et  secteurs  connexes 
Commerce 
Services 

Traitement  des  matieres  premieres 
Fabrication,  montage  et  reparation  de  produits  finis 
Transports 


0,513 

0,039 
0,010 
0,013 
0,075 
0,115 

0,006 
0,059 
0,080 
0,023 
0,066 
0,001 


0,196 
0,152 
0,196 
0,292 
0,163 

0,208 
-0,086 
-0,148 
-0,002 
-0,142 

0,204 


0,156 

0,106 
0,084 
0,010 
0,035 
0,016 

0,011 
0,112 
0,133 
0,081 
0,193 
0,063 


0,305 
0,200 
0,176 
0,192 
0,081 

0,175 
0,176 
0,011 
0,074 
0,064 
0,005 


£*??', 


"  "  V  •* 


a£.&^jgk^>- 


"   L'<- *.  * 


Administration  publique  0,096  ...  0,162 

Industries  manufacturieres  0,182  -0,095  0,346  -0,035 

Transports,  communications  et  autres  services  publics  0,069  -0,005  0,135  0,029 

Commerce  0,146  -0,177  0,150  -0,130 

Finance,  assurances  et  affaires  immobilieres  0,113  -0,134  0,051  -0,080 

Services  socioculturels,  commerciaux  et  personnels  0,394  -0,137  0,156  -0,188 


Wwlf 


v~*.  -.. 


*"' <.'&.• 


CoordonnCe  a  I'origine 

Taille  de  I'e'chantillon 

W 

Variable  dependante  moyenne 

Remuneration  annuelle,  en  dollars  de  1 991 


9,738 

14173 

0,41 

10,315 

32  747 


...    Nombres  n'ayant  pas  lieu  de  figurer. 

Note :    Les  categories  de  reference  des  variables  categorielles  sont  donnGes  en  caracteres  gras,  sur  fond  non  ombre.  La 

signification  statistique  n'est  pas  precisee,  car  les  variables  etaient  presque  toujours  significatives  aux  niveaux 

habituels.  L'annexe  5.5  donne  les  scores  f. 

Source :  Fichier  de  microdonnees  a  grande  diffusion  sur  les  particuliers,  Recensement  du  Canada  de  1971 . 
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Tableau  5.4 

Regressions  de  la  remuneration,  selon  le  sexe,  specification  commune  aux  trois  recensements, 
1 980  (variable  dependante  :  logarithme  de  la  remuneration  annuelle) 


Femmes 

Hommes 

Variable 

Moyenne 

Coefficient 

Moyenne   Coefficient 

Grouped'aje 

15  a  24  ans 

25  a  34  ans 
35  a  44  ans 
45  a  54  ans 
55  a  64  ans 
65  ans  et  plus 

0,212 

0,326 
0,204 
0,161 
0,091 
0,006 

0,176 
0,225 
0,240 
0,243 
0,139 

0,122 

0,323 
0,234 
0,184 
0,128 
0,009 

0,208 
0,340 
0,361 
0,302 
0,093 

Fpjrmati                              , 

"i 

Aucune  formation  professionnelle 

Formation  professionnelle 

0,701 

0,299 

-0,053 

0,692 

0,308 

0,052 

Niveau  descolarite'             ■.!■..■                                                                   j 

Aucun  dipldme  d'ttudes  secondaires 

Diplome  d'6tudes  secondaires 

Etudes  postsecondaires 

Baccalaureat 

fztudes  sup6rieures  au  baccalaureat 

Grade  d'6tudes  supGrieures 

0,318 

0,284 
0,299 
0,070 
0,013 
0,016 

0,066 
0,159 
0,267 
0,307 
0,437 

0,347 

0,207 

0,294         i 
0,097 
0,017 
0,037 

0,103 
0,183 
0,278 
0,344 
0,429 

Etai  matrimonial                                                                                                     | 

C6libataire 

MariGe/marie" 

S6par6e/s6pare,  veuve/veuf,  divorcee/divorce 

0,262 

0,605 
0,133 

-0,009 
0,003 

0,174 

0,771 
0,055 

0,165 
0,105 

Langues connues 

Anglais  seulement 

Frangais  seulement 
Anglais  et  frangais 
Ni  anglais  ni  frangais 

0,688 

0,114 
0,191 
0,007 

-0,073 
-0,004 
-0,152 

0,658 

0,114         -0,082 
0,224         -0,004 
0,004         -0,275 

Statut  d'immigrant 

Non-immigrante/non-immigrant 

Immigrante/immigrant 

0,801 

0,199 

-0,035 

0,793 

0,207         -0,047 

Province                                                                                                                    J 

Provinces  del'Atlantique 

Quebec 

Ontario 

Provinces  des  Prairies 

Coiombie-Britannique 

0,068 

0,244 
0,425 
0,162 
0,101 

0,186 
0,136 
0,145 
0,214 

0,068 

0,281 
0,405 
0,143 
0,103 

0,108 
0,127 
0,127 
0,230 

Heures  de  travail  hebdomadaires 

35  a  39  heures 

40  a  44  heures 

0,529 

0,471 

-0,018 

0,274 

0,726 

•0,008 
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Tableau  5.4  (fin) 

Regressions  de  la  remuneration,  selon  le  sexe,  specification  commune  aux  trois  recensements, 

1980  (variable  oependante  :  logarithme  de  la  remuneration  annuelle) 


Femmes 

Hommes 

Variable 

Moyenne    Coefficient 

Moyenne    Coefficient 

IRrolession^glPl^ga 

ftyirafe'TffrM-^i  "^  n'7  •' ^ 

mmmm 

Emploi  de  bureau  0,475  ...  0,120 

Direction,  administration  et  professions  connexes  0,076  0,252  0,144  0,311 

Sciences  naturelles,  genie  et  mathematiques  0,018  0,235  0,086  0,227 

Sciences  sociales  et  secteurs  connexes  0,021  0,144  0,016  0,166 

Enseignement  et  secteurs  connexes  0,063  0,318  0,047  0,271 

MCdecine  et  sante  0,100  0,232  0,016  0,109 
Arts  plastiques,  de'coratifs,  litte'raires,  d'interpretation 

et  secteurs  connexes  0,009  0,111  0,013  0,080 

Commerce  0,073  -0,011  0,110  0,148 

Services  0,084  -0,160  0,110  0,008 

Traitement  des  matieres  premieres  0,019  0,002  0,079  0,116 

Fabrication,  montage  et  reparation  de  produits  finis  0,059  -0,117  0,201  0,067 

Transports  0,003  0,039  0,058  0,037 


Administration  publique  0,104  ...  0,138 

Industries  manufactures  0,154  -0,091  0,317  -0,030 

Transports,  communications  et  autres  services  publics  0,068  0,031  0,123  0,048 

Commerce  0,154  -0,206  0,177  -0,138 

Finance,  assurances  et  affaires  immobilieres  0,133  -0,076  0,052  -0,048 

Services  socioculturels,  commerciaux  et  personnels  0,387  -0,129  0,193  -0,174 


Coordonne'e  a  I'origine 

Taille  de  I'e'chantillon 

R2 

Variable  dependante  moyenne 

Remuneration  annuelle,  en  dollars  de  1991 


9,740 

25  877 

0,39 

10,049 

24  859 


9,800 

36233 

0,41 

10,451 

37  611 


...    Nombres  n'ayant  pas  lieu  de  figurer. 

Note :   Les  categories  de  reference  des  variables  categorielles  sont  donnees  en  caracteres  gras,  sur  fond  non  ombre.  La 

signification  statistique  n'est  pas  pr^cisee,  car  les  variables  etaient  presque  toujours  significatives  aux  niveaux 

habituels.  L'annexe  5.5  donne  les  scores  t. 

Source :  Fichier  de  microdonnees  a  grande  diffusion  sur  les  particuliers,  Recensement  du  Canada  de  1 981 . 
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Tableau  5.5 

Regressions  de  la  remuneration,  selon  le  sexe,  specification  commune  aux  trois  recensements, 
1990  (variable  dependante  :  logarithme  de  la  remuneration  annuelle) 


Femmes 

Hommes 

Variable 

Moyenne 

Coefficient 

Moyenne    Coefficient 

Grouped'Sge                                                                                                                | 

15  a  24  ans 
25  a  34  ans 

35  a  44  ans 
45  a  54  ans 
55  a  64  ans 
65  ans  et  plus 

0,094 

0,317 
0,323 
0,190 
0,071 
0,005 

0,219 
0,313 
0,330 
0,318 
0,274 

0,068 

0,310 
0,310 
0,209 
0,096 
0,007 

0,269 
0,412 
0,485 
0,431 
0,267 

Formation  protessionnelle                                                                          , 

Aucune  formation  protessionnelle 

Formation  protessionnelle 

0,631 

0,369 

-0,021 

0,631 

0,369         -0,045 

Niveau  descolarifc              < ,                                                            : 

v-  ■    4 

Aucun  diplome  d'etudes  secondaires 

Diplome  d'etudes  secondaires 

Etudes  postsecondaires 

Baccalaureat 

Etudes  superieures  au  baccalaureat 

Grade  d'etudes  superieures 

0,202 

0,290 
0,351 
0,114 
0,019 
0,024 

0,072 
0,140 
0,289 
0,359 
0,479 

0,227 

0,232 
0,338 
0,133 
0,020 
0,050 

0,092 
0,190 
0,288 
0,332 
0,429 

Etat  matrimonial 

Cllibataire 

Mariee/mari6 

SGparee/separe,  veuve/veuf,  divorcee/divorce 

0,210 

0,660 
0,130 

-0,0004 
0,015 

0,181 

0,761 
0,058 

0,182 
0,127 

Langues  connues 

Anglais  seulement 
Frangais  seulement 
Anglais  et  frangais 
Ni  anglais  ni  frangais 

0,676 

0,115 
0,205 
0,004 

-0,067 

0,009 

-0,200 

0,658 

0,112 
0,226 
0,004 

-0,094 
0,002 
-0,283 

Statu!  d'immigranti 

Non-immigrante/non-immigranl 
Immigrante/immigrant 

0,814 

0,186 

-0,037 

0,800 

0,200 

0,061 

.Province 

i  ,  .  . 

■■  :&.-:■  '   '  ".::';:':':   ■V'^rlFf: 

Provinces  de  I'Atlantique 

Quebec 

Ontario 

Provinces  des  Prairies 

Colombie-Britannique 

0,066 

0,244 
0,429 
0,157 
0,104 

0,083 
0,148 
0,061 
0,115 

0,068 

0,273 
0,403 
0,152 
0,104 

0,074 
0,146 
0,054 
0,142 

; Heures  de  travail  hebdomadaires                                                             ! 

35  a  39  heures 

40  a  44  heures 

0,490 

0,510 

-0,008 

0,267 

0,733 

0,018 
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Tableau  5.5  (fin) 

Regressions  de  la  remuneration,  selon  le  sexe,  specification  commune  aux  trois  recensements, 

1990  (variable  dependante  :  logarithme  oe  la  remuneration  annuelle) 


Femmes 

Hommes 

Variable 

Moyenne     Coefficient 

Moyenne    Coefficient 

pC&EBOSQ)  k<  '- 

"*I'^1^ 

Emploi  de  bureau  0,398  ...  0,112 

Direction,  administration  et  professions  connexes  0,134  0,248  0,167  0,305 

Sciences  naturelles,  g^nie  et  mathematiques  0,029  0,264  0,110  0,248 

Sciences  sociales  et  secteurs  connexes  0,033  0,127  0,019  0,136 

Enseignement  et  secteurs  connexes  0,067  0,286  0,049  0,290 

M6decine  et  sante  0,106  0,218  0,021  0,163 
Arts  plastiques,  decoratifs,  litteraires,  d'interprftation 

et  secteurs  connexes  0,011  0,103  0,014  0,120 

Commerce  0,082  0,051  0,110  0,127 

Services  0,088  -0,162  0,123  0,028 

Traitement  des  matieres  premieres  0,012  -0,013  0,050  0,109 

Fabrication,  montage  et  reparation  de  produits  finis  0,036  -0,095  0,171  0,080 

Transports  0,004  0,024  0,054  0,033 


k.£*#S*rti 


ffiJ ■,-..■/-■*  ;^ 


Administration  publique  0,120  ...  0,154 

Industries  manufacturieres  0,109  -0,117  0,246  -0,052 

Transports,  communications  etautres  services  publics  0,068  0,018  0,125  0,004 

Commerce  0,139  -0,269  0,179  -0,183 

Finance,  assurances  et  affaires  immobilieres  0,131  -0,115  0,059  -0,085 

Services  socioculturels,  commerciaux  et  personnels  0,433  -0,154  0,237  -0,201 


/^ y;   ?. 


zm 


'mm 


Coordonnta  a  I'origine 
Taille  de  I'echantillon 

Variable  dependante  moyenne 
Remuneration  annuelle,  en  dollars  de  1991 


9,683 

28  260 

0,41 

10,453 

38  207 


Nombres  indisponibles. 
...    Nombres  n'ayant  pas  lieu  de  figurer. 
Note :    Les  categories  de  reference  des  variables  categorielles  sont  donn&s  en  caracteres  gras,  sur  fond  non  ombre.  La 

signification  statistique  n'est  pas  precisee,  car  les  variables  etaient  presque  toujours  significatives  aux  niveaux 

habituels.  L'annexe  5.5  donne  les  scores  t. 

Source :  Fichier  de  microdonnees  a  grande  diffusion  sur  les  particuliers,  Recensement  du  Canada  de  1991 . 
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La  situation  decrite  ci-dessus  ne  revele  pas  que  les  personnes  qui  acquierent  une  formation 
professionnelle  ont  tendance  a  etre  moins  instruites,  etant  donne"  que  l'enseignement  g6n6ral  et 
d'autres  determinants  de  la  remuneration  ont  deja  ete  neutralises  dans  l'analyse.  II  est  a  supposer 
que  le  rendement  de  la  formation  professionnelle  a  simplement  faibli  progressivement, 
phenomene  qui  temoigne  de  la  diminution  de  la  prime  accordee  au  titre  des  competences 
particulieres,  l'economie  ayant  delaisse"  l'activite  manufacturiere  en  faveur  du  secteur  tertiaire.  II 
est  possible  egalement  que  certaines  travailleuses  et  que  certains  travailleurs  optent  pour  la 
formation  professionnelle  en  reaction  a  la  perte  d'un  emploi  ou  a  la  diminution  de  la 
remuneration,  et  que  le  rendement  negatif  de  la  formation  soit  simplement  le  reflet  de  la  causalite 
inverse.  Qui  plus  est,  il  ne  faut  pas  oublier  que  la  formation  professionnelle  peut  se  substituer  a 
d'autres  attributs  exclus  de  l'analyse,  lesquels  peuvent  etre  a  l'origine  du  rendement  ndgatif 
imprevu. 

5.4.2.3  Le  niveau  de  scolarite 

La  part  de  la  population  active  ayant  obtenu  un  diplome  de  premier  cycle  ou  plus  est  mont6e  en 
fleche  au  cours  des  trois  annees  de  recensement.  En  effet,  le  nombre  de  femmes  dans  cette 
situation  a  triple,  passant  d'un  peu  plus  de  5  %  en  1970  a  pres  de  16  %  en  1990,  tandis  que  le 
nombre  d'hommes  dont  c'6tait  le  cas  doublait,  allant  de  10  %  en  1970  a  20  %  en  1990. 

La  scolarite  accrue  est  associee  a  une  meilleure  remuneration  tant  chez  les  femmes  que  chez 
les  hommes,  et  ce,  pour  chaque  annee  de  recensement.  La  catigorie  des  Etudes  sup6rie'ures  au 
baccalaureat  fait  exception  a  cette  regie  en  197016 . 

Les  effets  de  la  scolarite  accrue  sur  la  remuneration  sont  comparables  pour  les  deux  sexes.  A 
titre  d'exemple,  la  tranche  de  revenu  supplementaire  correspondant  au  baccalaureat, 
comparativement  au  fait  de  ne  pas  avoir  termine  ses  etudes  secondaires,  etait  de  40  %  pour  les 
femmes  et  de  37  %  pour  les  hommes  en  1970,  tandis  que  les  donnees  correspondantes  etaient  de 
27  %  et  de  28  %  respectivement  en  1980  et  de  29  %  pour  les  deux  sexes  en  1990.  Le  revenu 
supplementaire  lie  a  l'obtention  d'un  grade  d'etudes  superieures,  comparativement  au  fait  de  ne 
pas  avoir  termine  ses  etudes  secondaires,  etait  de  52  %  pour  les  femmes  et  de  45  %  pour  les 
hommes  en  1970,  tandis  que  les  donnees  correspondantes  etaient  de  44  %  et  de  43  % 
respectivement  en  1980  et  de  48  %  et  de  43  %  respectivement  en  1990.  ; 

La  prime  liee  aux  etudes  superieures  a  retr6ci  tant  pour  les  femmes  que  pour  les  hommes  dans 
les  annees  70,  fait  qui  traduit  vraisemblablement  la  forte  majoration  du  nombre  de  personnes 
ayant  fait  des  etudes  de  cette  nature  au  cours  de  la  periode.  Pendant  les  annees  80,  la  prime  s'est 
redressee  quelque  peu,  probablement  en  raison  de  la  progression  ralentie  du  nombre  de  personnes 
qui  faisaient  des  Etudes  superieures  au  cours  de  la  periode  et  de  la  prime  supplementaire  a  ce 
chapitre  attribuable  au  changement  technologique  et  autre17 . 

5.4.2.4  L'etat  matrimonial 

La  fraction  de  la  population  active  feminine  composee  de  femmes  marines  a  cru  regulierement,  de 
54  %  en  1970  a  61  %  en  1980  et  a  66  %  en  1990.  Au  cours  de  la  meme  periode,  l'ecart  de 
remuneration  negatif  des  femmes  mariees,  en  comparaison  des  femmes  seules,  diminuait,  passant 
de  4  %  en  1970  a  neant  en  1990.  Chez  les  hommes,  l'6cart  de  remuneration  crediteur  de  l'6tat 
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matrimonial  est  demeure'  sensiblement  constant,  s'&ablissant  aux  alentours  de  15  %  pour  les  trois 
annees  de  recensement. 

5.4.2.5  Les  langues  connues 

La  fraction  de  la  population  active  qui  ne  parlait  que  francais  a  augmente  legerement.  La  part  des 
femmes  dans  cette  situation  est  passe  de  10  %  en  1970  all  %  en  1980  et  en  1990.  Celle  des 
hommes  ayant  progress^,  allant  de  quelque  8  %  en  1970  a  1 1  %  en  1980  et  en  1990.  La  part  de 
celles  qui  parlaient  anglais  et  francais  a  cru  16gerement,  allant  de  18  %  en  1970  a  19  %  en  1980 
et  a  21  %  en  1990.  La  proportion  des  hommes  dans  la  meme  cat6gorie  est  passee  de  21  %  en 
1970  a  22  %  en  1980  et  a  23  %  en  1990.  La  part  de  ceux  et  celles  qui  ne  parlaient  ni  anglais  ni 
francais  est  demeuree  tres  modeste,  soit  moins  de  1  %  pour  les  deux  sexes  et  les  trois  ann6es  de 
recensement. 

Le  revenu  des  personnes  qui  ne  parlaient  que  francais  eteit  legerement  supeneur  a  celui  des 
gens  dont  la  seule  langue  6tait  l'anglais,  et  la  prime  a  ce  chapitre  a  augmente  16gerement  depuis 
1970.  L'avantage  salarial  que  possedait  les  personnes  qui  ne  parlaient  que  francais  a  augmente 
chez  les  femmes,  passant  de  10  %  en  1970  a  1 1  %  en  1980  et  en  1990;  l'ecart  chez  les  hommes, 
qui  6tait  de  8  %  en  1970,  se  chiffrait  a  1 1  %  tant  en  1980  qu'en  1990. 

La  prime  salariale  Me  au  bilinguisme  etait  plus  appreciable.  Chez  les  hommes,  elle  est 
demeuree  a  peu  pres  constante,  s'eievant  a  22  %  pour  les  trois  annees  de  recensement.  Les 
femmes,  pour  leur  part,  ont  connu  une  majoration  legere,  de  18  %  en  1970  a  19  %  en  1980  et  a 
21  %  en  1990. 

5.4.2.6  Le  statut  (('immigrant 

La  part  des  actifs  composed  d' immigrants  est  demeuree  relativement  stable  au  cours  des  trois 
annees  (environ  20  %  tant  chez  les  femmes  que  chez  les  hommes),  et  l'6cart  de  remuneration 
debiteur  lie  a  la  condition  d'immigrant  a  lui-meme  peu  change  (s'etablissant  aux  environs  de  5  %, 
mais  legerement  moins  pour  les  femmes). 

5.4.2.7  Les  provinces 

En  1970,  le  classement  des  provinces  dans  l'ordre  d6croissant  de  la  remuneration  se  presentait 
comme  suit :  Ontario,  Colombie-Britannique,  Quebec,  Prairies  et  provinces  de  1'  Atlantique.  La 
situation  presente  une  anomalie  remarquable  du  fait  que  les  Quebecoises  et  les  Ontariennes  se 
disputaient  le  premier  rang,  tandis  que  les  hommes  du  Quebec  trainaient  derriere  leurs 
concitoyens  tant  de  l'Ontario  que  de  la  Colombie-Britannique. 

C'est  la  Colombie-Britannique  qui  affichait  la  remuneration  de  loin  la  plus  eievee  en  1980. 
Les  autres  regions  manifestaient  un  ecart  de  remuneration  positif  comparable  en  regard  des 
provinces  de  1' Atlantique.  Une  fois  de  plus,  le  Quebec  faisait  exception  a  cette  constatation,  les 
Quebecoises  ayant  ete  mieux  remunerees  que  les  femmes  des  autres  regions  (exception  faite  de 
la  Colombie-Britannique),  tandis  que  les  Quebecois  etaient  devances  par  les  hommes  des  autres 
regions  (sauf  celle  des  provinces  de  1' Atlantique). 
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En  1990,  les  provinces  retrouvaient  le  classement  de  1970,  a  savoir,  dans  l'ordre,  l'Ontario,  la 
Colombie-Britannique,  le  Quebec,  les  Prairies  et  les  provinces  de  l'Atlantique.  L'important  ecart 
positif  au  profit  des  femmes  du  Quebec  et  le  recul  appreciable  des  hommes  de  cette  province  par 
rapport  a  la  plupart  des  autres  regions  etaient  supprim^s. 

5.4.2.8  Les  heures  de  travail  hebdomadaires 

Au  cours  des  trois  annees  de  recensement,  le  nombre  de  femmes  dont  la  semaine  de  travail 
comptait  entre  40  et  44  heures  etait  environ  moitie  moins  que  le  total  de  celles  qui  travaillaient 
entre  35  et  39  heures.  La  fraction  de  la  population  active  masculine  dont  la  semaine  de  travail 
comptait  entre  40  et  44  heures  equivalait  aux  trois  quarts  de  ceux  dont  la  semaine  etait  de  35  a 
39  heures. 

Fait  6tonnant,  tant  les  femmes  que  les  hommes  dont  la  semaine  de  travail  comptait  entre  40  et 
44  heures  avaient  une  remuneration  annuelle  legerement  inferieure  a  celle  des  personnes  qui 
travaillaient  de  35  a  39  heures,  les  autres  determinants  de  la  remuneration  etant  tenus  constants. 

5.4.2.9  La  profession 

La  repartition  des  femmes  par  profession  a  beaucoup  diffdre  de  celle  des  hommes,  et  la  situation 
des  deux  a  sensiblement  evolue  au  cours  des  ans.  En  1970,  plus  de  la  moitie  des  femmes 
travaillant  a  temps  plein  et  a  l'annee  occupaient  un  emploi  de  bureau,  par  rapport  a  16  %  de  la 
main-d'oeuvre  masculine.  La  proportion  des  femmes  actives  occupant  des  emplois  de  bureau  a 
diminue  progressivement,  mais  elle  s'&ablissait  neanmoins  a  48  %  en  1980  et  a  40  %  en  1990. 
De  plus,  19  %  des  femmes  actives  occupaient  un  emploi  dans  les  categories  de  l'enseignement  et 
des  secteurs  connexes  et  de  la  medecine  et  de  la  same"  en  1970,  proportion  qui  a  diminue 
legerement,  se  chiffrant  a  16  %  en  1980  et  a  17  %  en  1990. 

Par  contraste,  en  1970,  moins  de  5  %  des  actives  occupaient  un  emploi  de  cadre  ou  un  emploi 
en  sciences  naturelles,  genie  et  mathematiques,  comparativement  a  19  %  de  la  population  active 
masculine.  Par  ailleurs,  l'emploi  des  femmes  dans  ces  categories  a  plus  que  triple,  s'etablissant 
a  16  %  de  la  population  active  feminine  en  1990,  en  regard  de  28  %  des  hommes  actifs.  De  facon 
comparable,  pour  les  trois  annees  de  recensement,  environ  le  quart  de  la  main-d'oeuvre  masculine 
avait  une  profession  dans  l'industrie  de  la  fabrication,  du  montage  et  de  la  reparation  de  produits 
finis  ou  dans  celle  des  transports.  Cela  contraste  avec  la  part  des  femmes  actives  qui  occupaient 
des  emplois  comparables,  a  savoir  7  %  en  1970, 6  %  en  1980  et  4  %  en  1990. 

Comme  le  montrent  les  coefficients  de  regression,  le  rendement  economique  des  diffdrentes 
professions  a  6galement  vane"  pour  les  femmes  et  pour  les  hommes  et  entre  les  annees  de 
recensement.  A  cet  egard,  la  prime  de  remuneration  allant  aux  femmes  cadres,  en  comparaison  de 
la  categorie  de  reference  omise,  soit  celle  du  personnel  de  bureau18 ,  etait  de  20  %  en  1970  et  de 
25  %  tant  en  1980  qu'en  1990.  Pour  ce  qui  est  des  hommes  cadres,  elle  etait  de  quelque  30  % 
pour  chacune  des  trois  annees. 

En  1970,  les  hommes  beneficiaient  d'une  prime  de  remuneration  dans  les  professions 
appartenant  aux  categories  du  commerce  (17  %),  des  services  (1  %),  du  traitement  des  matieres 
premieres  (7  %),  de  meme  que  celle  de  la  fabrication,  du  montage  et  de  la  reparation  de  produits 
finis  (6  %).  Pour  leur  part,  les  femmes  qui  occupaient  un  emploi  comparable  supportait  un  ecart 
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de  revenu  debiteur  comme  suit :  commerce  (-9  %),  services  (-15  %),  traitement  (-0,2  %), 
fabrication,  montage  et  reparation  de  produits  finis  (-14  %).  En  1990,  l'dcart  de  remuneration 
debiteur  qu'assumaient  les  femmes  dans  le  commerce  avait  6te"  remplace  par  un  16ger  ecart 
positif. 

5.4.2.10  Industrie 

Un  nombre  demesurement  grand  de  femmes  travaillaient  dans  l'industrie  des  services 
socioculturels,  commerciaux  et  personnels  (39  %  en  1970  et  1980  et  43  %  en  1990),  tandis  que 
les  hommes  etaient  concentres  dans  les  industries  manufacturieres  (35  %  en  1970, 32  %  en  1980 
et  25%  en  1990). 

L' administration  publique  tendait  a  etre  celle  qui  r6mun6rait  le  mieux  tant  les  femmes  que  les 
hommes,  meme  apres  neutralisation  de  l'effet  des  autres  determinants  de  la  remuneration.  Cette 
realite  est  illustree  par  les  coefficients  negatifs  se  rapportant  a  la  plupart  des  autres  industries, 
exception  faite  de  celle  hautement  reglementee  des  transports,  des  communications  et  des  autres 
services  publics.  Cela  dit,  la  prime  de  remuneration  que  rapportait  1' administration  publique  s'est 
peu  a  peu  estompee  —  les  coefficients  negatifs  des  autres  industries  ont  diminue  ou  sont  devenus 
positifs,  pour  la  plupart,  au  cours  des  trois  annees. 

Le  classement  des  industries  est  egalement  demeure  relativement  stable  au  cours  des  trois 
annees.  Dans  l'ordre  decroissant,  elles  se  presentaient  comme  suit :  transports,  communications 
et  autres  services  publics;  administration  publique;  industries  manufacturieres;  finance, 
assurances  et  affaires  immobilieres;  commerce;  services  socioculturels,  commerciaux  et 
personnels.  A  noter  toutefois  que  le  commerce  venait  au  dernier  rang  au  chapitre  de  la 
remuneration  des  femmes. 

5.5     LA  DECOMPOSITION  DE  L'ECART  SALARIAL  H0MMES-FEMMES 

L'ecart  de  remuneration  moyen  entre  les  hommes  et  les  femmes  peut  etre  ventile  en  deux 
composantes :  une  part  attribuable  a  la  difference  entre  les  caracteristiques  moyennes  des  deux 
sexes  ou  a  l'apport  moyen  des  deux  en  caracteristiques  determinantes  de  la  remuneration;  une 
part  a  mettre  sur  le  compte  de  la  remuneration  differente  que  touchent  les  femmes  et  les  hommes 
en  contrepartie  des  memes  caracteristiques  determinantes  de  la  remuneration" .  La  dernifere 
composante  est  souvent  qualifiee  de  «  discriminatoire  »,  car  elle  represente  les  differences  dans 
la  remuneration  versee  au  titre  des  memes  caracteristiques.  La  premiere  est  frequemment 
qualifiee  de  «  non  discriminatoire  »,  en  ce  sens  qu'elle  fait  etat  des  differences  entre  les  femmes 
et  les  hommes  quant  a  l'importance  des  caracteristiques  determinantes  de  la  remuneration,  telles 
le  niveau  de  scolarite  et  la  formation,  que  les  deux  possedent.  Par  ailleurs,  l'importance  des 
qualites  que  possedent  les  femmes  et  les  hommes  peut  varier  sous  l'effet  de  pressions 
discriminatoires,  et  il  en  est  ainsi,  par  exemple,  si  les  femmes  sont  detournees  de  l'enseignement 
ou  de  la  formation  capables  d'ameiiorer  leur  revenu. 

La  technique  de  decomposition  consiste  a  estimer  des  equations  de  remuneration  distinctes 
pour  les  hommes  et  pour  les  femmes,  comme  l'illustre  le  tableau  5.2.  Pour  chacune,  les  valeurs 
moyennes  des  variables  explicatives  —  a  savoir  les  caracteristiques  particulieres  qui  determinent 
la  remuneration  —  correspondent  a  l'ampleur  moyenne  de  la  caracteristique  donnee.  Les 
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coefficients  de  Agression  indiquent  le  rendement  economique  de  chaque  caracteristique. 

Aux  fins  de  la  decomposition,  la  remuneration  hypothetique  a  laquelle  pourraient  s'attendre 
les  femmes  si  elles  etaient  payees  selon  la  structure  de  Enumeration  des  hommes  (c'est-a-dire  la 
norme  non  discriminatoire)  peut  etre  calcul6e  en  multipliant  l'ampleur  moyenne  des 
caracteristiques  determinantes  de  la  remuneration  des  femmes  (c'est-a-dire  les  valeurs  mbyennes 
de  leurs  variables  explicatives)  par  le  rendement  que  les  caracteristiques  rapportent  aux  hommes 
(c'est-a-dire  les  coefficients  de  regression  des  hommes).  En  retranchant  ce  r^suhat  de  la 
r6mun6ration  moyenne  des  hommes,  on  obtient  la  part  de  l'ecart  salarial  hommes-femmes 
attribuable  aux  ecarts  dans  l'ampleur  moyenne  des  caracteristiques  determinantes  de  la 
remuneration  de  chaque  sexe,  la  ou  les  ecarts  sont  evalues  conformement  a  la  structure  salariale 
applicable  aux  hommes.  En  soustrayant  la  remuneration  hypothetique  qui  reviendrait  aux  femmes 
en  1' absence  de  discrimination  salariale  de  la  remuneration  moyenne  des  femmes,  on  obtient  la 
fraction  de  l'ecart  salarial  hommes-femmes  a  mettre  sur  le  compte  de  la  discrimination. 

Le  tableau  5.6  decompose  l'ecart  salarial  hommes-femmes  en  des  composantes  attribuables, 
respectivement,  aux  differences  dans  l'ampleur  moyenne  des  caracteristiques  determinantes  de  la 
remuneration  (appeiees «  caracteristiques »)  et  aux  ecarts  dans  la  remuneration  que  touchent  les 
hommes  et  les  femmes  au  titre  des  memes  caracteristiques  (et  mis  sur  le  compte  de  la 
«  discrimination  »).  La  partie  du  bas  presente  la  decomposition  relative  a  la  specification  de  1990, 
reprise  du  tableau  5.2.  Celle  du  haut  livre  les  memes  renseignements  sur  la  specification 
chronologique  plus  restrictive  de  1970,  1980  et  1990;  ils  proviennent  respectivement  des 
tableaux  5.3, 5.4  et  5.5. 


Tableau  5.6 

Decomposition  de  la  differentielle  logarithmique  entre  la  remuneration  des  femmes  et 

celle  des  hommes,  specification  chronologique  de  1970,  1980  et  1990  et  specification 

recentede1990 


Differentielle  globale 

Fraction  attribuable 

Annee  et  specification 

a  la  variation  des 
caracteristiques       a  la  discrimination 

.     Sp6cification[chro.nologique 

Remuneration  annuelle  de 
1970 

0,469 
(100%) 

0,166 
(35,5  %) 

0,302 
(64,5%) 

Remuneration  annuelle  de 
1980 

0,403 
(100%) 

0,135 
(33,5  %) 

0,268 
(66,5  %) 

Remuneration  annuelle  de 
1990 

0,326 
(100%) 

0,096 
(29,5%) 

0,230 
(70,5  %) 

Specification  rtcente 

Remuneration  hebdomadaire  de 
1990 

0,485 
(100%) 

0,228 

(47,0  %) 

0,257 
(53,0%) 

Source :  Calcul  effectue  selon  la  methode  de  decomposition  decrite  dans  le  texte,  laquelle  est  fondee  sur  les  valeurs 
moyennes  et  les  coefficients  de  regression  du  tableau  5.2  pour  ce  qui  est  de  la  specification  recente  et  sur  ceux 
des  tableaux  5.3, 5.4  et  5.5  pour  ce  qui  est  de  la  specification  chronologique. 
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La  differentielle  logarithmique  moyenne  entre  la  remuneration  hebdomadaire  des  hommes  et 
celle  des  femmes,  fondle  sur  la  specification  de  1990,  etait  de  0,485  (partie  du  bas  du 
tableau  5.6).  De  ce  nombre,  0,228,  ou  47  %,  peut  etre  impute  aux  hearts  dans  l'ampleur  des 
caracteristiques  determinantes  de  la  remuneration,  et  0,257,  ou  53  %,  peut  etre  attribue  a  la 
discrimination  (e'est-a-dire  aux  differences  salariales  en  presence  de  caracteristiques  identiques). 

A  remarquer,  toutefois,  que  cette  fa9on  de  faire  est  susceptible  de  sous-estimer  le  degre  de 
discrimination  salariale.  A  titre  d'exemple,  la  profession  est  gardee  constante  dans  l'analyse  de 
regression,  bien  que  la  discrimination  salariale  puisse  etre  l'effet,  entre  autres,  de  la  segregation 
professionnelle.  Cette  methode  de  decomposition  peut  egalement  aboutir  a  une  surestimation  de 
la  discrimination  salariale  si,  par  exemple,  des  differences  dans  les  heures  de  travail  ne  sont  pas 
neutralisees  entierement  par  un  examen  de  la  remuneration  hebdomadaire  et  si  l'effet  du  travail 
a  temps  plein,  par  opposition  au  travail  a  temps  partiel,  n'est  pas  eiimine. 

Le  tableau  est  autrement  different  si  l'analyse  est  fondee  sur  la  specification  chronologique, 
plus  etroite.  Cela  n'a  rien  d'etonnant,  etant  donne  que  l'analyse  chronologique  n'a  porte  que  sur 
la  remuneration  annuelle  des  personnes  travaillant  a  temps  plein  et  a  l'annee,  et  qu'elle  faisait 
appel  a  moins  de  variables  de  controle.  Plus  particulierement,  l'ecart  salarial  (logarithmique)  etait 
moindre,  a  0,326.  II  est  probable  qu'il  en  soit  ainsi  du  fait  que  l'ecart  salarial  annuel  des 
personnes  travaillant  a  temps  plein  et  a  l'annee  est  inferieur  a  celui  de  l'ensemble  des  travailleurs, 
l'ecart  s'appliquant  a  ces  derniers  prenant  en  compte  egalement  la  difference  dans  les  heures  de 
travail  hebdomadaires. 

Qui  plus  est,  dans  la  specification  chronologique,  la  part  attribuable  a  la  discrimination 
(70,5  %)  est  bien  superieure  a  celle  qui  est  expliquee  par  les  ecarts  dans  l'apport  en 
caracteristiques  determinantes  de  la  remuneration  (29,5  %).  Vraisemblablement,  cela  s'explique 
du  fait  que  si  l'ampleur  des  caracteristiques  determinantes  de  la  remuneration  n'est  pas 
neutralisee  integralement  (comme  e'est  le  cas  pour  la  specification  chronologique  restreinte),  la 
fraction  de  l'ecart  salarial  attribuable  a  ces  differences  devrait  diminuer  proportionnellement. 
Voila  pourquoi  il  est  probable  que  la  specification  chronologique,  plus  restreinte,  sous-estime  la 
moyenne  de  l'ecart  salarial  (etant  donne  qu'elle  est  limitee  aux  personnes  travaillant  a  temps  plein 
et  a  l'annee,  celles-la  memes  qui  sont  caracterisees  par  1'ecart  le  plus  etroit)  et  surestime  le  degre 
de  discrimination  exercee  (car  elle  ne  garde  pas  entierement  constantes  l'eventail  des 
caracteristiques  determinantes  de  la  remuneration). 

Malgre  ces  limites,  il  est  probable  que  les  mesures  chronologiques  offrent  une  illustration 
raisonnable  de  la  tendance  ou  des  changements  a  long  terme.  Dans  cette  optique,  un  important 
tableau  se  degage.  L'ecart  salarial  global  a  diminue  regulierement,  ce  qu'atteste  la  progression  de 
la  remuneration  des  femmes  en  pourcentage  de  celle  des  hommes,  pour  ce  qui  est  des  personnes 
travaillant  a  temps  plein  et  a  l'annee,  laquelle  est  passee  de  61,6  %  en  1970  a  66,6  %  en  1980, 
pour  ensuite  s'etablir  a  71,4  %  en  1990. 

La  part  de  l'ecart  retrecissant  attribuable  aux  differences  entre  les  caracteristiques 
determinantes  de  la  remuneration  des  hommes  et  celles  de  la  remuneration  des  femmes  a  diminue 
legerement  (allant  de  35,5  %  en  1970  a  29,5  %  en  1990). 

En  revanche,  la  fraction  attribuable  a  la  discrimination  salariale  (la  retribution  a  des  niveaux 
differents  des  caracteristiques  identiques)  a  augmente  un  peu  (passant  de  64,5  %  en  1970  a 
70,5  %  en  1990).  Pour  l'essentiel,  l'ecart  salarial  global  hommes-femmes  a  recuie  a  long  terme, 
meme  si  la  fraction  attribuable  a  la  discrimination  salariale  a  progresse  quelque  peu. 
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Cette  conclusion  est  importante,  car  elle  donne  a  entendre  que  la  population  active  feminine 
se  rapproche  de  son  pendant  masculin  pour  ce  qui  est  de  ses  caracteristiques  determinantes  de  la 
remuneration,  situation  qui  aide  a  combler  l'ecart  salarial  global. 

Toutefois,  il  semble  que  les  progres  realises  pour  require  l'incidence  de  la  discrimination 
salariale  pure  aient  et6  plus  lents.  Une  consolation  s'offre  a  nous :  l'analyse  chronologique  n'a 
porte  que  sur  la  remuneration  annuelle  du  travail  a  temps  plein  et  execute  a  l'ann6e,  et  elle  a  fait 
appel  a  une  liste  restreinte  de  variables  de  controle  communes. 

5.6     SOMMAIRE 

En  1990,  la  remuneration  annuelle  des  femmes  equivalait  a  61  %  de  celle  des  hommes.  Le  rapport 
des  gains  hebdomadaires,  63,3  %,  surclassait  16gerement  cette  donnee.  II  en  est  ainsi,  car  les 
femmes  ont  tendance  a  travailler  moins  de  semaines  par  an  que  les  hommes. 

Pour  tous  les  groupes  d'Sge,  le  profil  age-remuneration  des  hommes  est  supeneur  a  celui  des 
femmes :  il  suit  une  courbe  ascendante  plus  raide  et  atteint  un  sommet  plus  tot  que  ne  le  fait  celui 
des  femmes. 

En  general,  les  gains  des  femmes  par  rapport  a  ceux  des  hommes  sont  generalement  plus 
61eves  chez  les  personnes  les  plus  jeunes,  les  plus  scolarisees,  celles  n'ayant  jamais  6t6  marines, 
les  celibataires  et  celles  travaillant  a  temps  partiel.  Les  femmes  marines  ont  les  gains  les  plus  bas. 

Une  fois  neutralisee  l'incidence  des  autres  facteurs  determinants  du  salaire,  on  constate  une 
remuneration  plus  faible  des  hommes  ayant  beneficie"  de  formation  professionnelle,  des 
personnes  qui  ne  parlent  aucune  des  deux  langues  officielles,  des  habitants  d'une  region  autre 
qu'une  region  metropolitaine  de  recensement  et  des  immigrants.  En  outre,  la  remuneration  des 
membres  de  minority  visibles  et  des  Autochtones  traine  loin  derriere  celle  des  autres. 

Suivant  une  tendance  habituellement  semblable  pour  les  femmes  et  les  hommes,  la 
r6mun6ration  varie  consid6rablement  entre  les  differentes  professions,  traduisant  ainsi  les 
differents  niveaux  de  competence  requis.  II  y  a  cependant  des  exceptions :  par  exemple,  la  faible 
proportion  de  femmes  qui  optent  pour  des  professions  non  traditionnelles  semble  peu  apte  a 
augmenter  ses  revenus  par  rapport  aux  hommes  qui  choisissent  les  memes  professions. 

La  preponderance  des  femmes  dans  les  emplois  faiblement  r6muner6s  et  des  hommes  a 
l'autre  extremite'  de  l'echelle  met  en  relief  l'6ventuelle  portee  des  politiques  d'equitg  salariale, 
lesquelles  autorisent  les  comparaisons  entre  les  professions,  de  meme  que  des  politiques  d'6galit6 
d'acces  a  l'emploi,  qui  permettent  aux  femmes  d'acc6der  plus  facilement  a  des  professions  bien 
remunerees,  contrairement  aux  politiques  classiques  de  parite  salariale,  qui  n'autorisent  pas  les 
comparaisons  entre  les  professions. 

A  remarquer  6galement,  1' importante  variation  des  salaires  entre  les  industries :  a  ce  chapitre, 
la  tendance  est  comparable  pour  les  femmes  et  pour  les  hommes. 

A  quelques  grandes  exceptions  pres,  la  remuneration  des  femmes  et  celle  des  hommes 
suivaient  des  tendances  comparables  en  1970, 1980  et  1990.  Le  profil  age-r6muneration  des 
femmes  s'est  rapproche  de  celui  des  hommes,  en  ce  sens  qu'il  suit  une  pente  plus  raide  et  qu'il 
atteint  un  sommet  plus  tard  qu'auparavant.  Le  rendement  de  la  formation  professionnelle  a  fl6chi 
et,  pour  tout  dire,  est  devenu  negatif.  L'effet  negatif  du  mariage  sur  la  r6mun6ration  a  diminue 
16gerement  pour  les  femmes,  se  rapprochant  de  0  en  1990,  mais  ne  s'est  jamais  transform^  en 
effet  positif,  comme  celui  qui  profite  aux  hommes. 
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En  1991,  environ  la  moitie  de  l'ecart  salarial  global  hommes-femmes  etait  imputable  a  des 
differences  dans  l'ampleur  des  caracteristiques  determinantes  de  la  remuneration  constatees  chez 
les  femmes  et  chez  les  hommes,  l'autre  moitie  etant  affaire  de  discrimination,  laquelle  se 
manifeste,  par  definition,  dans  les  ecarts  que  presente  la  remuneration  versee  au  titre  de 
caracteristiques  identiques. 

La  remuneration  des  femmes,  en  pourcentage  de  celle  des  hommes,  si  Ton  considere  les 
personnes  travaillant  a  temps  plein  et  a  l'annee,  est  passee  de  61,6  %  en  1970  a  66,6  %  une 
decennie  plus  tard  et  s'est  etablie  a  71,4  %  en  1990.  Cela  dit,  la  part  de  l'ecart  retrecissant 
imputable  a  la  discrimination  a,  de  fait,  grandi,  tandis  que  reculait  la  fraction  expliquee  par  les 
differences  dans  les  caracteristiques  determinantes  de  la  remuneration. 

Si  l'ecart  salarial  global  hommes-femmes  a  r^trdci  entre  1960  et  1990,  la  presente  analyse 
n'explique  aucunement  la  part  combiee  qui  resulte  de  diverses  initiatives  de  politique. 
L' augmentation  de  la  fraction  imputable  a  la  discrimination  (definie,  aux  fins  des  presentes, 
comme  etant  la  remuneration  inegale  de  caracteristiques  identiques  qui  determinent  la 
remuneration)  porte  a  croire  qu'elles  n'ont  pas  eu  d'effet  notable  sur  la  discrimination. 

Au  contraire,  la  baisse  de  la  part  expliquee  par  des  differences  dans  les  caracteristiques 
determinantes  de  la  remuneration  donne  a  entendre  que  les  femmes  realisent  certains  progres 
grace  a  1' amelioration  de  caracteristiques  telles  la  scolarite,  la  formation  professionnelle  et  les 
heures  travailiees,  ainsi  qu'a  leur  repartition  par  profession  et  par  industrie. 
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1 .  Bien  que  la  pe>iode  de  denombrement  corresponde  a  la  semaine  qui  precede  le  4  juin  1 991 ,  la  remuneration  est  celle 
de  I'annee  civile  1990.  Par  consequent, « donnees  de  1990 » fait  reference  aux  donnees  sur  la  remuneration  de  1990 
tirees  du  Recensement  de  1 991 .  Le  qualificatif « actuel » s'applique  egalement  au  Recensement  de  1 991 ,  car  il  s'agit 
du  recensement  le  plus  recent  pour  lequel  nous  possedons  un  fichier  de  microdonnees  a  grande  diffusion  sur  les 
particuliers.  Nous  utilisons  egalement  I'expression « specification  actuelle » afin  d'etablir  une  distinction  par  rapport 
aux « specifications  chronologiques  communes » congues  d'apres  les  donnees  des  recensements  de  1971, 1981  et 
1991. 

2.  Parmi  les  autres  etudes  canadiennes  dans  lesquelles  figure  une  analyse  de  decomposition,  signalons  Baker, 
Benjamin,  Desaulniers  et  Grant  (1 995),  fondfie  sur  les  recensements  de  1 971 , 1 981  et  1 986  et  les  editions  de  1 986 
et  1991  de  I'Enquete  sur  les  finances  des  consommateurs;  Christofides  et  Swidinsky  (1994),  fondle  sur  I'Enquete  sur 
I'activite  de  1989;  Coish  et  Hale  (1994),  fond6e  sur  I'Enquete  sur  la  dynamique  du  travail  et  du  revenu  de  1993; 
Doiron  et  Riddell  (1 994),  fondee  sur  I'Enquete  sur  I'activite  de  1 981 , I'Enquete  sur  I'adhesion  syndicale  de  1 984  et 
I'Enquete  sur  I'activite  de  1988;  Kidd  et  Shannon  (1994, 1996a,  1996b),  fondle  sur  I'Enquete  sur  I'activite  de  1989; 
Maki  et  Ng  (1990),  fondee  sur  I'Enquete  sur  I'adhesion  syndicale  de  1984;  Wannell  (1990),  fondee  sur  I'Enquete 
nationale  auprfes  des  dipl6m6s  de  1 984  et  sur  le  suivi  de  1 987  aupres  des  diplSmes  de  1 982.  Gunderson  (1 989)  fait 
etat  des  etudes  canadiennes  antirieures  a  ce  propos. 

3.  L'annexe  5.3  donne  les  definitions  de  chacune  des  variables  et  leur  mode  de  construction,  de  meme  que  les  zones  et 
les  codes  correspondants  pour  chaque  recensement. 

4.  La  presente  comparaison  du  revenu  moyen  fonde  sur  diverses  caracteristiques  des  particuliers  et  du  marche  du 
travail  ne  garde  pas  constant  I'effet  des  autres  variables  susceptibles  d'influencer  le  revenu.  (Cependant,  ['analyse  de 
regression  presentee  plus  loin  dans  le  texte  neutralise  effectivement  I'influence  des  autres  caracteristiques 
determinates  de  la  remuneration.) 

5.  La  seconde  mesure  neutralise,  jusqu'a  un  certain  point,  les  differences  de  duree  du  travail. 

6.  Le  calcul  d'une  mesure  du  salaire  horaire  implicite  serait  entachee  d'une  erreur  appreciable,  etant  donne  que  la 
mesure  des  heures  hebdomadaires  normales  travailiees  se  rapporte  a  la  semaine  du  denombrement  de  1991,  tandis 
que  celle  qui  concerne  la  remuneration  annuelle  et  le  nombre  normal  de  semaines  travailiees  ont  trait  a  1 990. 

7.  Pour  la  plupart,  I'ecart  salarial  hommes-femmes  est  presente  simplement,  sans  que  soient  traitees  un  tant  soit  peu 
ses  causes.  Cela  s'explique  du  fait  que  les  rapports  bruts  auxquels  se  rapportent  les  comparaisons  simples  d'6carts 
salariaux  moyens  reveient  souvent  I'effet  d'autres  variables,  qui  n'est  pas  tenu  uniforme  dans  la  totalisation  simple. 
Ces  rapports  sont  traites  plus  a  fond  dans  ("analyse  de  regression  qui  suit,  particulierement  lorsqu'ils  sont  anormaux 
ou  s'ecartent  grandement  des  relations  simples  qui  se  degagent  de  la  comparaison  d'ecarts  salariaux  moyens. 

8.  Nous  nous  reportons  a  la  remuneration  hebdomadaire  plutflt  qu'annuelle  afin  de  neutraliser  plus  facilement  les 
differences  dans  le  nombre  de  semaines  travailiees. 

9.  L'annexe  5.3  presente  les  definitions  et  le  codage  des  variables,  lesquelles  presentent  de  I'importance  tant  pour  la 
comparaison  des  ecarts  salariaux  moyens  au  tableau  5.1  que  pour  ('analyse  de  regression  au  tableau  5.2. 

10.  Ce  phenomene  sera  clarifie  ci-apres  quand  il  sera  question  de  la  ventilation  en  deux  composantes  de  I'ecart  salarial 
global  hommes-femmes,  a  savoir  une  composante  attribuable  aux  differences  dans  I'ampleur  des  caracteristiques 
determinantes  de  la  remuneration  (differences  entre  les  moyennes)  et  une  seconde,  a  mettre  sur  le  compte  des  ecarts 
de  remuneration  qui  existent  en  presence  de  caracteristiques  identiques  determinantes  de  la  remuneration 
(differences  entre  les  coefficients). 
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1 1 .  Wannell  (1 990)  se  fonde  sur  I'Enquete  nationale  aupres  des  diplomas  de  1 984  et  sur  le  suivi  de  1 987  auprfcs  des 
diplomas  de  1982  et  constate  que  le  salaire  des  femmes  titulaires  d'un  diplome  universitaire  au  Canada  se  chiffrait 
a  88  %  de  celui  des  hommes  dont  c'etait  le  cas,  rapport  qui  a  meme  recuie,  pour  se  fixer  a  82  %  en  1987.  Le  tiers 
environ  de  I'ecart  s'expliquait  par  I'inSgalite'  des  caracteristiques  determinantes  de  la  remuneration.  Les  gains  des 
femmes  titulaires  d'un  doctorat  sont  presque  identiques  a  ceux  des  hommes  dotes  du  meme  titre.  Davies,  Mosher 
et  O'Grady  (1995)  traitent  egalement  de  I'effet  des  etudes  sup6rieures  sur  les  femmes  canadiennes. 

12.  Boyd  (1 992)  analyse  plus  en  profondeur  la  remuneration  des  femmes  immigrantes  et  des  minorites  visibles. 

13.  Simpson  (1 990)  insiste  sur  I'ecart  salarial  qui  distingue  les  jeunes  femmes  seules  des  jeunes  hommes  seuls  et  sur 
le  role  de  la  mobility  d'emploi. 

14.  L'6cart  salarial  negatif  des  femmes  dans  la  categorie  des  travailleuses  qualif iees/travailleurs  qualifies  et  artisanes/ 
artisans,  en  regard  du  groupe  de  reference  du  personnel  de  la  vente  et  des  services  de  niveau  I,  est  particulierement 
etonnant,  bien  que  la  categorie  compte  tres  peu  de  femmes.  II  est  a  supposer  que  la  situation  temoigne  de  la 
distinction  a  faire  entre  le  champ  de  specialisation  des  femmes  et  celui  des  hommes,  de  meme  qu'entre  les  industries 
dans  lesquelles  les  deux  exercent  leurs  fonctions. 

15.  Qui  plus  est,  la  specification  commune  obligeait  a  la  codification  des  variables  de  telle  sorte  qu'elles  soient  le  plus 
proches  possible  pour  les  trois  annSes.  A  cette  fin,  il  a  fallu  souvent  proceder  au  juger,  notamment  quand  il  s'agissait 
de  decider  de  la  fusion  de  certaines  categories.  L'annexe  5.4,  qui  d6crit  le  codage  des  variables  communes  pour  les 
trois  annees,  explique  egalement  comment  les  decideurs  s'en  sont  remis  a  leur  bon  jugement. 

16.  Le  message  negatif  donne,  supposons-nous,  par  la  personne  qui  n'a  pas  mene  a  terme  un  programme  d'etudes 
supSrieures  faisait  largement  contrepoids  a  tout  avantage  tire  d'etudes  sup6rieures  au  baccalaurtat.  En  outre,  il  est 
possible  que  les  personnes  qui  travaillent  tandis  qu'elles  obtiennent  leur  diplome  aient  des  revenus  moindres. 

1 7.  Freeman  et  Needles  (1 995)  et  Riddell  (1 995)  discutent  de  revolution  de  la  prime  salariale  liee  aux  etudes  superieures. 

18.  Chez  les  hommes,  les  emplois  de  bureau  ne  sont  pas  prises. 

1 9.  L'annexe  5.2  donne  plus  de  precisions  a  ce  propos. 
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Annexe  5.1 

Les  donnees  exclues 


L'analyste  qui  estime  les  Equations  de  la  remuneration  des  hommes  et  des  femmes  doit 
invariablement  s'en  tenir  a  des  sous-ensembles  de  donnees  pour  lesquelles  il  est  utile  de  proceder 
a  des  comparaisons.  Neanmoins,  le  compromis  est  inevitable.  Le  fait  d'exclure  un  trop  grand 
nombre  de  groupes  ecarte  la  possibility  de  fonder  sur  les  r6sultats  d' analyse  des  6nonc6s  ou  des 
inferences  s'y  rapportant.  Par  ailleurs,  la  prise  en  compte  de  groupes  pour  lesquels  la 
comparaison  de  la  remuneration  des  hommes  a  celle  des  femmes  a  peu  de  sens  a  pour  effet 
eventuel  de  tenir  compte  du  poids  de  ces  groupes  anormaux. 

Notamment,  aux  fins  de  l'analyse  des  ecarts  salariaux  hommes-femmes,  il  importe  de  s'en 
remettre  uniquement  aux  groupes  capables  de  tirer  un  revenu  conventionnel  d'un  travail.  II  est 
deja  difficile  de  garder  constant  l'effet  des  autres  determinants  de  la  remuneration  afin  de  parvenir 
a  un  ecart  salarial «  hommes-femmes »  pur,  meme  si  l'analyse  ne  porte  que  sur  des  personnes  qui 
touchent  une  remuneration  conventionnelle  provenant  du  marchi  du  travail.  La  demarche  est 
d'autant  plus  difficile  que  l'analyse  n'est  pas  limitee  aux  groupes  en  question. 

La  difficulte  decrite  ci-dessus  est  particulierement  aigue  dans  le  cadre  des  analyses  qui 
comprennent  la  comparaison  des  donnees  chronologiques  de  1970,  1980  et  1990.  Les 
comparaisons  effectuees  sur  cette  base  concernent  non  seulement  les  hommes  et  les  femmes  a 
chaque  annee  de  recensement,  mais  egalement  revolution  possible  a  long  terme  de  l'ecart  salarial 
et  de  ses  determinants.  Dans  ces  circonstances  egalement,  la  comparaison  des  revenus  est  plus 
facile  si  les  groupes  concernes  sont  des  salaries  conventionnels. 

La  presente  annexe  d^crit  les  motifs  qui  ont  preside  aux  decisions  d'inclure  ou  d'exclure  des 
groupes  donnes  aux  fins  de  la  comparaison  des  gains.  La  premiere  section  porte  sur  la 
specification  relative  aux  donnees  de  1990.  La  deuxieme  traite  de  la  specification  chronologique 
qui  se  rapporte  a  celles  de  1970, 1980  et  1990. 

Nous  enoncons  d'abord  la  restriction  qui  donne  lieu  a  l'exclusion,  l'expliquant  brievement  au 
besoin.  Puis  nous  exposons  la  methode  d'exclusion  des  donnees  visees.  Nous  donnons,  pour 
chacune  des  annees  de  recensement,  le  code  mnemonique  de  la  variable  en  majuscules,  precede 
de  l'annee  et  suivi  du  numero  de  zone  de  la  variable  (entre  parentheses)  qui  figure  dans  les  guides 
de  codage  du  recensement.  Le  code  de  la  variable  est  le  numero  de  code  du  recensement  (suivi 
parfois,  entre  crochets,  d'une  description,  si  besoin  est).  Les  conventions  suivantes  expriment 
l'inegalite : 

*  =  n'est  pas  egal  a 
<  =  est  inferieur  a 
>  =  est  superieur  a 
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A  titre  d'exemple,  l'enonce  «  Si  71LFCODE(28)  NE  1  alors  exclure  »  signifie  que  si  la 
variable  de  1971  presentant  la  situation  d'activite  (zone  28  sur  la  bande)  n'equivaut  pas  ail  code  1 
(c'est-a-dire  «  civile  et  civil  ayant  travaille  contre  remun6ration  ou  pour  realiser  un  benefice  »), 
alors  il  faut  exclure  l'observation,  c'est-a-dire  n'inclure  que  les  civils  qui  ont  travaille  contre 
remuneration  ou  pour  realiser  un  benefice. 

La  specification  de  1990 

Afin  que  les  comparaisons  ne  concernent  que  les  hommes  et  les  femmes  ayant  tire  un  revenu 
conventionnel  du  marche  du  travail,  l'analyse  n'a  porte  que  sur  les  personnes  agees  de  15  ans  et 
plus,  celles  qui  avaient  tire  un  revenu  positif  du  marche  du  travail,  les  residents  permanents,  les 
personnes  qui  declaraient  avoir  ete  actives  a  temps  plein  ou  a  temps  partiel  sans  exception,  les 
personnes  qui  ne  travaillaient  pas  dans  1' agriculture  et  celles  qui  avaient  declare  leur  niveau  de 
scolarite,  leur  statut  d' immigrant  et  leur  etat  matrimonial.  Le  texte  qui  suit  donne  le  detail  des 
restrictions. 

Les  personnes  de  15  ans  et  plus 

Les  personnes  de  15  ans  et  plus  etaient  exclues,  car  elles  6taient  normalement  tenues  de 
frequenter  l'ecole  plutot  que  de  faire  un  travail  regulier  sur  le  marche\ 

Si  91AGEP(15)  <  15  alors  exclure. 

Les  personnes  de  15  ans  et  plus  etaient  egalement  exclues  en  raison  d'autres  restrictions 
imposees  aux  donnees,  ces  donnees  n' ayant  souvent  ete  recueillies  que  pour  les  personnes  de 
15  ans  et  plus. 

Les  residents  permanents 

Le  Recensement  de  1991  marquait  une  premiere  en  ce  sens  que  les  residents  non  permanents 
etaient  denombres  pour  la  premiere  fois  (Statistique  Canada,  1994).  II  s'agit  de  personnes 
titulaires  d'un  permis  de  sejour  pour  etudiant,  d'un  permis  de  travail  ou  d'un  permis  ministenel, 
ou  encore,  de  personnes  qui  demandent  le  statut  de  re7ugie\  Etant  donne  que  nous  nous 
interessons  d'abord  au  revenu  d'emploi  des  personnes  capables  d'acceder  a  un  emploi 
conventionnel,  et  par  souci  d'uniformite  avec  les  recensements  ant6rieurs,  nous  avons  exclu  de 
l'ensemble  de  donnees  les  residents  non  permanents. 

Si  91IMMPOPP(23)  =  3  alors  exclure. 

i 
Un  revenu  positif  tire  du  marche  du  travail 

Les  comparaisons  auxquelles  nous  nous  attachons  etant  celles  qui  interessent  la  remuneration  des 
femmes  et  des  hommes,  nous  avons  limitd  l'analyse  aux  personnes  qui  avaient  tire  un  revenu 
positif  du  marche  du  travail.  Pour  les  motifs  explicites  dans  le  texte,  la  variable  dependante  est 
exprimee  sous  forme  de  revenu  hebdomadaire  implicite  afin  d'eliminer  les  differences 
attribuables  au  nombre  de  semaines  travaillees.  Le  « revenu  hebdomadaire  implicite  »  estfonde 
sur  le  revenu  annuel  provenant  d'un  salaire  (WAGESP,  code  97)  ou  d'un  travail  autonome 
(SELFIP,  code  98)  en  1990,  divise  par  le  nombre  de  semaines  normales  travaillees  en  1990 
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(WKSWKP,  code  90).  Nous  ne  disposions  pas  de  donnees  sur  les  heures  hebdomadaires 
travaillees  normalement  en  1990,  probablement  a  cause  de  la  difficult^  que  le  repondant  aurait  a 
se  rappeler  ces  renseignements.  Par  contre,  nous  connaissions  les  heures  normales  travaillees  au 
cours  de  la  semaine  qui  a  precede  celle  du  d6nombrement  en  1991  (HRSWKP).  Par  contre,  le 
risque  d'erreur  appreciable  que  nous  courrions  en  y  fondant  un  calcul  de  la  remuneration  horaire 
implicite  nous  a  empech6s  de  proceder  de  la  sorte,  etant  donn6  que  la  remuneration  hebdomadaire 
concerne  1990,  tandis  que  les  heures  hebdomadaires  se  rapportent  a  1991. 

Les  industries  autres  que  I'agriculture 

Les  heures  de  travail  et  la  remuneration  caracteristiques  de  I'agriculture  sont  a  ce  point 
particulieres  que  nous  avons  ecarte  les  observations  s'y  rapportant. 

Si  91IND80P(94)  =  1  alors  exclure. 

L'exclusion  des  renseignements  inaccessibles 

Outre  les  donnees  exclues  decrites  prealablement,  il  nous  manquait  des  renseignements  sur 
certaines  observations  pour  des  facteurs  tels  l'age,  la  scolarite,  le  statut  d'immigrant  ou  l'etat 
matrimonial.  Les  observations  suivantes  ont  done  6t6  exclues. 

Si  91AGEP(15)  =  98  alors  exclure. 

Si  91DGREEP(75)  <  1  alors  exclure. 

Si  91IMMPOPP(23)  <  1  alors  exclure. 

Si  91MARSTLP(17)  <  1  alors  exclure. 

La  specification  chronologique  commune  de  1970, 1980  et  1990 

A  l'instar  des  restrictions  retenues  aux  fins  de  l'analyse  de  1990,  celles  qui  concernent  l'analyse 
des  donnees  chronologiques  se  presentent  sous  forme  d'exclusions  dont  l'objet  est  de  limiter 
l'analyse  aux  personnes  capables,  par  des  moyens  conventionnels,  de  tirer  un  revenu  du  marche 
du  travail.  En  ce  qui  a  trait  a  la  specification  chronologique,  il  a  egalement  ete  necessaire  de 
proceder  par  exclusion  dans  le  dessein  de  constituer  une  specification  commune  aux  trois  annees 
de  recensement.  II  a  done  fallu  accepter  certains  compromis  et  proceder  au  juger,  etant  donne  que, 
le  plus  souvent,  les  variables  n'etaient  pas  communes  aux  trois  annees  de  recensement.  La 
presente  annexe  decrit  les  decisions  prises  au  juger. 

L'analyse  chronologique  n'a  porte  que  sur  les  personnes  agees  de  15  ans  et  plus  qui 
travaillaient  contre  remuneration  ou  profit,  tiraient  leur  principal  revenu  d'un  salaire,  travaillaient 
entre  35  et  44  heures  par  semaine  et  49  et  52  semaines  par  an,  n'exercaient  pas  leur  activite  dans 
le  secteur  primaire  ou  dans  l'industrie  de  la  construction  et  n'avaient  pas  de  profession  non 
precisee.  Le  texte  qui  suit  explique  les  motifs  des  restrictions  et  la  demarche  suivie  pour  les  mettre 
en  ceuvre. 
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Les  personnes  agees  de  15  ans  et  plus 

Les  personnes  de  15  ans  et  plus  etaient  exclues,  car  elles  etaient  normalement  tenues  par  la  loi  de 
frequenter  l'6cole  plutot  que  de  travailler  a  temps  plein  et  a  l'ann6e. 

Si  71AGE(10)  <  15  alors  exclure. 

Si  81AGE(17)  <  15  alors  exclure. 

Si  91  AGE(15)  <  15  alors  exclure. 

Les  personnes  travaillant  contre  remuneration  ou  pour  realiser  un  benefice 

Vu  que  nous  nous  attachions  d'abord  au  revenu  tire"  du  marche  du  travail,  l'analyse  n'a  porte  que 
sur  les  personnes  qui  effectuaient  un  travail  contre  remuneration  ou  pour  realiser  un  benefice 
(c'est-a-dire  qu'on  y  a  exclu  les  personnes  apparentees  non  remunerees).  Le  personnel  militaire 
a  ete  pris  en  compte,  mais  seulement  parce  qu'il  se  revdlait  impossible  de  l'exclure  des  donnees 
du  Recensement  de  1991.  II  aurait  etc"  possible  de  l'eliminer  des  donnees  des  recensements  de 
1971  et  1981,  mais,  le  cas  echeant,  il  aurait  6te  difficile  d'effectuer  des  comparaisons  entre  les 
trois  recensements. 

Si  71LFCODE(28)  *  1  et  LFCODE  *  2  alors  exclure. 

Si  81LFACT71(30)  *  2  et  81LFACT71  *  3  alors  exclure. 

Si  91  COWP(86)  =  1  et  91  WAGESP(97)  =  0  alors  exclure. 

Les  salaries 

Etant  donne  que  notre  etude  etait  ax6e  sur  la  remuneration  tir6e  du  marche"  du  travail,  l'analyse  ne 
prenait  pas  en  compte  les  travailleurs  independants.  La  pr^sente  restriction  avait  6galement  pour 
effet  d'6carter  les  personnes  de  15  ans  et  plus  et  celles  qui  n'avaient  pas  travaille  au  cours  de 
l'annee  de  recensement. 

Si  71TYPEWORK(35)  *  1  [salaries]  alors  exclure. 

Si  81COW(41)  *  1  [travailleurs  remuner6s]  alors  exclure. 

Si  91COWP(86)  *  1  [travailleurs  remuneres  et  personnes  apparentees  non  remunerees] 
alors  exclure. 

Note  :  Les  personnes  apparentees  non  remunerees  etaient  deja  exclues  des  donnees  du 
Recensement  de  1991  par  la  restriction  anterieure  qui  limitait  l'analyse  aux  personnes  travaillant 
contre  remuneration  ou  pour  realiser  un  benefice,  c'est-a-dire 

Si  91WAGESP(97)  =  0  alors  exclure. 

Le  salaire  constitue  la  principale  source  de  revenu 

Comme  nous  nous  interessions  au  revenu  tire  du  marche  du  travail,  l'analyse  n'a  porte  que  sur  les 
personnes  dont  le  salaire  constituait  la  principale  source  de  revenu.  Ces  donnees  correspondent  a 
la  variable  explicite  MAJSINC(55)  dans  les  donnees  du  Recensement  de  1971.  Aucune  variable 
explicite  de  cette  nature  n'avait  ete  constituee  aux  fins  des  recensements  de  1981  et  1991.  D  a fallu 
d'abord  constituer  une  variable  en  precisant  la  principale  source  de  revenu  du  particulier.  Ensuite,  les 
observations  etaient  ecartees  si  le  salaire  ne  constituait  pas  sa  principale  source  de  revenu: 
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Si  71MAJSINC(55)  *  2  alors  exclure. 

81MSOURCE  =  MAXIMUM  (WAGES,  SELFEMP,  FAMAL,  OASGI,  UICBN,  GOVTI, 
INVST,  RETIR).  Si  81MSOURCE  *  WAGES  alors  exclure. 

91MSOURCE  =  MAXIMUM  (WAGESP,  SELFIP,  FAMALP,  CHDCRP,  OASGIP,  CQPPBP, 
UICBNP,  GOVTIP,  ESfVSTP,  RETIRP,  OTINCP).  Si  91MSOURCE  *  WAGES  alors  exclure. 

Les  personnes  travaillant  entre  35  et  44  heures  par  semaine  et  49  et  52  semaines  par  an 

Nous  avons  limiti  l'analyse  aux  personnes  qui  travaillent  une  semaine  «  normale  »,  deTinie 
comme  une  duree  de  35  a  44  heures,  et  une  «  ann6e  complete  »,  qui  represente  a  nos  fins  de  49  a 
52  semaines  par  an,  et  ce,  afin  d'effectuer  la  comparaison  des  hearts  salariaux  hommes-femmes 
entre  des  groupes  dont  la  dur£e  du  travail  est  relativement  homogene. 

Si  71USUALHRS(32)  <  4  ou  >  5  alors  exclure. 

Si  81HRSWK(32)  <  35  ou  >  44  alors  exclure. 

Si  91HRSWKP(88)  <  35  ou  >  4  alors  exclure. 

Si  71NUMWEEKS(30)  *  6  alors  exclure. 

Si  81WKSWK(34)  <  49  alors  exclure. 

Si  91WKSWKP(87)  <  49  alors  exclure. 

Un  revenu  annuel  d'au  moins  8  500  $ 

Puisque  l'analyse  des  donn6es  chronologiques  porte  d'abord  sur  les  personnes  travaillant  a  temps 
plein  et  a  l'annee  dont  le  salaire  est  la  principale  source  de  revenu,  nous  n'avons  retenu  que  les 
personnes  dont  le  revenu  annuel  6tait  supeneur  a  la  remuneration  annuelle  au  salaire  minimum  en 
1990.  Le  revenu  minimal  ainsi  fixe"  en  dollars  de  1990  se  chiffre  a  8  500  $  et  plus. 

L'exclusion  de  professions  et  d'industries  particulieres  et  des  personnes 
qui  n'ont  pas  travail^ 

Nous  avons  Ecaiti  des  professions  et  des  industries  (par  exemple  1'agriculture,  d'autres  industries 
du  secteur  primaire,  l'industrie  de  la  construction  et  autres)  particulieres  etant  donn6  que  les 
salaries  y  dtaient  rares,  notamment  au  premier  recensement.  Qui  plus  est,  la  profession  de  la 
personne  ou  l'industrie  dans  laquelle  elle  travaillait  6tait  parfois  designee  «  autres  ».  Les 
classifications  des  professions  et  des  industries  de  1971  ont  servi  aux  comparaisons 
chronologiques,  6tant  donnd  qu'elles  Etaient  partag^es  par  les  trois  ann6es  de  recensement.  En 
1971,  le  grand  groupe  de  professions  «  religion  »  appartenait  a  une  cat^gorie  de  professions 
distincte,  la  catigorie  4,  et  il  a  done  iii  exclu  par  l'exclusion  de  la  catdgorie.  En  1981  et  1991,  le 
groupe  susmentionne'  entrait  dans  la  catdgorie  de  professions «  autres »  et  a  aussi  6t6  exclu  du  fait 
de  1' Elimination  de  la  catdgorie  dans  son  entierete\  Les  m&hodes  d' exclusion  des  professions  se 
pr6sentaient  comme  suit : 

Si  710CCUPAT(34)  =  4  [religion]  ou  1 1  [agriculture,  horticulture  et  61evage]  ou  12  [autres 
industries  primaires]  et  15  [construction]  ou  17  [autres  professions]  ou  18  [non  d&larde]  ou 
00  [personne  de  moins  de  15  ans,  personne  n'ayant  pas  travails  en  1970]  alors  exclure. 
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Si  810CC7 1(38)  =  10  [agriculture,  horticulture  et  eievage]  ou  1 1  [autres  industries  primaires] 
ou  14  [construction]  ou  16  [autres  professions]  ou  17  [non  declare]  ou  00  [personne  de 
moins  de  15  ans,  personne  n'ayant  pas  travailie  depuis  le  I"  Janvier  1980]  alors  exclure. 

Si  910CC71(93)  =  10  [agriculture,  horticulture  et  eievage]  ou  1 1  [autres  industries  primaires] 
ou  14  [construction]  ou  16  [autres  professions]  ou  17  [non  declared]  ou  99  [personne  de 
moins  de  15  ans,  personne  n'ayant  pas  travailie  depuis  le  1"  Janvier  1990]  alors  exclure. 
Les  mSthodes  d'exclusion  des  industries  etaient  les  suivantes  : 

Si  71INDUST(33)  =  1  [agriculture]  ou  2  [forets]  ou  3  [chasse  et  peche]  ou  4  [mines,  carrieres 
et  puits  de  petrole]  ou  6  [construction]  ou  12  [ind6termin6e]  ou  00  [personne  de  moins  de 
15  ans,  personne  n'ayant  pas  travail^  en  1970]  alors  exclure. 

Si  81INDUST(40)  =  1  [agriculture]  ou  2  [autres  industries  primaires]  ou  4  [construction]  ou 
19  [indetermin&  ou  imprecise]  ou  00  [personne  de  moins  de  15  ans,  personne  n'ayant  pas 
travaill6  depuis  le  1"  Janvier,  1980]  alors  exclure. 

Si  91IND70P(95)  =  1  [agriculture]  ou  2  [autres  industries  primaires]  ou  4  [construction]  ou 
17  [indeterminee  ou  imprecise]  ou  99  [personne  de  moins  de  15  ans,  personne  n'ayant  pas 
travailie  depuis  le  1"  Janvier  1990]  alors  exclure. 


Annexe  5.2 

La  methode  de  decomposition  de  l'ecart  salarial 

II  est  possible  d'estimer  des  Equations  salariales  distinctes  pour  les  hommes  et  pour  les  femmes 
en  prenant  comme  unite  d' observation  le  travailleur  particulier : 

W  S  h=  X  APourleshommes 
(2)  £    =  x  ft yP°ur  les  femmes 

si  Ton  pose  que  5  est  le  logarithme  des  salaires,  X  est  un  vecteur  du  capital  humain  et  d' autres 
caracteristiques  determinantes  de  la  remuneration,  b  est  un  vecteur  des  coefficients  de  regression 
estimatifs  illustrant  le  rendement  de  chacune  des  caracteristiques,  h  d6signe  les  hommes  et/ 
d£signe  les  femmes.  Par  souci  de  simplicite,  les  indices  inferieurs  et  les  termes  d'erreur  ont  6te" 
omis. 

Dans  1' analyse  de  regression,  la  moyenne  de  la  variable  dependante  est  egale  aux  coefficients 
de  regression  multiplies  par  la  valeur  moyenne  des  variables  explicatives.  A  savoir, 


(3)  s  „  =  X  A 


L' equation  qui  suit  represente  le  salaire  hypothetique  que  toucheraient  les  femmes  si  elles 
conservaient  leurs  propres  caracteristiques  (c'est-a-dire  X),  mais  si  ces  dernieres  etaient 
remunerees  selon  la  structure  salariale  des  hommes  (c'est-a-dire  bh) : 

(5)5*/=ZA 
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L'ecart  entre  le  salaire  des  hommes  et  le  present  salaire  hypothdtique  des  femmes  s'explique 
par  la  difference  dans  l'apport  des  caracteristiques  determinantes  de  la  remuneration  entre  les 
hommes  et  les  femmes,  etant  donne  que  les  deux  sont  r6mun6r£s  selon  la  meme  structure,  en 
1'occurrence  celle  du  rendement  des  hommes.  C'est-a-dire  que 

@)  S  h~  S*/=  X  A  ~  X  fbh~(X \~~X  /A  est  attribuable  a  des  differences  dans  les 
caracteristiques. 

L'ecart  entre  le  salaire  reel  des  femmes  et  le  salaire  hypothetique  qu'elles  toucheraient  si  elles 
etaient  pay6es  selon  la  structure  salariale  des  hommes  s'explique  par  la  difference  du  rendement 
de  caracteristiques  identiques  determinantes  de  la  remuneration,  en  1'occurrence  celles  des 
femmes.  C'est-a-dire  que 

(?)   S*f-~S  r~X fbh~  ~X  rbf=  X/C^-^)  est  attribuable  a  des  differences  de 
rendement. 

La  totalisation  des  equations  (6)  et  (7)  donne 

Cela  revele  la  possibility  de  scinder  l'ecart  salarial  moyen  entre  les  femmes  et  les  hommes  en 
deux  composantes,  nommement  les  differences  dans  la  valeur  moyenne  des  caracteristiques 
determinantes  de  la  remuneration,  (~X  h-~X  {),  appretiee  suivant  le  rendement  des  hommes,  bk, 
et  les  differences  dans  la  structure  salariale  qui  distingue  les  deux  secteurs,  (bh  -  b),  appreciees 
aujnoyen  de  l'apport  en_caracteristiques  determinantes  de  la  remuneration  propres  a  la  femme, 
X  f  Le  dernier  terme,  x  h(bh  -  bf),  presente  un  interet  en  matiere  de  politique,  car  il  est  souvent 
apparente  a  la  discrimination,  etant  donne  qu'il  traduit  l'ecart  salarial  pur  entre  les  femmes  et  les 
hommes  qui  possedent  desmesures  egales  de  caracteristiques  determinantes  de  la  remuneration. 
Le  premier  terme  ( x  h  ~  X  )br  int^resse  des  politiques  d'un  autre  ordre,  car  il  rend  compte  des 
differences  dans  l'ampleur  des  caracteristiques  determinantes  de  la  remuneration  —  par  exemple, 
des  ecarts  de  niveau  de  scolarite  ou  de  repartition  professionnelle.  L'envergure  de  nombre  des 
caracteristiques  est  influencable  a  divers  degr6s  par  les  politiques. 

II  existe  plusieurs  fagons  de  proceder  a  la  decomposition  decrite  ci-dessus,  par  exemple  en 
reformulant  liquation  5  pour  qu'elle  represente  le  salaire  hypothetique  que  gagneraient  les 
hommes  si  leur  remuneration  etait  fondee  sur  la  structure  salariale  applicable  aux  femmes.  II  en 
ressortirait  une  decomposition  differente  de  liquation  8,  aux  termes  de  laquelle  les  ecarts  dans 
l'apport  des  caracteristiques  seraient  evalues  au  moyen  de  la  structure  salariale  des  femmes, 
tandis  que  les  ecarts  de  rendement  seraient  applies  selon  une  ponderation  determinee  par  la 
valeur  moyenne  des  caracteristiques  des  hommes.  Nous  avons  toutefois  opte  pour  la 
decomposition  decrite  ci-dessus,  car  la  question  de  politique  est  normalement  traitee  dans  le 
dessein  de  parvenir  a  accorder  aux  travailleuses  la  remuneration  versee  aux  travailleurs 
comparables.  A  savoir,  la  structure  salariale  des  hommes  est  la  norme  retenue  aux  fins  des 
comparaisons. 

La  decomposition  equivaut  a  une  analyse  d'dquilibre  partielle  en  ce  qu'elle  suppose  que  la 
structure  salariale  des  hommes  demeurerait  intacte  si  elle  etait  appliquee  aux  femmes.  II  est 
evident  que  si  une  telle  restructuration  massive  de  la  remuneration  devait  se  produire,  les  salaires 
memes  des  hommes  seraient  touches  et  il  faudrait  proceder  a  une  analyse  d'equilibre  plus 
generale  pour  en  connaitre  l'incidence  finale. 


La  remuneration  des  femmes  et  des  hommes 


Annexe  5.3 

Definition  des  variables,  specification  de  1990 


Aucun  grade,  certificat  ou  diplSme  75 

Diplome  d'&udes  secondaires  75 

Certificat  ou  diplome  d'une  6cole  de  metiers  75 

Autre  certificat  d'ttudes  non  universitaires  75 

Certificat  ou  dipldme  universitaire  infteur  au  baccalaurSat  75 

Baccalaurtat(s)  75 

Certificat  ou  diplome  universitaire  superieur  au  baccalaurtat  75 

Grade  en  mSdecine,  art  dentaire,  medecine  v6t6rinaire  ou  optom6trie  75 

Maitrise(s)  75 

Doctorat  75 


Variable 

Zone 

Code 

Age                                                                                                                    \i 

Age 

Age2 

15 

15 

annees 

anne'es2 

Formation  prblessionnelle 

Aucune  formation  professionnelle 

Formation  professionnelle 

74 

74 

1 

2a7 

Niveau  descolaritfr                                                                                                  | 

1 

2 

3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
10 


Etat  matrimonial 


Celibataire,  jamais  mariGe/mariS 
Conjointe/conjoint  de  fait 
Mariee/mari6 
S6par6e/s6par6 

Veuve/veuf 
Divorcee/divorce' 


17 

9 
17 
17 
17 
17 


Langues connues 


Anglais  seulement 

Frangais  seulement 

Anglais  et  frangais 

Ni  anglais  ni  frangais 

Aucune  connaissance  de  langues  non  officielles 

Connaissance  de  langues  non  officielles 


51 

51 
51 
51 
55 
55 


,1.2: 


Statut  (('immigrant!                                                                                                        i 

Non-immigrante/non-immigrant 
Immigrante/immigrant 

23 

23 

1 

2 

Statut  de  minority  visible                                                ^                     i 

Personne  n'appartenant  pas  a  une  minority  visible 

Personne  appartenant  a  une  minorite  visible 

27 

27 

2 

1 

Ong'ine  autochtone 

Non-Autochtone 

Autochtone 

28;  45 

28;  45                     1;ou1 

2ou5 

2,3,4 

Travail  a  temps  pleipu  a  temps  partial 

Temps  partiel,  moins  de  30  heures  par  semaine 

Temps  plein,  30  heures  et  plus  par  semaine 

87 

87 

2 

1 
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Annexe  5.3  (suite) 

Definition  des  variables,  specification  de  1990 


Variable 


Zone 


Code 


Une  partie  de  I'annSe,  moins  de  49  semaines  par  anntie 
A  I'annfie,  49  a  52  semaines 


(MljaiflstOaQECEaiMB '  •'    • 


90 

90 


1a  48 

49  a  52 


Travallleur  r6mun6r67travailleuse  rtmunSrie 

Travailleuse  indSpendante/travailleur  indSpendant, 

entreprise  constitute  en  sociSti 
Travailleuse  indGpendante/travailleur  indCpendant,  sans  personnel 

r6mun§re\  entreprise  non  constitute  en  sociSti 
Travailleuse  inde'pendante/travailleur  indCpendant,  personnel  rtmune>e\ 

entreprise  constitute  en  %oc\Hi 


JaE^tiDOMlM:: 


86 

86 
86 
86 


Ontario 

Terre-Neuve 

lle-du-Prince-£douard 

Nouvelle-Ecosse 

Nouveau-Brunswick 

Quebec 

Manitoba 

Saskatchewan 

Alberta 

Colombie-Britannique 

Yukon  et  Territoires  du  Nord-Ouest 


'saimiierjBr^QMiMfl:'' 


35 

10 
11 
12 
13 
24 
46 
47 
48 
59 
60 


Hors  rigion  mtitropolitaine  de  recensemenl 

Toronto 

Montreal 

Vancouver 

Autre  region  me'tropolitaine  de  recensement 


999 

933 

462 

535 

tous  les  autres 


-IMGOMi 


^:M^m!m<ntimj^^ 


use 


Personnel  de  la  vente  et  des  services  I  91 

Cadres  supSrieures/cadres  supgrieurs  91 

Cadres  intermWiaires  et  autres  91 

Professionnelles/professionnels  91 

Personnel  semi-professionnel  et  technique  91 

Surveillantes/surveillants  91 

Contremaitresses/contremaitres  91 

Personnel  administratif  et  de  bureau  principal  91 

Personnel  de  la  vente  et  des  services  III  91 

Travailleuses  qualifites/travailleurs  qualifies  et  artisanes/artisans  91 

Personnel  de  bureau  91 

Personnel  de  la  vente  et  des  services  II  91 

Travailleuses  manuelles  sp6cialis£es/travailleurs  manuels  specialises  91 
Autres  travailleuses  manuelles/ 

travailleurs  manuels  91 


13 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

14 
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Annexe  5.3  (fin) 

Definition  des  variables,  specification  de  1990 


Variable 

Zone                            !    Code 

InTustrle*      -  : 

*«■ :  - 1  •*!  ■  •'.»    >i      -      ■     ; 

« v  -vn7ft«-y!^i^|^-|vff>p{f  "'! 

Commerce  de  detail  94  8 

Autres  industries  du  secteur  primaire  94  2 

Industries  manufacturers  94  3 

Construction  94  4 

Transport  et  entreposage  94  5 

Communications  et  autres  services  publics  94  6 

Commerce  de  gros  94  7 

Finance,  assurances  et  affaires  immobilieres  94  9 

Services  aux  entreprises  94  .10 

Services  du  gouvernement  federal  94  11 

Autres  services  gouvernementaux  94  12 

Services  d'enseignement  94  13 

Services  de  soins  de  sante  et  services  sociaux  94  1 4 

HGbergement  et  restauration  94  15 

Autres  services  94  ,16 

Notes :  Les  variables  de  reference  sont  donnGes  en  caracteres  gras,  sur  fond  non  ombre. 

Les  professions  de  la  vente  et  des  services  sont  assorties  d'un  chiffre  romain  correspondant  au  niveau  de 

competence,  le  plus  elevg  6tant  le  niveau  III. 
Source :  Fichier  de  microdonnees  a  grande  diffusion  sur  les  particuliers,  Recensement  du  Canada  de  1 991 . 


Annexe  5.4 

Definition  des  variables,  specification  commune,  recensements  de  1970, 1980  et  1990 


1970 

1980 

1990 

Variable 

Zone 

Code 

Zone 

Code 

Zone 

Code 

Age 

Age2 

10 

10 

annees 

ann&s2 

17 

17 

annees 

annees2 

15 

15 

annees 

annees2 

fio£mationiprofessiopnelle       ■■  i          ■■•;■-■:           t                                                   "'*■,.] 

Pas  de  formation  professionnelle 

Formation  professionnelle 

22 

22 

0 

1,2 

48 

48 

0,1 

2a7 

74 

74 

1 

2a7 

'  Niveau  deiscolariti 

Aucun  diplSme  d'Gtudes  secondares  20  1aS  49  1  75  1 

Dipldme  d'^tudes  secondaires  20  6,7  49  2  75  2 

FJtudes  postsecondaires  20  8,9  49  3,4,5  75  3,4,5 

Baccalaureat  20  10  49  6  75  6 

Etudes  superieures  au  baccalaurtat  20  11  49  7  75  7 

Grade  d'etudes  superieures  20  12  49  8,9,10  75  8,9,10 


Itaijmatrirhoniali  , 


Celibataire  8  1  21  4  18  4 

Mariee/marie  8  2  21  2  18  2 

Separee/s6pare,  veuve/veuf,  divorcee/divorce"      8       3,4,5  21        3,5,1  18         3,5,1 
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Annexe  5.4  (fin) 

Definition  des  variables,  specification  commune,  recensements  de  1970, 1980  et  1990 


1970 


1980 


Variable 


Zone 


Code 


Zone 


Code 


1990 


Zone 


Code 


Anglais  seulement 

Frangais  seulement 
Anglais  et  frangais 
Ni  anglais  ni  frangais 


18 

18 
18 
18 


53 

53 
53 
53 


51 

51 
51 
51 


AilM&d 


:.^. 


Non-immigrante/non-immigrant 

Immigrante/immigrant 


12 

12 


0 

149 


57 

57 


0 

1413 


23 

23 


Provinces  de  I'Atlantique 
Quebec 

Ontario 

Provinces  des  Prairies 

Colombie-Britannique 


1 

10  413 

10  413 

1 

10  413 

1 

24 

24 

1 

24 

1 

35 

35 

1 

35 

1 

46  4  48 

46  448 

1 

46  448 

1 

59 

59 

1 

59 

:%m 


■;'¥i$-'- 


35  4  39  heures 

40444heures 


32 

32 


32 

32 


35  4  39 

40444 


4BBIft)8)EJ-    •.# 


35  4  39 

40444 


Emploi  de  bureau  34  8  38 

Direction,  administration  et 

professions  connexes  34  1  38 

Sciences  naturelles,  genie  et  mathfi'matiques      34  2  38 

Sciences  sociales  et  secteurs  connexes  34  3  38 

Enseignement  et  secteurs  connexes  34  5  38 

Medecine  et  sant4  34  6  38 
Arts  plastiques,  dCcoratifs,  litte'raires, 

d'interpretation  et  secteurs  connexes  34  7  38 

Commerce  34  9  38 

Services  34  10  38 

Traitement  des  matieres  premieres  34  13  38 
Fabrication,  montage  et  reparation 

de  produits  finis  34  14  38 

Transports  34  16  38 


9 
12 

13 

15 


93 

93 
93 
93 
93 
93 

93 
93 
93 
93 

93 
93 


9 
12 

13 

15 


11,12 

3 


Administration  publique  33  11  40  18  95 

Industries  manufacturieres  33  5  40  3  95 

Transports,  communications  et  autres 

services  publics  33  7  40  5,6,7  95             5,6 

Commerce  33  8  40  8,9  95             7,8 

Finance,  assurances  et  affaires  immobilieres  33  9  40  10  95  9 
Services  socioculturels,  commerciaux 

et  personnels  33  10  40  11417  95    10,13  416 


Source :  Fichier  de  microdonnees  4  grande  diffusion  sur  les  particuliers,  recensements  du  Canada  de  1 971 , 1 981 
et  1991. 


La  re  migration  des  femmes  et  des  hommes 
141 


Annexe  5.5 

Scores  /,  specification  de  1990 


Variable 


Femmes 


Hommes 


Groupe  d'Sge 


15  a  24  ans 

25  a  34  ans 
35  a  44  ans 
45  a  54  ans 
55  a  64  ans 


30,81 
35,86 
33,37 
25,90 


Aucun  grade,  certificat  ou  diplome 

Diplome  d'etudes  secondaires  1 6,45 

Certificat  ou  diplome  d'une  6cole  de  metiers  7,1 4 

Autre  certificat  d'Studes  non  universitaires  1 1 ,60 

Certificat  ou  diplome  universitaire  inferieur  au  baccalaureat  1 5,67 

Baccalaureat(s)  27,04 

Certificat  ou  diplome  universitaire  supSrieur  au  baccalaureat  1 7,32 

Grade  en  mSdecine,  art  dentaire,  mSdecine  v^rinaire  ou  optomStrie  1 7,28 

Mattrise(s)  20,92 

Doctorat  10,68 


31,88 
41,93 
43,69 
32,11 


65  ans  et  plus 

6,56 

8,66 

Formation  professionnelle 

Aucune  formation  professionnelle 

Formation  professionnelle 

0,60 

-3,99 

Niveau  de  scolarite 

17,75 
12,06 
14,26 
10,43 
27,66 
16,11 
33,22 
25,05 
19,33 


Etat  matrimonial 


Celibataire,  jamais  mariee/marie 

Conjointe/conjoint  de  fait 

Mariee/marie' 

S6par6e/separe 

Veuve/veuf 

Divorcee/divorce 


8,66 
9,11 
4,85 
4,76 
7,37 


15,34 
34,42 
11,40 
4,90 
10,69 


Langues  connues 


Anglais  seulement 

Frangais  seulement 

Anglais  et  frangais 

Ni  anglais  ni  frangais 

Aucune  connaissance  de  langues  non  officielles 


-2,69 

0,86 

-4,58 


-4,83 

0,04 

-2,69 


Connaissance  de  langues  non  officielles 

-2,03 

-4,69 

Statut  d'immigrant                                                                                                        j 

Non-immigrante/non-immigrant 

Immigrante/immigrant 

-2,74 

-4,07 

Statut  de  minorite  visible                                                                                                 i 

Personne  n'appartenant  pas  a  une  minorite  visible 

Personne  appartenant  a  une  minorite'  visible 

-6,82 

-15,92 

Origine  autochtone 

Non-Autochtone 

Autochtone 

-3,66 

-7,38 
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Annexe  5.5  (suite) 

Scores  t,  specification  de  1990 


Variable 


'  TravaTlXtempsiplein'ou  d  temps  partTel  -/       '    /     "      *   \V    '     T 


Femmes 

3iM 


Hommes 


^im 


Temps  partiel,  moins  de  30  heures  par  semaine 

Temps  plein,  30  heures  par  semaine  et  plus 


90,23 


71,48 


la 


Une  partie  de  I'annee,  moins  de  49  semaines  par  ann£e 
A  I'annSe,  de  49  a  52  semaines 


-14,86 


-11,90 


Travailleuse  remuneree  /travailleur  rdmuner^ 

Travailleuse  independante/travailleur  independant, 

entreprise  constitute  en  societe  -1 ,57 
Travailleuse  independante/travailleur  independant, 

sans  personnel  remunere,  entreprise  non  constitute  en  societe"  -25,64 
Travailleuse  independante/travailleur  independant,  personnel 

r6mun6r6,  entreprise  constitute  en  societe  -5  45 

Ontario 

Jerre-Neuve  -0,43 

lle-du-Prince-Edouard  oilO 

Nouvelle-Ecosse  -5^95 

Nouveau-Brunswick  -4J49 

Quebec  -2,05 

Manitoba  -4^00 

Saskatchewan  -4^5 

Alberta  -QJ4 

Colombie-Britannique  2^34 

Yukon  et  Territoires  du  Nord-Ouest  5J3 


-13,22 

-27,90 

-9,01 


-4,00 
-3,59 
-8,64 
-6,87 
-2,53 
-7,80 
-7,86 
-2,03 
3,43 
3,87 


.'Zonelle' recensement-  :, 


*«  -'..  iM%& 


Hors  region  metropolitaine  de  recensement 

Toronto 

Montreal 

Vancouver 

Autre  region  metropolitaine  de  recensement 


19,52 
7,93 
6,79 
9,61 


16,11 
5,18 
5,19 
9,67 


s-  '>.  ■-. 


Personnel  de  la  vente  et  des  services  I 

Cadres  sup£rieures/cadres  supGrieurs 

Cadres  intermesdiaires  et  autres 

Professionnelles/professionnels 

Personnel  semi-professionnel  et  technique 

Surveillantes/surveillants 

Contremaitresses/contremaitres 

Personnel  administratif  et  de  bureau  principal 

Personnel  de  la  vente  et  des  services  III 

Travailleuses  qualifites/travailleurs  qualifies  et  artisanes/artisans 

Personnel  de  bureau 

Personnel  de  la  vente  et  des  services  II 

Travailleuses  manuelles  specialisees/travailleurs  manuels  specialises 

Autres  travailleuses  manuelles/travailleurs  manuels 


MkMMtA 


12,01 

23,75 
30,69 
12,34 
12,91 

3,24 
14,74 

9,34 
-2,12 

9,96 
-2,60 
-0,95 
-4,41 


29,01 
31,66 
25,71 
15,61 
10,58 
16,49 

9,81 
17,53 
18,21 

2,53 
12,86 
10,15 

3,21 


La  remuneration  des  femmes  et  des  hommes 
143 


Annexe  5.5  (fin) 

Scores  f,  specification  de  1990 


Variable 


Femmes 


Hommes 


Industrie 


Commerce  de  detail 

Aulres  industries  du  secteur  primaire 

Industries  manufactures 

Construction 

Transport  et  entreposage 

Communications  et  autres  services  publics 

Commerce  de  gros 

Finance,  assurances  et  affaires  immobilizes 

Services  aux  entreprises 

Services  du  gouvernement  federal 

Autres  services  gouvernementaux 

Services  d'enseignement 

Services  de  soins  de  sante  et  services  sociaux 

HSbergement  et  restauration 

Autres  services 


11,49 
13,62 

7,89 
11,04 
17,72 

8,55 
14,56 

9,33 
18,13 
12,70 

8,76 
16,16 
-7,53 
-9,92 


27,90 
24,64 
18,53 
20,20 
23,34 
14,03 
14,51 
18,09 
19,44 
17,37 
10,24 
6,20 
-15,19 
-3,90 


Nombres  indisponibles. 
...    Nombres  n'ayant  pas  lieu  de  figurer. 
Notes :  Les  variables  de  reference  sont  donnSes  en  caracteres  gras,  sur  fond  non  ombre. 

Les  professions  de  la  vente  et  des  services  sont  assorties  d'un  chiffre  romain  correspondant  au  niveau  de 

competence,  le  plus  SlevS  6tant  le  niveau  III. 
Source :  Fichier  de  microdonnees  a  grande  diffusion  sur  les  particuliers,  Recensement  du  Canada  de  1 991 . 


Annexe  5.6 

Scores  r,  estimations  de  regression  de  la  remuneration,  1970, 1980, 1990 

(variable  dependante  :  logarithme  de  la  remuneration  annuelle) 


1970 

1980 

1990 

Variable 

Femmes 

Hommes 

Femmes 

Hommes 

Femmes      Hommes 

Groiipe  rj'age 

■ 

:  >l  ■ 

15  a  24  ans 

25  a  34  ans 
35  a  44  ans 
45  a  54  ans 
55  a  64  ans 
65  ans  et  plus 

17,71 
21,84 
20,69 
17,74 
6,97 

20,03 
31,27 
30,15 
22,82 
2,41 

32,19 
35,91 
36,01 
30,87 
5,63 

33,92 
50,65 
51,64 
40,26 
5,10 

27,37 
37,57 
36,71 
28,93 
8,72 

29,11 
42,42 
47,43 
37,87 
10,36 

.  Formation  professionnelle 

Aucune  formation  professionnelle 

Formation  professionnelle 

7,81 

9,23 

-5,26 

-5,60 

-2,20 

-4,77 

:  Niveau  descolarite" 

Aucun  diplome  deludes  secondaires 

DiplSme  d'&udes  secondaires 

Itudes  postsecondaires 

Baccalaureat 

Etudes  sup6rieures  au  baccalaureat 

Grade  d'Studes  sup^rieures 

12,74 
13,31 
21,17 
2,38 
20,69 

15,34 
14,72 
28,23 
3,76 
32,59 

12,69 
14,67 
28,48 
17,21 
26,98 

21,29 
18,43 
38,11 
24,82 
41,88 

11,28 
13,00 
31,02 
21,01 
31,55 

14,68 
17,69 
33,79 
20,81 
37,17 
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Annexe  5.6  (suite) 

Scores  t,  estimations  de  regression  de  la  remuneration,  1970, 1980, 1990 

(variable  dependante  :  logarithme  de  la  remuneration  annuelle) 


1970 


1980 


1990 


Variable 


Femmes    Hommes      Femmes    Homines      Femmes      Hommes 


JM!(M)MrM 


C6libataire 

MariSe/marie 

S6par6e/s6par6,  veuve/veuf, 
divorc6e/divorc6 


-5,02 
-2,93 


18,73 
8,87 


-1,98 
0,40 


32,64 
12,30 


-0,07 
1,96 


«-.:■' 


Anglais  seulement 

Frangais  seulement 
Anglais  et  frangais 
Ni  anglais  ni  frangais 


29,96 
12,37 


..>;."' ^v,.'-'|l.:,?  >  >■ 


-5,46       -10,15  -7,79         -9,93  -6,22  -8,96 

-0,85         -2,21  -0,65         -0,73  1,26  0,25 

-4,45         -6,45  -6,80         -9,76  -6,28  -8,12 


Non-immigrante/non-immigrant 

Immigrante/immigrant 


Provinces  de  I'Atlantique 

Quebec 

Ontario 

Provinces  des  Prairies 

Colombie-Britannique 


11,74 

9,67 

18,59 

12,43 

7,31 

6,73 

14,69 

14,14 

17,54 

18,20 

16,81 

16,97 

5,29 

3,35 

17,06 

16,33 

6,35 

5,71 

10,56 

12,40 

23,19 

27,83 

11,05 

13,89 

35  a  39  heures 
40  a  44  heures 


Emploi  de  bureau 

Direction,  administration  et  professions 

connexes 

12,03 

28,50 

34,21 

45,86 

36,74 

36,83 

Sciences  naturelles,  genie  et 

math§matiques 

4,74 

17,21 

16,31 

28,92 

20,49 

27,07 

Sciences  sociales  et  secteurs  connexes 

6,88 

6,41 

10,60 

11,25 

10,22 

8,03 

Enseignement  et  secteurs  connexes 

19,40 

10,84 

32,28 

25,07 

27,01 

22,32 

MWecine  et  sant6 

13,61 

3,61 

30,87 

7,59 

26,74 

10,19 

Arts  plastiques,  decoratifs,  litteraires, 

d'interpretation  et  secteurs  connexes 

5,24 

6,89 

5,65 

5,18 

5,09 

6,54 

Commerce 

-5,76 

16,51 

-1,31 

20,07 

5,91 

13,77 

Services 

-11,01 

1,01 

-20,38 

1,06 

-19,10 

3,08 

Traitement  des  matieres  premieres 

-0,10 

6,17 

0,15 

14,23 

-0,63 

9,35 

Fabrication,  montage  et  reparation 

de  produits  finis 

-9,22 

6,83 

-11,83 

10,41 

-7,20 

9,62 

Transports 

2,14 

0,40 

1,14 

4,24 

0,74 

3,02 
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Annexe  5.6  (fin) 

Scores  f,  estimations  de  regression  de  la  remuneration,  1970, 1980, 1990 

(variable  dependante  :  logarithme  de  la  remuneration  annuelle) 


1970 

1980 

1990 

Variable 

Femmes 

Hommes 

Femmes 

Hommes 

Femmes      Hommes 

Industrie 

!: 

;■;,; . '    .     '-'C:  ■' 

Administration  publique 

Industries  manufactures 

-6,92 

-3,69 

-10,61 

-4,62 

-11,96 

-6,61 

Transports,  communications  et  autres 
services  publics 
Commerce 

-0,33 
-12,64 

2,70 
-11,73 

3,32 
-25,53 

6,63 
-19,47 

1,73 
-29,89 

0,44 
-21,53 

Finance,  assurances  et  affaires 
immobilizes 

-9,76 

-5,78 

-9,72 

-5,33 

-13,41 

-8,12 

Services  socioculturels, 
commerciaux  et  personnels 

-11,43 

-18,95 

-18,33 

-27,54 

-21,02 

-28,03 

;   ft   '                                                                                     :f                                                                                            '                                                                                       ,                                            j                                                                             ^ 

Coordonne'e  a  I'origine 

551,48 

608,21 

897,90 

901,56 

709,51 

654,69 

...    Nombres  n'ayant  pas  lieu  de  figurer. 

Note :  Les  categories  de  reference  des  variables  catCgorielles  sont  donn&s  en  caracteres  gras,  sur  fond  non  ombre".  Les 

variables  sont  statistiquement  significatives  a  0,01  et  0,05  si  leurs  scores  f  sont  supSrieurs  a  2,58  et  a  1 ,96 

respectivement,  selon  les  rtsultats  de  tests  bilatiraux. 
Source :  Fichier  de  microdonne^es  a  grande  diffusion  sur  les  particuliers,  recensements  du  Canada  de  1971 ,  1981  et 
1991. 
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L'appartenance  a  une  profession  apporte  des  privileges,  p6cuniaires  ou  non,  comme  le  prestige. 
II  s'ensuit  que  la  distribution  des  femmes  actives  entre  les  professions  a  de  l'importance  en  raison 
du  prestige  que  conferent  certaines  de  ces  professions,  aussi  bien  qu'en  raison  de  facteurs 
mon6taires  qu'elles  entrainent. 

La  repartition  diffdrente  des  femmes  et  des  hommes  entre  les  professions  est  un  determinant 
important  de  l'ecart  salarial.  En  fait,  les  differences  au  chapitre  de  la  repartition  influeraient 
davantage  sur  cet  ecart  que  les  ecarts  de  traitement  a  l'interieur  mgme  d'une  profession 
etroitement  definie,  et  ce,  particulierement  au  sein  d'un  meme  etablissement  (Gunderson,  1989, 
p.  51). 

C'est  entre  autres  pour  cette  raison  qu'on  estime  que  des  mesures  legislatives  comme  celles 
qui  touchent  a  l'egalite  d'acces  a  l'emploi  et  a  requite  en  matiere  d'emploi  sont  plus  a  meme  de 
retrecir  l'ecart  salarial  que  ne  le  seraient  des  lois  sur  la  parite  salariale  prescrivant  la  remuneration 
egale  du  travail  sensiblement  comparable  au  sein  du  meme  etablissement.  Dans  la  meme  optique, 
on  estime  que  les  lois  sur  requite  salariale  (c'est-a-dire  celles  qui  concernent  la  valeur 
comparable  ou  la  parite  salariale  pour  fonctions  equivalentes)  offrent  un  plus  grand  potentiel  a  ce 
propos  que  les  lois  classiques  sur  la  parite  salariale,  justement  du  fait  qu'elles  peuvent  venir  a 
bout  des  ecarts  salariaux  qui  distinguent  les  professions  a  predominance  feminine  de  celles  a 
predominance  masculine. 

En  outre,  la  repartition  des  femmes  et  des  hommes  entre  les  professions  presente  de  l'int6ret 
du  point  de  vue  des  politiques,  car  elle  est  susceptible  d'etre  influencee  par  des  facteurs  et  des 
decisions  autres,  dont  certains  peuvent  etre  regis  par  des  politiques  gouvernementales,  ou  du 
moins  infiechis  par  ces  dernieres.  Par  exemple,  le  groupement  par  aptitudes  pratique  dans  les 
etablissements  d'enseignement  peut  influencer  le  parcours  suivi  par  les  femmes,  au  terme  duquel 
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elles  deviendront  medecins  ou  infirmieres,  cadres  ou  secretaires,  scientifiques  ou  techniciennes 
de  laboratoire.  Le  choix  d'une  profession  est  susceptible  d'etre  influence  par  les  responsabilites 
familiales,  notamment  celles  qui  concernent  les  soins  aux  enfants.  A  cet  Sgard,  les  sciences 
infirmieres  et  l'enseignement  ont  souvent  6t6  consid6r6s  comme  l'extension  du  role  qu'assument 
frdquemment  les  femmes  au  sein  du  manage  et  qui  consiste  a  vaquer  aux  soins  et  a  l'6ducation 
des  enfants. 

Les  emplois  moins  bien  remundres  a  predominance  feminine  appellent  souvent  des 
expressions  comme  «  discrimination  professionnelle  »  et «  ghetto  de  cols  roses ». «  Emploi  non 
traditionnel » s'entend  des  emplois  (le  plus  souvent  de  cols  bleus)  oil  les  hommes  predorhinent, 
mais  que  commencent  a  occuper  egalement  les  femmes.  «  Plafonds  de  verre  »  designe  les 
obstacles  a  la  promotion  qui,  s'ils  sont  invisibles,  n'empechent  pas  moins  la  mont6e  de  l'echelle 
hierarchique.  Des  expressions  comme  «  cheminement  de  carriere  de  la  maman  »  decrivent  une 
voie  professionnelle  parallele  dont  les  emplois  exigent  moins  de  temps  et  d'engagement  que  ceux 
qui  jalonneraient  le  «  cheminement  de  carriere  du  papa  ». 

Dans  bien  des  cas,  la  discrimination  professionnelle  ou  meme  le  fait  qu'une  personne  soit 
orient£e  vers  des  emplois  particuliers  en  debut  de  carriere  amorce  une  tendance  qui  dure  toute  une 
vie.  Certains  emplois  sont  une  «  impasse  »,  offrant  peu  de  formation  ou  de  possibility 
d'avancement.  Tres  souvent,  ils  sont  ennuyeux  et  rep6titifs  et  inculquent  aux  travailleurs  des 
habitudes  de  travail  de  meme  nature  qui  les  engagent  dans  une  spirale  de  productivity 
descendante.  Les  conditions  initiales  et  les  points  de  depart  ont  de  1' importance  pour  le 
comportement  sur  le  marche  du  travail  comme  ailleurs. 

L'6ventail  des  expressions  qui  qualifient  la  repartition  par  profession  des  femmes  met  sans 
contredit  en  evidence  toute  l'attention  accordee  a  la  question  dans  les  spheres  politiques  et  les 
medias. 

6.1      CERTAINS  CONCEPTS  FONDAMENTAUX 

Dans  le  present  chapitre,  nous  comparons  la  repartition  par  profession  des  femmes  et  des  hommes 
au  moyen  de  donnees  du  Recensement  de  1991.  Nous  procedons  6galement  a  des  comparaisons 
dans  le  temps  qui  sont  fondees  sur  les  recensements  de  1971,  1981  et  1991 ',  en  insistant 
particulierement  sur  la  question  a  savoir  si  la  repartition  caracteristique  des  femmes  s'est 
rapproch6e  ou  non  de  celle  des  hommes. 

A  cette  fin,  nous  recourons  a  deux  concepts  fondamentaux.  Le  premier  est  celui  de  la 
repartition  par  profession  des  populations  actives  feminine  et  masculine,  c'est-a-dire  la  facon 
dont  se  repartissent  respectivement  la  totality  des  femmes  actives  et  des  hommes  actifs  entre  les 
differentes  professions,  la  somme  des  repartitions  devant  totaliser  100  %  de  la  population  active. 

Le  second  concept  se  rapporte  a  la  proportion  de  la  main-d'oeuvre  de  chaque  profession  qui 
est  composed  de  femmes  ou  d'hommes.  II  s'agit  de  la  composition  par  sexe  ou  de  la  frequence 
des  femmes  ou  des  hommes  dans  chaque  profession.  Ce  concept  est  utilise"  dans  le  cadre  des  lois 
sur  l'6quit6  salariale,  par  exemple  aux  fins  de  la  comparaison  salariale  entre  des  professions «  a 
predominance  feminine  »  et  des  professions «  a  pr6dominance  masculine  »  de  valeur  6gale,  la  ou 
la  valeur  est  fix6e  au  moyen  de  systemes  devaluation  des  emplois.  La  predominance  d'un  sexe 
ou  de  l'autre  correspond  souvent,  par  definition,  a  la  presence  d'au  moins  70  %  de  membres  d'un 
sexe  donne"  au  sein  d'une  profession  particuliere  (Gunderson  et  Weiner,  1990,  p.  125). 


Les  femmes  et  le  marche  du  travail  canadien  :  Transitions  vers  l'avenir 

148 


Les  deux  concepts  sont  utiles :  ils  mettent  en  lumiere  des  phenomenes  differents,  bien  que  lies 
entre  eux.  A  titre  d'exemple,  celui  de  la  repartition  permet  de  cerner  les  concentrations,  entre 
autres,  de  femmes  actives.  La  presence  de  ces  concentrations  est  e\entuellement  attribuable  a  la 
predominance  des  femmes  au  sein  des  professions  en  question  ou  au  fait  que  les  groupes 
professionnels  concerned  sont  a  ce  point  nombreux,  qu'ils  soient  a  predominance  feminine  ou 
masculine,  qu'ils  r6unissent  une  part  importante  de  la  population  active  feminine.  En  revanche, 
une  profession  peut  etre  a  predominance  feminine  ou  ne  compter  que  des  femmes,  mais  ne 
concerner  qu'une  part  restreinte  de  la  population  active  feminine,  du  simple  fait  qu'elle  reunit  peu 
de  personnes. 

Nous  utiliserons  et  illustrerons,  tout  au  long  du  chapitre,  tant  le  concept  de  la  frequence  que 
celui  de  la  repartition.  La  classification  des  professions  est  basee  sur  la  population  active 
experimentee,  notion  qui  exclut  les  personnes  qui  n'ont  jamais  travailie  ou  qui  n'ont  pas  travailie 
au  cours  des  six  mois  pr6cedant  l'enquete.  L'objet  des  exclusions  consiste  a  attribuer  une 
profession  seulement  aux  personnes  qui  en  exercent  une  reguliere  en  ce  moment. 

Nous  utilisons  deux  series  differentes  de  codes  professionnels2 .  La  premiere  est  celle  de  la 
Classification  des  professions  de  1971.  Cette  serie  a  ceci  d'avantageux  que  nous  disposons  de 
donnees  s'y  rapportant  pour  les  recensements  de  1971, 1981  et  1991.  Elle  se  prete  done  aux 
comparaisons  chronologiques  portant  sur  les  trois  annees.  Par  ailleurs,  etant  donne  qu'elle  porte 
sur  la  base  des  professions  qui  etaient  repandues  en  1971,  il  se  peut  qu'en  soient  exclues  certaines 
des  nouvelles  professions  qui  ont  fait  leur  apparition  depuis  lors. 

La  seconde  serie  est  celle  de  la  Classification  type  des  professions  de  1991.  II  s'agit  d'une 
serie  plus  recente  qui  tient  done  compte  de  bon  nombre  de  nouvelles  professions.  Cela  dit,  elle 
n'a  pas  servi  a  l'encodage  des  donnees  du  Recensement  de  1971.  Elle  ne  peut  done  pas  etre 
utilisee  aux  fins  des  comparaisons  chronologiques.  Pour  cette  raison,  les  codes  de  la 
Classification  des  professions  de  1971  ont  servi  aux  comparaisons  chronologiques,  tandis  que 
ceux  de  la  Classification  type  des  professions  de  1991  ont  6t6  utilises  dans  l'analyse  des  donnees 
du  Recensement  de  1991.  II  est  necessaire  de  faire  des  compromis  entre  la  continuite 
chronologique  et  l'actualite  des  renseignements. 

L'indice  de  disparity  professionnelle  de  Duncan  (Duncan  et  Duncan,  1955)  offre  une  mesure 
sommaire  des  ecarts  entre  la  repartition  de  la  main-d'eeuvre  feminine  et  celle  de  la  main-d'oeuvre 
masculine.  La  mesure  correspond  a  la  part  de  la  population  active  totale,  tant  feminine  que 
masculine,  qui  devrait  changer  de  profession  pour  que  les  populations  actives  feminine  et 
masculine  repondent  a  une  distribution  identique  entre  tous  les  groupes  professionnels.  Elle 
correspond  a  la  moitie  de  la  moyenne  des  ecarts  entre  la  repartition  par  profession  des  hommes  et 
celle  des  femmes.  Les  ecarts  figurent  aux  tableaux  suivants,  lesquels  precisent  la  repartition  par 
profession  des  femmes  et  des  hommes. 
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6.2     LERECENSEMENTDE1991 

6.2.1    La  repartition  par  profession 

Pr£s  de  la  moitie"  moins  de  la  population  active  feminine,  comparativement  a  la  main-d'ceuvre 
masculine,  se  situe  dans  la  categorie  de  la  gestion  (tableau  6.1),  soit  quelque  6  %  des  femmes 
actives  comparativement  a  quelque  12  %  des  hommes  actifs.  La  disparity  relative  est  la  plus 
grande  a  l'extremite  la  plus  elevee,  soit  parmi  les  cadres  superieures/cadres  superieurs  et  les 
directrices  sp6cialistes/directeurs  specialistes.  Les  repartitions  sont  comparables  parmi  les 
directrices/directeurs  de  la  vente  au  detail,  de  la  restauration  et  des  services  d'h^bergement. 


Tableau  6.1 

Repartition  par  profession  de  la  population  active  experiments,  1 0  grandes  categories 
pr0fessi0nnelles  et  47  grands  gr0upes  de  professions  (classification  type  des  professions 
de  1991),  pourcentage  de  la  population  active  experiments  dans  chaque  profession,  1991 


Grandes  categories  professionnelles  et 
grands  groupes  de  professions 


Femmes       Hommes        Ecart 


% 


% 


% 


Gestion* 


6,41 


12,43 


6*02 


Cadres  superieures/cadres  superieurs 
Directrices  specialistes/directeurs  specialistes 
Directrices/directeurs  de  la  vente  au  detail,  de  la  restauration  et 

des  services  d'hebergement 
Autres  directrices/directeurs  non  classes  ailleurs 


0,37 
1,28 

2,84 
1,91 


1,47 
2,89 

3,74 
4,33 


1,10 
1,61 

0,90 
2,42 


Affaires,  finance  et  administration 


31,62 


9,05        22,57 


Personnel  professionnel  en  gestion  des  affaires  et  en  finance 

Personnel  d'administration  de  la  finance  et  des  assurances 

Secretaires 

Personnel  administratif  et  de  reglementation 

Personnel  de  supervision  du  travail  de  bureau 

Personnel  de  bureau 


1,31 

1,58 

i  0,27 

2,09 

0,51 

1,58 

7,91 

0,09 

:  7,82 

1,96 

0,80 

1,16 

1,00 

0,57 

0,43 

17,34 

5,50 

11,84 

Sciences  naturelles  et  appliquees  et  professions  apparente.es 

1,79 

7,09 

5,30 

Personnel  professionnel  des  sciences  naturelles  et  appliquees 

et  personnel  assimiie 
Personnel  technique  relie  aux  sciences  naturelles  et  appliquees 

1,01 
0,78 

3,62 
3,48 

2,61 
2,70 

Secteur  de-la  sante 

8,70 

1,90 

6,80 

Personnel  professionnel  des  soins  de  sante 
Professionnelles/professionnels  en  sciences  infirmieres 
Personnel  technique  et  personnel  assimiie  du  secteur  de  la  sante 
Personnel  de  soutien  des  services  de  la  sante 

0,83 
3,71 
2,07 
2,09 

0,92 
0,16 
0,50 
0,31 

0,09 
3,55 
1,57 
1,78 

( Sciencesisociales,  ensergnementj  administration  publique  el  religion 

8,30 

4,95 

3,35 

Juges,  avocates/avocats,  psychologues,  travailleuses  sociales/travailleurs  sociaux, 
ministres  du  culte  et  agentes/agents  des  politiques  et  des  programmes  1 ,75  1 ,69 

Enseignantes/enseignants  5,19  2,78 

Personnel  paraprofessionnel  du  droit,  des  services  sociaux, 
de  I'enseignementetde  la  religion,  non  classe  ailleurs  1,36  0,48 


0,06 
2,41 
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Tableau  6.1  (suite) 

Repartition  par  profession  de  la  population  active  experimented,  10  granges  categories 
professionnelles  et  47  grands  groupes  de  professions  (classification  type  oes  professions 
de  1991),  pourcentage  de  la  population  active  experimented  dans  chaque  profession,  1991 


Grandes  categories  professionnelles  et 
grands  groupes  de  professions 

Femmes 

% 

Hommes 

% 

Ecart 

% 
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Personnel  professionnel  des  arts  et  de  la  culture 

Personnel  technique  des  arts,  de  la  culture,  des  sports  et  des  loisirs 

1,24 
1,59 

0,83 
1,17 

0,41 
0,42 
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Personnel  de  supervision  des  ventes  et  des  services  0,70  0,56  0,14 
Personnel  de  la  vente  en  gros  technique  et  non  technique,  de  I'assurance  et 

de  I'immobilier,  des  achats  en  gros  et  au  detail  et  des  achats  de  grains  1,73  3,12  1,39 

Vendeuses/vendeurs  et  commis-vendeuses/commis-vendeurs  5,76  2,92  2,84 

Caissieres/caissiers  3,38  0,36  3,02 

Chefs  et  cuisinieres/cuisiniers  1,47  1,33  o!l4 

Personnel  des  services  des  aliments  et  boissons  3,42  0,79  2^63 

Personnel  des  services  de  protection  0,59  2,89  2,30 
Personnel  de  I'hrjbergement  et  des  voyages  et  pre'pose'es/pre'pose's 

dans  les  sports  et  les  loisirs  0,87  0,50  0,37 

Personnel  de  soutien  familial  et  de  garderie  4,02  0,17  3,85 

Personnel  de  la  vente  et  des  services,  non  classe  ailleurs  8,49  6,93  1,58 


•  msm>  qbdeebdo  @o  GaDEMEGote 


Entrepreneuses/entrepreneurs  et  contremaitresses/contremattres 

du  personnel  des  metiers  et  des  transports 
Personnel  des  metiers  de  la  construction 
Mecaniciennes/mecaniciens  de  machines  fixes,  operatrices/operateurs  de 

reseaux  electriques  et  e'lectriciennes/e'lectriciens  et  monteuses/monteurs 

de  telecommunications 
Machinistes,  personnel  du  formage,  profilage  et  montage  du  metal 
Mecaniciennes/mecaniciens 
Autres  metiers  non  classes  ailleurs 
Conductrices/conducteurs  d'equipement  lourd  et  grutieres/grutiers 

et  foreuses/foreurs 
Conductrices/conducteurs  de  materiel  de  transport  et  personnel 

assimile\  sauf  les  manceuvres 
Aides  de  soutien  des  metiers,  manoeuvres  en  construction  et  de 

transport  et  personnel  assimile 


(MiMaiB  0feri@  an  btoraffiiEQ©-*" 


0,12 
0,13 


0,09 
0,06 
0,08 
0,61 

0,03 

0,59 

0,49 

fPsU 


2,65 
4,08 


2,08 
1,31 
4,30 
1,02 

1,35 

5,07 

4,41 


2,53 
3,95 


1,99 
1,25 
4,22 
0,41 

1,32 

4,48 

3,92 

fflMt 


Professions  propres  a  ('agriculture,  sauf  les  manoeuvres 

2,11 

4,21 

2,10 

Professions  propres  a  I'exploitation  forestiere,  miniere,  pCtroliere 

et  gazflfere  et  a  la  pSche,  sauf  les  manceuvres 

0,13 

1,67 

1,54 

Personnel  GlSmentaire  de  la  production  primaire 

0,35 

1,37 

1,02 
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Tableau  6.1  (fin) 

Repartition  par  profession  oe  la  population  active  experiments,  10  granges  categories 
professionnelles  et  47  grands  groupes  de  professions  (classification  type  des  professions 
de  1991),  pourcentage  de  la  population  active  experiments  dans  chaque  profession,  1991 

Grandes  categories  professionnelles  el  Femmes       Hommes        Ecart 

grands  groupes  de  professions  %  %  % 


Transformation,  fabrication  et  services  d'utilite  publique  5,12  9,48" 


4,36 


Surveillantes/surveillants  dans  la  fabrication 
Conductrices/conducteurs  de  machines  dans  la  fabrication 
Monteuses/monteurs  dans  la  fabrication 
Manoeuvres  dans  la  fabrication  et  les  services  d'utilite  publique 
Total  de  la  repartition  en  pourcentage,  population  active 

experimented  (arrondi) 
Total  nunterique  de  la  population  active  exp6rimentee 


0,16 

0,85 

0,69 

2,68 

4,89 

2,21 

0,88 

1,77 

0,89 

1,40 

1,98 

0,58 

100,0 

100,0 

6  830  990 

7  839  245 

44,44 

48,49 

53,40 

57,10 

Indice  de  disparity  professionnelle,  10  grandes  categories 

professionnelles 
Indice  de  disparity  professionnelle,  47  grands  groupes 
Indice  de  disparite  professionnelle,  139  sous-groupes 
Indice  de  disparite  professionnelle,  519  groupes  de  base 


...    Nombres  n'ayant  pas  lieu  de  figurer. 

Note :    Les  grandes  categories  sont  donnees  en  caracteres  gras,  sur  fond  ombte. 

Source:  Totalisations  sp6ciales,  Recensementdu  Canada  de  1991. 

Une  tres  grande  proportion  des  femmes  actives  (32  %  contre  9  %  d'hommes  actifs)  occupent 
des  emplois  de  col  blanc  dans  le  secteur  des  affaires,  de  la  finance  et  de  1' administration.  Cette 
r6alit6  est  attribuable  a  la  grande  part  des  femmes  actives  qui  occupent  des  postes  en  secretariat 
et  en  travail  de  bureau.  Elle  souligne  egalement  l'importance  d'examiner  les  groupes 
professionnels  plus  precis. 

Seule  une  part  minime  de  la  population  active  feminine  travaille  en  sciences  naturelles  et 
appliqu^es,  tandis  qu'une  proportion  plus  grande  (notamment  en  regard  des  hommes)  travaille 
dans  le  secteur  de  la  santi.  De  plus,  les  rares  hommes  qui  sont  membres  de  ces  professions  ont 
tendance  a  se  situer  aux  echelons  superieurs.  Une  fraction  importante  de  la  population  active 
feminine,  a  savoir  5  %,  se  situe  dans  le  grand  groupe  des  enseignantes/enseignants. 

Avec  l'avenement  de  la  nouvelle  economie  de  services,  des  parts  importantes  tant  de  femmes 
actives  que  d'hommes  actifs  travaillent  desormais  dans  les  ventes  et  les  services.  En  effet,  pres  du 
tiers  des  femmes  actives  et  environ  le  cinquieme  des  hommes  actifs  occupent  des  emplois  dans  ce 
secteur  et,  comme  au  sein  d'autres  grands  groupes  de  professions,  les  femmes  ont  tendance  a  y 
etre  demesur6ment  concentres  dans  les  professions  a  faible  revenu.  II  en  est  ainsi  dans  les 
groupes  professionnels  suivants  du  secteur  des  ventes  et  des  services :  vendeuses/vendeurs  et 
commis-vendeuses/commis-vendeurs;  caissieres/caissiers;  personnel  des  services  des  aliments  et 
boissons;  personnel  de  soutien  familial  et  de  garderie. 

Une  part  importante  des  hommes  actifs,  soit  quelque  26  %  d'entre  eux,  travaillent  au  sein  de 
la  categorie  des  metiers,  du  transport  et  de  la  machinerie,  tandis  que  seulement  2  %  des  femmes 
actives  s'y  trouvent.  En  outre,  proportionnellement  plus  d'hommes  que  de  femmes  exercent  une 
profession  propre  au  secteur  primaire  ou  au  secteur  de  la  transformation,  de  la  fabrication  et  des 
services  d'utilite  publique. 


Les  femmes  et  le  marche  du  travail  canadien  :  Transitions  vers  l'avenir 

152 


L'indice  de  disparity  professionnelle  (voir  le  bas  du  tableau  6.1)  est  de  44  pour  les  10  grandes 
categories  professionnelles,  ce  qui  signifie  que  44  %  de  la  population  active  masculine  ou 
feminine  devrait  changer  de  grande  cat6gorie  professionnelle  afin  que  les  repartitions  des 
populations  actives  respectives  soient  les  memes  dans  toutes  les  grandes  categories.  La  proportion 
augmente  progressivement  a  mesure  que  les  categories  professionnelles  sont  plus  etroitement 
definies,  phenomene  qui  revele  que,  si  la  comparaison  repose  sur  les  grandes  categories,  il  existe 
d'importantes  disparit6s  entre  la  repartition  de  la  main-d'oeuvre  feminine  et  celle  de  la  main- 
d'oeuvre  masculine  au  sein  de  ces  categories. 

6.2.2  La  repartition  entre  les  professions  dftinies  aux  fins  de  requite"  en  matiere  d'emploi 

Les  ecarts  appreciables  entre  la  repartition  professionnelle  des  femmes  et  celle  des  hommes  sont 
mis  en  relief  a  nouveau  au  tableau  6.23 . 

Par  rapport  aux  hommes,  les  femmes  occupent  en  nombre  disproportionnellement  eieve  des 
emplois  de  la  categorie  du  personnel  administratif  et  de  bureau  principal,  de  meme  que  des 
emplois  dans  le  secteur  de  la  vente  et  des  services,  aux  niveaux  I  et  II.  Relativement  aux  femmes, 
les  hommes  sont  demesurement  representes  dans  les  categories  superieures  des  cadres 
superieures/cadres  superieurs,  des  cadres  intermediaires  et  autres  administratrices/ 
administrateurs,  des  contremaitresses/contremaitres,  des  travailleuses  qualifiees/travailleurs 
qualifies  et  artisanes/artisans,  des  travailleuses  manuelles  sp^cialis6es/travailleurs  manuels 
specialises  et  des  autres  travailleuses  manuelles/travailleurs  manuels. 

Tableau  6.2 

Repartition  par  profession  de  la  population  active  experiments,  14  categories 

PROFESSIONNELLES  DEFINIES  AUX  FINS  DE  l'eQUITE  EN  MATIERE  D'EMPLOI  (POURCENTAGE  DE  LA 
POPULATION  ACTIVE  DANS  CHAQUE  PROFESSION),  1991 

Categories  professionnelles  dSfinies  aux  fins  Femmes       Hommes        Ecart 

de  requite  en  matiere  d'emploi  %  %  % 

Cadres  superieures/cadres  superieurs 

Cadres  intermediaires  et  autres  administratrices/administrateurs 

Professionnelles/professionnels 

Personnel  semi-professionnel  et  technique 

Suveillantes/surveillants 

Contremaitresses/contremaitres 

Personnel  administratif  et  de  bureau  principal 

Personnel  de  la  vente  et  des  services  III 

Travailleuses  qualifiees/travailleurs  qualifies  et  artisanes/artisans 

Personnel  de  bureau 

Personnel  de  la  vente  et  des  services  II 

Travailleuses  manuelles  specialisees/travailleLirs  manuels  specialises 

Personnel  de  la  vente  et  des  services  I 

Autres  travailleuses  manuelles/travailleurs  manuels 

Total  des  categories  professionnelles  (arrondi) 

Total  nunterique  de  la  population  active  experiment^e 

Indice  de  disparite  professionnelle  ...  ...       39,27 

...    Nombres  n'ayant  pas  lieu  de  figurer. 

Note :    Les  professions  de  la  vente  et  des  services  sont  assorties  d'un  chiffre  romain  correspondant  au  niveau  de 

competence,  le  plus  eleve  etant  le  niveau  III. 
Source :  Totalisations  speciales,  Recensement  du  Canada  de  1 991 . 


La  repartition  par  profession 
-153 


0,37 

1,47 

1,10 

6,03 

10,96 

4,93 

15,04 

11,57 

3,47 

5,80 

5,64 

0,16 

1,70 

1,12 

0,58 

2,40 

7,95 

5,55 

11,96 

1,41 

10,55 

4,16 

4,85 

0,69 

1,02 

13,60 

12,58 

17,34 

5,50 

11,84 

17,26 

6,94 

10,32 

4,45 

15,31 

10,86 

10,42 

7,53 

2,89 

2,03 

6,16 

4,13 

100,00 

100,00 

6  830  990 

7  839  245 

L'indice  de  disparite  professionnelle,  qui  s'6tablit  a  39,  indique  que  pres  de  40  %  de  la  main- 
d'oeuvre  masculine  ou  feminine  serait  obligee  de  changer  de  profession  pour  que  la  repartition 
par  profession  des  femmes  et  celle  des  hommes  soient  identiques  dans  les  14  categories 
professionnelles  etablies  aux  fins  de  requite"  en  matiere  d'emploi.  Cette  donn6e  est  16gerement 
inferieure  a  la  proportion  de  44  %  de  travailleuses  et  de  travailleurs  qui  devraient  passer  d'une 
categorie  a  une  autre  dans  les  10  grandes  categories  professionnelles  dont  il  a  6t6  question 
pr^cedemment4 . 

6.2.3  La  predominance  des  sexes 

Une  autre  fa9on  de  presenter  les  tendances  que  suivent  les  populations  actives  feminine  et 
masculine  consiste  a  examiner  la  proportion  de  femmes  et  d' hommes  que  compte  chaque 
profession.  Cette  facon  de  faire  correspond  au  concept  de  la  predominance  sexuelle  qu'invoquent 
souvent  les  lois  en  matiere  d'equite"  salariale  afin  de  designer  les  professions  a  predominance 
feminine  ou  masculine  et  les  professions  mixtes.  II  y  a  predominance  d'un  sexe  dans  une 
profession  si  une  proportion  donnee  de  travailleurs,  eventuellement  70  %  ou  plus,  sont  du  meme 
sexe.  Nous  retenons  dans  le  present  texte  la  limite  precitee  afin  d'etablir  qu'une  profession  est  a 
predominance  feminine  ou  masculine. 

La  population  active  experimentee  etait  composee  a  environ  55  %  d'hommes  et  45  %  de 
femmes,  comme  le  montre  la  derniere  ligne  du  tableau  6.3.  II  y  a  lieu  de  se  reporter  a  cette  norme 
pour  juger  de  la  predominance  des  sexes  dans  des  professions  particulieres,  c'est-a-dire  de  se 
rappeler  qu'une  profession  est  parfaitement  neutre  si  55  %  de  ses  membres  sont  des  hommes  et 
45  %,  des  femmes,  et  non  pas  si  les  membres  des  deux  sexes  sont  repartis  de  fagon  parfaitement 
egale. 


Tableau  6.3 

Proportion  des  femmes  et  des  hommes  dans  chaque  profession,  10  grandes  categories 
professionnelles  et  47  grands  groupes  de  professions  (classification  type  des  professions 
de  1991),  1991 

Grandes  categories  professionnelles  et  grands  Femmes         Hommes 

groupes  de  professions  %  % 


Gestion  29,54 


70,46 


Cadres  superieures/cadres  superieurs  17,10  82,90 

Directrices  special istes/d i re cteu rs  sptolistes  26,44  73,56 
Directrices/directeurs  de  la  vente  au  detail,  de  la  restauration  et  des 

services  d'hebergement  38,24  ,  61 ,76 

Autres  directrices/directeurs  non  classes  ailleurs  26,43  73,57 


Affaires, finance etadministration  i      .   73,98  26,02 


Personnel  professionnel  en  gestion  des  affaires  et  en  finance 

Personnel  d'administration  de  la  finance  et  des  assurances 

Secretaires 

Personnel  administratif  et  de  reglementation 

Personnel  de  supervision  du  travail  de  bureau 

Personnel  de  bureau 


40,24 

59,76 

76,78 

23,22 

98,56 

1,44 

66,66 

33,34 

59,13 

40,87 

71,97 

28,03 
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Tableau  6.3  (suite) 

Proportion  des  femmes  et  des  hommes  dans  chaque  profession,  10  granges 
categories  professi0nnelles  et  47  grands  groupes  de  professions 
(Classification  type  des  professions  de  1991),  1991 


Grandes  categories  professionnelles  et  grands 
groupes  de  professions 


mmm 


Femmes 

% 


Hommes 


Personnel  professionnel  des  sciences  naturelles  et  appliques  et  personnel  assimile  1 8,48  81 ,52 

Personnel  technique  reli6  aux  sciences  naturelles  et  appliques  1 5,45  84,55 

■I 


Personnel  professionnel  des  soins  de  santt 
Professionnelles/professionnels  en  sciences  infirmieres 
Personnel  technique  et  personnel  assimile'  du  secteur  de  la  sant§ 
Personnel  de  soutien  des  services  de  la  sante 


42,23 
94,99 
77,03 
84,52 


57,77 

5,01 

22,97 

15,48 


Juges,  avocates/avocats,  psychologues,  travailleuses  sociales/travailleurs 

sociaux,  ministres  du  culte  et  agentes/agents  des  politiques  et  des  programmes  45,80  54,20 

Enseignantes/enseignants  60,29  39,71 

Personnel  paraprofessionnel  du  droit,  des  services  sociaux,  de  I'enseignement  et 

de  la  religion,  non  classg  ailleurs  69,62  30,38 


Personnel  professionnel  des  arts  et  de  la  culture 

Personnel  technique  des  arts,  de  la  culture,  des  sports  et  des  loisirs 


55,06 
52,38 


44,94 
47,62 


Personnel  de  supervision  des  ventes  et  des  services 

Personnel  de  la  vente  en  gros  technique  et  non  technique,  de  I'assurance  et 

de  I'immobilier,  des  achats  en  gros  et  au  detail  et  des  achats  de  grains 
Vendeuses/vendeurs  et  commis-vendeuses/commis-vendeurs 
Caissieres/caissiers 
Chefs  et  cuisinieres/cuisiniers 
Personnel  des  services  des  aliments  et  boissons 
Personnel  des  services  de  protection 
Personnel  de  I'hgbergement  et  des  voyages  et  pr£posees/pr£pos£s 

dans  les  sports  et  les  loisirs 
Personnel  de  soutien  familial  et  de  garderie 
Personnel  de  la  vente  et  des  services,  non  class£  ailleurs 


50,46 

31,12 
61,63 
88,56 
47,34 
77,87 
14,33 

58,54 
95,15 
49,95 


49,54 

68,88 
38,37 
11,44 
52,66 
22,13 
85,67 

41,46 

4,85 

50,05 


^£M&^b 


Entrepreneuses/entrepreneurs  et  contremaitresses/contremaitres  du  personnel  des 

metiers  et  des  transports  3,56  96,44 

Personnel  des  metiers  de  la  construction  2,59  97,41 
Mecaniciennes/meraniciens  de  machines  fixes,  op£ratrices/ope>ateurs  de  rGseaux 

Glectriques  et  electriciennes/Slectriciens  et  monteuses/monteurs  de  telecommunications  3,26  96,74 

Machinistes,  personnel  du  formage,  profilage  et  montage  du  metal  3,60  96,40 

M6caniciennes/m£caniciens  1,45  98,55 

Autres  metiers  non  classes  ailleurs  32,84  67^1 6 

Conductrices/conducteurs  d'Squipement  lourd  et  grutieres/grutiers  et  foreuses/foreurs  1 ,66  98^34 
Conductrices/conducteurs  de  materiel  de  transport  et  personnel  assimile, 

sauf  les  manoeuvres  8,63  91,37 
Aides  de  soutien  des  metiers,  manoeuvres  en  construction  et  de 

transport  et  personnel  assimile  8,29  91,71 
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Tableau  6.3  (fin) 

Proportion  des  femmes  et  des  hommes  dans  chaque  profession,  10  grandes  categories 
professionnelles  et  47  grands  groupes  de  professions  (classification  type  des  professions 
de  1991),  1991 


Grandes  categories  professionnelles  et  grands 
groupes  de  professions 

Femmes 

% 

Hommes 

% 

.Professions  propres  autsecteur  primaire     - 

22,50 

j  77,50 

Professions  propres  a  I'agriculture,  sauf  les  manoeuvres 

Professions  propres  a  I'exploitation  forestiere,  miniJre,  pftroliere  et  gazeifere 

et  a  la  peche,  sauf  les  manoeuvres 
Personnel  e'le'mentaire  de  la  production  primaire 

28,97 

5,75 
17,29 

71,03 

94,25 
82,71 

>  Trsfnsr(C)Hi^tiorn^fabVica'tioii:  ebsefrvices  Jd'fUti                  f< 

30,54 

v  I  I9*46; 

Surveillantes/surveillants  dans  la  fabrication 
Conductrices/conducteurs  de  machines  dans  la  fabrication 
Monteuses/monteurs  dans  la  fabrication 
Manoeuvres  dans  la  fabrication  et  les  services  d'utilite'  publique 
Total  de  la  population  active  experimented 


13,13 

86,87 

30,88 

69,12 

28,73 

71,27 

36,62 

63,38 

44,87 

55,13 

...    Nombres  n'ayant  pas  lieu  de  figurer. 

Note :    Les  grandes  categories  sont  donnGes  en  caracteres  gras,  sur  fond  ombre'. 

Source :  Totalisations  spGciales,  Recensement  du  Canada  de  1 991 . 


Sur  la  base  des  criteres  pr6cites,  la  gestion  est  une  categorie  a  predominance  masculine  :  en 
1991,  elle  comptait  70  %  d'hommes  et  30  %  de  femmes.  De  plus,  la  proportion  des  hommes 
parmi  les  cadres  supdrieures/cadres  superieurs  etait  plus  elevee  encore  (83  %).  Les  professions 
des  sciences  naturelles  et  appliquees  et  les  professions  apparent6es  etaient  elles  aussi  a 
predominance  masculine,  et  cela  vaut  tant  pour  le  groupe  professionnel  que  technique. 

Les  professions  du  secteur  des  affaires,  de  la  finance  et  de  1' administration  etaient  dominies 
par  les  femmes  (74  %).  Par  ailleurs,  le  grand  groupe  du  personnel  professionnel  en  gestion  des 
affaires  et  en  finance  de  cette  grande  categorie  etait  compose  d'une  part  61ev6e  d'hommes,  soit 
60  %,  et  de  40  %  de  femmes,  tandis  que  celui  des  secretaires  etait  a  forte  predominance  f6minine 
(98  %).  Pour  sa  part,  le  grand  groupe  du  personnel  de  supervision  du  travail  de  bureau  6tait 
davantage  partag6  (comptant  a  peu  pres  60  %  de  femmes  et  40  %  d'hommes),  tandis  que  les 
femmes  dominaient  le  grand  groupe  classique  du  personnel  de  bureau  (72  %). 

La  grande  categorie  du  secteur  de  la  sant6  etait  aussi  a  predominance  feminine,  la  proportion 
des  femmes  atteignant  pres  de  80  %.  A  noter  que  la  predominance  6tait  la  plus  accentude  dans  les 
groupes  comme  ceux  des  professionnelles/professionnels  en  sciences  infirmieres  (95  %)  et  du 
personnel  de  soutien  des  services  de  la  sante  (85  %).  Au  contraire,  le  personnel  professionnel  des 
soins  de  santi  comptait  plus  d'hommes  (58  %)  que  de  femmes. 

La  categorie  des  sciences  sociales,  de  l'enseignement,  de  1' administration  publique  et  de  la 
religion  etait  mieux  partagee  tant  a  l'echelle  de  la  grande  categorie  qu'a  celle  des  grands  groupes. 
La  part  des  femmes  s'eievait  a  58  %  dans  la  grande  categorie  et  celle  des  hommes,  a  42  %,  Si  le 
tableau  passe  sous  silence  le  phenomene,  un  examen  des  professions  ventiiees  par  petits  groupes 
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(soit  81  sous-groupes  et  496  groupes  de  base)  r^vele  une  importante  predominance  d'un  sexe  ou 
de  1' autre  au  sein  des  groupes  etroitement  deTinis.  Par  exemple,  le  groupe  de  base  compose'  des 
juges  comptait  85  %  d'hommes,  tandis  que  celui  des  travailleuses  sociales/travailleurs  sociaux 
comptait  74  %  de  femmes.  Suivant  la  meme  tendance,  le  groupe  des  professeures/professeurs 
d'universiti  comptait  72  %  d'hommes,  tandis  que  celui  des  institutrices/instituteurs  a  la 
maternelle  et  au  primaire  etait  constitu6  a  82  %  de  femmes. 

Les  professions  dans  le  secteur  des  ventes  et  des  services  avaient  une  composition  partagde  a 
l'echelle  globale,  mais,  une  fois  de  plus,  la  predominance  d'un  sexe  etait  plus  frequente  a 
l'echelon  individuel.  A  titre  d'exemple,  la  profession  caissieres/caissiers  comprenait  89  %  de 
femmes  et  ces  dernieres  composaient  95  %  de  la  categorie  du  personnel  de  soutien  familial  et  de 
garderie,  tandis  que  le  personnel  des  services  de  protection  comptait  86  %  d'hommes. 

Les  autres  grandes  categories  professionnelles  etaient  domin6es  par  les  hommes.  Cela  tendait 
dgalement  a  se  confirmer  a  l'echelle  d6sagr6g6e  des  47  grands  groupes  de  la  Classification  type 
des  professions.  En  effet,  les  hommes  predominaient  dans  la  categorie  des  metiers,  du  transport 
et  de  la  machinerie  et  celle  des  professions  propres  au  secteur  primaire,  leurs  proportions 
s'etablissant  respectivement  a  94  %  et  a  78  %,  tandis  qu'au  sein  des  professions  propres  a  la 
transformation,  la  fabrication  et  les  services  d' utility  publique,  leur  part  (69  %)  6tait  legerement 
plus  eievee  que  celle  des  femmes. 

Sans  conteste,  certaines  professions  qu'exerce  la  population  active  canadienne  sont  fortement 
domin6es  par  les  repr^sentants  d'un  des  deux  sexes.  Qui  plus  est,  la  predominance  d'un  sexe 
donne  est  souvent  camouflee  a  l'echelon  des  grandes  categories,  alors  que  les  sous-groupes  a 
predominance  masculine  contrebalancent  ceux  a  predominance  feminine.  La  moyenne  semble 
alors  attester  d'un  groupe  professionnel  equilibre. 

6.3     LES  CATEGORIES  PROFESSIONNELLES  OEFINIES  AUX  FINS  DE  L'EQUITE  EN 
MATIERE  D'EMPLOI 

Des  14  categories  professionnelles  constitudes  aux  fins  de  requite  en  matiere  d'emploi5 
presentees  dans  le  tableau  6.4, 6  etaient  a  predominance  masculine  (cadres  superieures/cadres 
superieurs;  cadres  intermediaires  et  autres  administratrices/administrateurs;  contremaitresses/ 
contremaitres;  travailleuses  qualifiees/travailleurs  qualifies  et  artisanes/artisans;  travailleuses 
manuelles  specialisees/travailleurs  manuels  specialises;  autres  travailleuses  manuelles/travailleurs 
manuels),  2  etaient  a  predominance  feminine  (personnel  administratif  et  de  bureau  principal  ainsi 
que  personnel  de  bureau),  les  6  autres  etant  a  composition  partagee.  Le  groupe  du  personnel  de  la 
vente  et  des  services  II,  s'il  n'etait  pas  domine  par  les  femmes,  en  comptait  neanmoins  67  %. 
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Tableau  6.4 

Proportion  des  femmes  et  des  hommes  dans  chaque  profession,  14  categories  professionnelles 

defines  aux  fins  de  l'equite  en  matiere  d'emploi,  1991 

Categories  professionnelles  dftinies  aux  fins  de  requite  en  matiere  d'emploi  Femmes        Hommes 

Cadres  supgrieures/cadres  supGrieurs 

Cadres  intermediates  et  autres  administratrices/administrateurs 

Professionnelles/professionnels 

Personnel  semi-professionnel  et  technique 

Surveillantes/surveillants 

Contremaitresses/contremaitres 

Personnel  administratif  et  de  bureau  principal 

Personnel  de  la  vente  et  des  services  III 

Travailleuses  qualifiees/travailleurs  qualifies  et  artisanes/artisans 

Personnel  de  bureau 

Personnel  de  la  vente  et  des  services  II 

Travailleuses  manuelles  sp6cialis6es/travailleurs  manuels  specialised 

Personnel  de  la  vente  et  des  services  I 

Autres  travailleuses  manuelles/travailleurs  manuels 

Total  de  la  population  active  experimented 

Note :   Les  professions  de  la  vente  et  des  services  sont  assorties  d'un  chiffre  romain  correspondant  au  niveau  de 

competence,  le  plus  6lev6  etant  le  niveau  III. 
Source :  Totalisations  speciales,  Recensement  du  Canada  de  1991. 


17,10 

82,90 

30,94 

69,06 

51,40 

48,60 

45,58 

54,42 

55,25 

44,75 

19,72 

80,28 

87,37 

12,63 

41,14 

58,86 

5,78 

94,22 

71,97 

■    28,03 

66,93 

33,07 

19,14 

80,86 

52,98 

47,02 

21,19 

78,82 

44,87 

55,13 

6.4     LES  PROFESSIONS  COMPTANT  LES  PLUS  GRANGES  PROPORTIONS  DE 
FEMMES  ACTIVES,  1991 

Le  tableau  6.5  d£nombre  les  neuf  professions  comptant  les  plus  importantes  proportions  de  main- 
d'oeuvre  feminine,  class6es  dans  l'ordre  decroissant  du  pourcentage  des  femmes  actives  de 
chacune  (colonne  1).  Comme  le  r6velent  les  donn6es  cumulatives  de  la  colonne  2,  pres  de  60  % 
des  femmes  actives  entrent  dans  ces  neuf  professions,  lesquelles  constituent  moins  de  20  %  des 
47  grands  groupes  de  professions.  La  plupart  de  ces  professions  comptaient  une  predominance 
feminine  s'61evant  a  au  moins  70  %  (colonne  3). 
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17,34 

17,29 

71,97 

8,49 

25,87 

49,95 

7,91 

33,74 

98,56 

5,76 

39,55 

61,63 

5,19 

44,71 

60,29 

4,02 

48,76 

95,15 

3,71 

52,45 

94,99 

3,42 

55,92 

77,87 

3,38 

59,35 

88,56 

Tableau  6.5 

Professions  comptant  les  proportions  les  plus  importantes  de  la  population  active  feminine, 

(47  grands  groupes  de  professions  de  la  classification  type  des  professions  de  1991),  1991 

Pourcentage  Pourcentage  Pourcentage 

de  la  cumulatifde  de  lemmas 

population  la  population  que  compte 

Grands  groupes  de  professions                                active  feminine  active  feminine  la  profession 

(D  (2)  (3) 

Personnel  de  bureau 

Personnel  de  la  vente  et  des  services  non  classe  ailleurs 

Secretaires 

Vendeuses/vendeurs  et  commis-vendeuses/  commis-vendeurs 

Enseignantes/enseignants 

Personnel  de  soutien  familial  et  de  garderie 

Professionnelles/professionnels  en  sciences  infirmieres 

Personnel  des  services  des  aliments  et  boissons 

Caissieres/caissiers 

Sources :  La  colonne  1  provient  du  tableau  6.1 ;  la  colonne  2  est  calculee  d'apres  la  colonne  1 ;  la  colonne  3  provient  du 
tableau  6.3. 


Pres  des  deux  tiers  des  femmes  actives  6taient  concentres  dans  le  cinquieme  des  grands 
groupes  professionnels,  dont  la  plupart  6taient  a  predominance  feminine.  Qui  plus  est,  bon 
nombre  de  ces  professions  se  trouvaient  normalement  a  I'extr6mit6  inf6rieure  de  l'6chelle  de 
repartition  des  professions.  Fait  indexable,  une  part  importante  de  la  main-d'ceuvre  feminine 
demeure  concentred  dans  des  emplois  dont  on  dit  souvent  qu'ils  sont  traditionnellement  Kminins, 
a  savoir  ceux  de  commis,  de  secretaire,  d'employ^e/employe"  du  secteur  de  la  vente  et  des 
services,  d'enseignante/enseignant,  d'employSe/employe"  de  garderie,  d'infirmiere/infirmier  et  de 
caissiere/caissier. 

6.5     LES  CHANGEMENTS  DANS  LE  TEMPS,  1971 ,  1981  ET  1991 

6.5.1   Les  indices  de  disparity  professionnelle 

La  concentration  de  la  population  active  feminine  dans  ces  professions  diminue-t-elle  ou 
augmente-t-elle  dans  le  temps?  En  r£ponse  a  cela,  la  figure  6.1  pr6sente  l'indice  de  disparity 
professionnelle6  relatif  aux  trois  anndes  de  recensement  et  aux  trois  niveaux  professionnels  de  la 
Classification  type  des  professions. 

La  disparity  professionnelle  a  progressivement  fldchi  dans  le  temps,  connaissant  un  ddclin 
acc£l£r£  dans  les  ann£es  80.  Le  degre"  de  disparity  professionnelle  est  invariablement  plus  Sieve"  au 
niveau  de  d£sagr6gation  maximale  —  celui  des  496  groupes  de  base  — ,  traduisant  ainsi  la 
disparity  qui  est  susceptible  de  marquer  les  groupes  agrees.  Cette  disparity  peut  toutefois  etre 
moindre  dans  les  23  grands  groupes.  Cela  s'explique  du  fait  qu'une  concentration  d'hommes 
dans  l'un  des  sous-groupes  ou  groupes  de  base  d'un  grand  groupe  peut  contrebalancer  une 
concentration  de  femmes  d'un  autre  sous-groupe  ou  d'un  autre  groupe  de  base  du  meme  grand 
groupe. 
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Parmi  les  496  groupes  de  base  desagreges,  il  aurait  fallu,  en  1971,  que  62  %  des  hommes  ou 
des  femmes  changent  de  profession  pour  que  la  repartition  des  sexes  entre  les  professions  soit 
parfaitement  equilibree.  En  1981,  il  aurait  fallu  que  59  %  le  fassent  et,  en  1991,  moins  de  52  % 
auraient  eu  a  le  faire.  Cela  dit,  malgre'  la  nette  diminution  de  la  discrimination  professionnelle, 
notamment  dans  les  annees  80,  les  repartitions  professionnelles  des  femmes  et  des  hommes  sont 
toujours  caracterisee  par  d'importants  ecarts. 

Figure  6.1 

Indices  de  disparite  professionnelle  (Classification  du  manuel  des  professions  de  1971)* 

1971, 1981  et  1991 


Indice  de  disparity  professionnelle 
70 


60 


■  23  grands  groupes 
H  83  sous-groupes 
H  496  groupes  de  base 


1971 


1981 


1991 


Sources :  Les  calculs  dScrits  dans  le  texte  dGcoulent  des  donn£es  des  recensements  du  Canada  de  1 971 , 1 981  et  1 991 . 


6.6     LA  REPARTITION  PAR  PROFESSION,  1971, 1981  ET1991 

La  part  des  femmes  actives  que  comptent  les  professions  dans  le  groupe  de  la  direction,  de 
1' administration  et  des  professions  connexes7  a  progress^  r6gulierement,  passant  de  2  % 
seulement  des  femmes  actives  en  1971  a  4  %  en  1981  et  a  pres  de  8  %  en  1991  (voir  le 
tableau  6.6).  Ainsi,  la  repartition  des  femmes  actives  dans  ce  groupe  de  niveau  Sieve  a 
pratiquement  quadruple  au  cours  de  la  pdriode.  Ce  ph6nomene  resulte  en  partie  d'une 
augmentation  de  la  main-d'oeuvre  totale  du  groupe.  Au  cours  de  la  meme  penode,  la  part  de  la 
main-d'ceuvre  masculine  que  comptait  le  groupe  a  presque  double\  En  raison  de  cette  progression 
accelerde,  la  proportion  des  femmes  s'etait  rapprochee  de  celle  des  hommes  en  1991,  laquelle 
s'61evait  a  un  peu  moins  de  10  %. 

Une  part  du  changement  pourrait  aussi  etre  attribuable  a  la  modification  des  classifications 
d'emplois,  notamment  des  emplois  a  predominance  feminine.  A  titre  d'exemple,  en  raison  des 
compressions  d'effectifs  et  de  la  hausse  du  nombre  de  travailleurs  occasionnels  dans  le  secteur  de 
la  vente  au  detail,  il  est  possible  que  les  employes  permanents  a  temps  plein  aient  6ti  integrSs  au 
groupe  de  la  gestion. 
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Tableau  6.6 

Repartition  par  profession  de  la  population  active  experiments,  23  grands  groupes 
de  professions  (classification  du  manuel  des  professions  de  1971),  pourcentage  de  la 
population  active  dans  chaque  profession,  1971 ,  1981  et  1991 

1971  1981  1991 


Grands  groupes 

Femmes 

Hommes 

Ecart 

Femmes 

Hommes 

Ecart 

Direction,  administration 

et  professions  connexes 

1,97 

5,54 

3,57 

4,17 

8,55 

4,38 

Sciences  naturelles, 
g£nie  et  mathematiques 

0,58 

3,83 

3,25 

1,17 

4,84 

3,67 

Sciences  sociales  et 

secteurs  connexes 

1,00 

0,87 

0,13 

2,04 

1,25 

0,79 

Religion 

0,13 

0,35 

0,22 

0,18 

0,33 

0,16 

Enseignement  et 
secteurs  connexes 

7,13 

2,44 

4,69 

5,99 

2,77 

3,22 

MSdecine  et  sante' 

8,20 

1,48 

6,72 

8,31 

1,62 

6,69 

Arts  plastiques,  dScoratifs, 
litttraires,  (('interpretation 
et  secteurs  connexes 

0,74 

1,03 

0,29 

1,36 

1,39 

0,04 

Travail  administratif  et 

secteurs  connexes 

31,75 

7,65 

24,10 

35,08 

6,82 

28,26 

Commerce 

8,37 

10,02 

1,65 

9,63 

9,49 

0,14 

Services 

15,13 

9,21 

5,92 

15,42 

9,55 

5,87 

Agriculture,  horticulture 
et  6levage 

3,61 

7,15 

3,54 

2,22 

5,61 

3,39 

PSche,  chasse,  pietgeage 
et  activity  connexes 

0,02 

0,47 

0,45 

0,05 

0,53 

0,48 

Exploitation  forestiere 

0,05 

1,16 

1,11 

0,11 

1,07 

0,96 

Mines,  carrieres,  puits 
de  parole  et  de  gaz 

0,01 

1,04 

1,03 

0,03 

1,03 

1,00 

Traitement  des  matieres 

premieres 

2,01 

4,86 

2,85 

2,16 

5,14 

2,98 

Usinage  des  matieres  premieres 
et  secteurs  connexes               0,46 

4,01 

3,55 

0,43 

4,00 

3,57 

Fabrication,  montage  et 
reparation  de  produits  finis 

5,07 

8,55 

3,48 

4,67 

9,84 

5,17 

Construction 

0,17 

9,94 

9,77 

0,32 

10,55 

10,23 

Transports 

0,28 

5,83 

5,55 

0,61 

5,98 

5,37 

Manutention  et  secteurs 

connexes,  non  classes 

ailleurs 

1,37 

2,92 

1,55 

1,13 

2,63 

1,50 

Conduite  de  machines  et 

d'appareils  divers 

0,46 

1,68 

1,22 

0,62 

1,58 

0,96 

Activity  non 

classes  ailleurs 

0,73 

2,58 

1,85 

0,64 

2,07 

1,43 

Professions  non  declarers 

10,78 

7,38 

3,40 

3,67 

3,36 

0,31 

7,72  9,97  2,25 

1,81  5,81  4,00 

2,92  1,51  1,41 

0,10  0,31  0,21 

6,04  2,77  3,27 

8,67  1,86  6,80 

1,63  1,67  0,04 

30,31  6,86  23,45 

10,02  10,03  0,01 

15,82  10,24  5,59 

2,24  4,88  2,64 

0,10  0,52  0,42 

0,10  0,92  0,82 

0,03  0,78  0,75 

1,61  3,77  2,16 

0,26  3,08  2,82 

2,98  8,53  5,55 

0,35  10,11  9,75 

0,70  5,63  4,94 

0,78  2,10  1,32 

0,54  1,46  0,92 

1,08  3,21  2,13 

4,20  3,97  0,22 


Total  100  100         ...  100         100         ...  100         100 


...    Nombres  n'ayant  pas  lieu  de  figurer. 

Source :  Totalisations  speciales,  Recensement  du  Canada  de  1991 . 


La  repartition  par  profession 

-   461— 


De  meme,  la  proportion  des  femmes  a  suivi  une  tendance  comparable  a  la  hausse  dans  les 
professions  appartenant  au  groupe  des  sciences  naturelles,  du  g6nie  et  des  mathematiques,  de 
meme  qu'a  celui  des  sciences  sociales  et  des  secteurs  connexes.  En  effet,  la  presence  feminine  a 
dte  multiplied  par  trois  au  sein  de  ces  groupes  entre  1971  et  1991,  tandis  que  la  proportion  des 
hommes  n'augmentait  que  16gerement.  Par  ailleurs,  l'6cart  entre  les  deux  sexes  est  demeurd 
important  dans  le  groupe  des  sciences  naturelles,  du  genie  et  des  mathematiques.  En  1991,  moins 
de  2  %  de  la  population  active  feminine  y  exercait  des  professions,  comparativement  a  pres  de 
6  %  de  la  population  active  masculine. 

Signalons  egalement  une  hausse  sensible  de  la  part  de  la  population  active  feminine  occupant 
des  emplois  non  traditionnels.  Au  nombre  de  ces  derniers  figurent  des  professions  comprises  dans 
les  groupes  du  secteur  primaire  comme  les  suivants :  peche,  chasse,  piegeage  et  activity 
connexes;  exploitation  forestiere;  mines,  carrieres,  puits  de  petrole  et  de  gaz;  construction; 
transports.  Dans  bon  nombre  de  ces  professions,  la  part  des  femmes  actives  a  double  ou  triple, 
bien  que  seule  une  part  infime  de  la  main-d'oeuvre  feminine  y  soit  engag6e.  Dans  la  plupart,  la 
proportion  des  hommes  actifs  est  demeuree  constante  ou  a  diminue\ 

En  somme,  au  cours  des  ann6es  70  et  80,  les  proportions  de  femmes  actives  ont  le  plus 
augmente  dans  deux  groupes :  celui  des  postes  eleves  de  direction  et  d' administration  et  celui  des 
sciences  naturelles,  du  genie  et  des  mathematiques.  Des  progres  ont  aussi  ete  realises  dans  bon 
nombre  de  professions  non  traditionnelles8 .  Etant  donne"  que  ces  professions  etaient  spuvent 
parmi  celles  qui  regroupaient  un  nombre  particulierement  eleve  d'hommes,  les  gains  marques  par 
les  femmes  ont  aide  a  retr^cir  l'ecart  entre  les  repartitions  professionnelles  des  femmes  et  des 
hommes.  Toutefois,  etant  donne  que  ces  progressions  non  traditionnelles  ont  egalement  tendance 
a  etre  peu  nombreuses,  aucun  changement  important  n'est  survenu  dans  la  repartition  globale  des 
deux  sexes  par  profession.  Des  ecarts  appreciates  demeurent. 

6.7     LA  PREDOMINANCE  DES  SEXES,  1971, 1981  ET  1991 

Etant  donne  que  la  population  active  canadienne  etait  composee  aux  deux  tiers  d'hommes  en 
1971  (voir  la  premiere  rangee  du  tableau  6.7),  et  compte  tenu  du  critere  de  70  %  qui  determine  la 
predominance  sexuelle  d'un  groupe  professionnel,  il  est  raisonnable  d'affirmer  que  la  population 
active  canadienne  dans  son  ensemble  etait  presque  dominee  par  les  hommes. 

Au  cours  des  deux  decennies  qui  ont  suivi,  la  proportion  des  femmes  est  passee  d'un  peu  plus 
d'un  tiers  a  45  %,  situation  qui  temoigne  de  1' augmentation  remarquable  de  la  participation  des 
femmes  a  la  vie  active. 


Les  femmes  et  le  marche  du  travail  canadien  :  Transitions  vers  l'avenir 

162 


Tableau  6.7 

Proportion  des  femmes  et  des  hommes  dans  chaque  profession,  23  grands  groupes  de 

professions  (Classification  du  manuel  des  professions  oe  1971),  1971, 1981  et  1991 


1971 

1981 

1991 

Grands  groupes 

Femmes 

Hommes 

Femmes 

Hommes 

Femmes 

Hommes 

Total  des  professions 

34,33 

65,67 

40,42 

59,58 

44,86 

55,14 

Direction,  administration  et 
professions  connexes 

15,66 

84,34 

24,85 

75,15 

38,65 

61,35 

Sciences  naturelles,  ge"nie 
et  mathe'matiques 

7,31 

92,69 

14,12 

85,88 

20,20 

79,80 

Sciences  sociales  et  secteurs  connexes 

37,35 

62,65 

52,51 

47,49 

61,11 

38,89 

Religion 

15,73 

84,29 

26,48 

73,52 

21,49 

78,51 

Enseignement  et  secteurs  connexes 

60,44 

39,56 

59,48 

40,52 

63,99 

36,01 

Me'decine  et  santG 

74,32 

25,68 

77,63 

22,37 

79,09 

20,91 

Arts  plastiques,  dtoratifs,  littGraires, 
d'interprttation  et  secteurs  connexes 

27,21 

72,79 

39,78 

60,22 

44,32 

55,68 

Travail  administratif  et  secteurs  connexes 

68,45 

31,55 

77,72 

22,28 

78,24 

21,76 

Commerce 

30,37 

69,63 

40,78 

59,22 

44,85 

55,15 

Services 

46,19 

53,81 

52,29 

47,71 

55,71 

44,29 

Agriculture,  horticulture  et  e'levage 

20,86 

79,14 

5,62 

94,38 

27,19 

72,81 

P§che,  chasse,  pi6geage  et  activity  connexes 

1,93 

98,07 

6,26 

93,74 

13,21 

86,79 

Exploitation  foresti&re 

2,10 

97,90 

2,16 

97,84 

8,28 

91,72 

Mines,  carrieres,  puits  de  parole  et  de  gaz 

0,64 

99,36 

22,16 

77,84 

2,87 

97,13 

Traitement  des  matieres  premieres 

17,79 

82,21 

6,81 

93,19 

25,77 

74,23 

Usinage  des  matieres  premieres 
et  secteurs  connexes 

5,68 

94,32 

24,37 

75,63 

6,32 

93,68 

Fabrication,  montage  et  reparation 
de  produits  finis 

23,68 

76,32 

2,00 

98,00 

22,12 

77,88 

Construction 

0,90 

99,10 

6,48 

93,52 

2,77 

97,23 

Transports 

2,42 

97,58 

22,64 

77,36 

9,16 

90,84 

Manutention  et  secteurs  connexes, 
non  classes  ailleurs 

19,65 

80,35 

21,08 

78,92 

23,18 

76,82 

Conduite  de  machines  et  d'appareils  divers 

12,44 

87,56 

17,37 

82,63 

22,99 

77,01 

Activite's  non  classes  ailleurs 

12,96 

87,04 

42,58 

57,42 

21,48 

78,52 

Professions  non  declares 

43,30 

56,70 

46,21 

53,79 

Nombres  indisponibles. 
Source :  Totalisations  spGciales,  Recensement  du  Canada  de  1991. 
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La  proportion  de  femmes  que  comptaient  diverses  professions  a  le  plus  progress^  dans  les 
domaines  memes  ou  la  repartition  professionnelle  des  femmes  a  le  plus  augment^  au  coiirs  de  la 
p6riode.  En  effet,  la  representation  feminine  a  plus  que  double  dans  le  groupe  de  la  direction,  de 
1'  administration  et  des  professions  connexes  et  dans  celui  des  sciences  naturelles,  du  genie  et  des 
mathSmatiques.  Elle  a  pratiquement  double  dans  les  professions  du  groupe  des  sciences  sociales 
et  des  secteurs  connexes.  Qui  plus  est,  leur  proportion  a  fait  des  bonds  remarquables  dans  un  large 
6ventail  de  professions  non  traditionnelles,  a  savoir  celles  des  groupes  suivants  :  peche,  chasse, 
piegeage  et  activites  connexes;  exploitation  forestiere;  mines,  carrieres,  puits  de  petrole  et  de  gaz; 
construction;  transports;  conduite  de  machines  et  d'appareils  divers.  Dans  la  plupart  de  ces 
groupes,  toutefois,  la  progression  prend  appui  sur  un  nombre  peu  eleve"  de  femmes.  Ainsi,  hombre 
des  professions  de  ces  groupes  etaient  encore  domin6es  par  les  hommes  en  1 99 1 . 

Les  professions  dans  lesquelles  le  nombre  des  femmes  a  augmente"  de  la  facon  la  plus 
remarquable  entre  1971  et  1991  sont  pour  la  plupart  les  memes  qui  etaient  caract6ris6es  par  la 
plus  forte  hausse  de  la  proportion  des  femmes  actives.  Cet  etat  de  fait  souligne  que  Involution  de 
la  repartition  de  la  population  active  feminine  reflete  sa  representation  changeante  au  sein  de 
professions  particulieres,  et  non  seulement  la  simple  croissance  des  populations  actives  feminine 
et  masculine  au  sein  de  ces  dernieres. 

6.8     SOMMAIRE 

II  est  extremement  difficile  de  repfesenter  les  tendances  sommairement,  etant  donne"  la  complexite" 
des  donnees  dans  ce  domaine.  Toutefois,  nous  en  degageons  les  generalisations  decrites  ci-apres. 

II  existe  aujourd'hui  une  difference  appreciable  entre  la  repartition  par  profession  des  femmes 
et  celle  des  hommes.  Un  nombre  demesure  de  femmes,  comparativement  aux  hommes,  occupent 
des  postes  de  cols  blancs  lies  a  1' administration  et  au  travail  de  bureau,  de  meme  que  des  emplois 
dans  le  secteur  de  la  vente  et  des  services.  En  revanche,  une  part  singulierement  plus  elev^e 
d'hommes  que  de  femmes  occupent  des  emplois  de  col  blanc  a  des  paliers  elev6s,  travaillent 
comme  contremaitres  dans  la  cafegorie  des  travailleuses  qualiffees/travailleurs  qualifies  et 
artisanes/artisans  (col  bleu)  et  comme  travailleurs  manuels  specialises  et  autres  travailleurs 
manuels. 

Selon  le  niveau  d'agregation  des  professions,  environ  50  %  des  hommes  actifs  ou  des  femmes 
actives  auraient  a  changer  de  profession  pour  que  les  repartitions  des  deux  sexes  par  profession 
soient  identiques.  La  proportion  est  quelque  peu  plus  elevee,  soit  57  %,  si  l'unite  de  comparaison 
est  le  groupe  de  base  et  plus  faible,  a  savoir  44  %,  s'il  s'agit  des  grandes  categories 
professionnelles.  Cet  etat  de  chose  met  en  relief  la  possibilite  que  les  grands  regroupements 
dissimulent  une  importante  disparite  dans  leurs  rangs. 

Certaines  professions  exerc6es  par  les  membres  de  la  population  active  canadienne  sont 
egalement  caracferisees  par  une  forte  predominance  d'un  sexe  ou  de  l'autre  (c'est-a-dire  qu'au 
moins  70  %  appartiennent  a  l'un  des  deux  sexes).  Qui  plus  est,  cette  situation  passe  souvent 
inapercue  au  niveau  des  grandes  categories  professionnelles,  ou  les  sous-groupes  a  predominance 
feminine  et  ceux  a  predominance  masculine  se  contrebalancent  de  fagon  a  presenter  ce  qui 
semble  un  groupe  professionnel  equilibfe  au  niveau  agrege. 

Pres  des  deux  tiers  des  femmes  actives  sont  concentrees  dans  un  cinquieme  des  grands 
groupes  de  professions,  dont  la  plupart  sont  a  predominance  feminine.  Aussi,  nombre  des 
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professions  en  question  se  situeraient  normalement  aux  Echelons  inferieurs  de  l'dchelle  de 
repartition  ou  se  trouvent  le  personnel  de  bureau,  les  secretaires,  le  personnel  de  la  vente  et  des 
services,  le  personnel  de  garderie  et  les  caissieres/caissiers.  D'autres  professions,  par  exemple 
celles  de  l'enseignement  et  des  soins  infirmiers,  sont  souvent  qualifiers  d'emplois 
traditionnellement  fdminins. 

Depuis  197 1 ,  les  6carts  entre  la  repartition  par  profession  des  femmes  et  celle  des  hommes  se 
sont  r6tr£cis.  Le  changement  s'est  principalement  produit  au  cours  des  ann6es  80. 

Si  Ton  se  reporte  aux  496  groupes  de  base  de  la  Classification  des  professions,  en  1971, 62  % 
des  femmes  ou  des  hommes  auraient  ete  obliges  de  changer  de  profession  pour  que  les  deux  sexes 
soient  repartis  de  facon  identique  entre  les  professions.  En  1981,  cette  donn6e  etait  pass6e  a  59  %, 
et  elle  s'6tablissait  a  52  %  en  1991.  Ainsi,  l'ecart  a  bel  et  bien  r6tr£ci,  particulierement  dans  les 
annees  80.  Cela  dit,  d'importantes  differences  existent  toujours  entre  les  deux  sexes  au  chapitre 
de  la  repartition  par  profession. 

Au  cours  des  ann6es  70  et  80,  la  repartition  de  la  population  active  feminine  a  6x6  marquee  par 
une  expansion  principalement  dans  deux  secteurs :  celui  des  professions  de  niveau  6\e\6  en 
gestion  et  en  administration  et  celui  des  sciences  naturelles,  du  genie  et  des  math£matiques.  II  en 
a  egalement  6l6  ainsi  au  sein  de  nombreuses  professions  non  traditionnelles.  Ces  dernieres  avaient 
tendance  a  etre  a  predominance  masculine.  Les  progres  realises  par  les  femmes  ont  done  x6\x6c\ 
les  hearts  entre  la  repartition  par  profession  des  hommes  et  celle  des  femmes  qui  se  sont 
manifestos  au  cours  de  la  periode.  Par  ailleurs,  etant  donne  que  ces  groupes  sont  relativement  peu 
nombreux,  la  repartition  globale  des  deux  sexes  par  profession  n'a  subi  aucun  changement 
prononce.  Des  ecarts  appreciables  demeurent. 

La  discrimination  professionnelle  dont  fait  continuellement  l'objet  la  population  active 
feminine  met  en  lumiere  l'importance  eventuelle  de  politiques  con^ues  pour  remedier  a  la 
situation.  Parmi  ces  politiques  figurent  celles  de  l'egaliti  d'acces  a  l'emploi,  de  requite  en 
matiere  d'emploi  et  de  requite  salariale,  qui  elle,  permet  de  comparer  differentes  professions 
entre  elles. 
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Boyd  (1990  et  1992),  Fox  et  Fox  (1987)  et  Manley  (1995)  traitent  de  la  discrimination  professionnelle  au  Canada  au 
cours  de  periodes  anterieures. 

Voir  le  document  a  I'intention  des  utilisateurs  du  Fichier  de  microdonne'es  a"  grande  diffusion  sur  les  particuliers, 
1994,  Recensement  du  Canada  de  1991,  numero  de  service  48-039F,  p.  128  et  132.  Le  code  des  professions  designe 
la  nature  du  travail  effectue  par  les  rtpondants  au  cours  de  la  semaine  de  reference  —  a  savoir  celle  quia  precede  le 
4  juin  1991,  jour  du  denombrement  —  selon  la  nature  du  travail  declare'  et  la  description  des  fonctions  importantes 
de  I'emploi.  Si  les  rCpondants  n'etaient  pas  employe's  au  cours  de  la  semaine  pr£c£dant  le  denombrement,  alors  les 
donnees  concernent  I'emploi  de  plus  longue  duree  qu'ils  avaient  occupy  depuis  le  1"  Janvier  de  I'annGe  precedents, 
soit  1990,  aux  fins  du  Recensement  de  1991.  Les  personnes  ayant  occupy  deux  emplois  devaient  declarer 
I'information  sur  I'emploi  auquel  elles  avaient  consacre  le  plus  grand  nombre  d'heures. 
Le  tableau  6.2  prfisente  des  variantes  des  grandes  categories  professionnelles  figurant  au  tableau  6.1 .  II  comprend 
14  categories  professionnelles  definies  aux  fins  de  requite  en  matiere  d'emploi,  lesquelles  representent  mieux  les 
niveaux  de  competence  exiges  a  I'interieur  des  grandes  categories  professionnelles  classiques.  Notons  par  exemple, 
que  la  grande  categorie  professionnelle  de  la  vente  et  des  services  est  ventre  en  trois  paliers  a  I'interieur  des 
14  categories  professionnelles  definies  aux  fins  de  requite  en  matiere  d'emploi. 

Aux  fins  de  requite  en  matiere  d'emploi,  cette  fa$on  de  faire  faciliterait  I'imposition  de  I'objectif  de  la  representation 
egale  des  femmes  et  des  hommes  au  sein  de  chaque  categorie  professionnelle,  etant  donne  que  les  tSches  seraient 
plus  uniformes  a  I'interieur  de  chacune  des  categories.  Ainsi,  il  sera  eventuellement  plus  raisonnable  de  supposer 
que  les  tSches  dont  s'acquittent  les  femmes  et  les  hommes  ayant  un  emploi  appartenant,  par  exemple,  a  la  categorie 
du  personnel  de  la  vente  et  des  services  I  sont  comparables  plutfit  que  de  supposer  qu'il  en  est  ainsi  de  celles 
qu'effectuent  les  femmes  et  les  hommes  appartenant  a  la  grande  categorie  professionnelle  de  la  vente  et  des  services. 
On  aurait  pu  s'attendre  a  un  indice  plus  important,  etant  donne  la  plus  grande  desegregation  des  14  categories 
etablies  aux  fins  de  requite  en  matiere  d'emploi,  en  regard  des  10  grandes  categories  professionnelles.  Comme  nous 
I'avons  deja  mentionne,  les  14  categories  ont  entre  autres  pour  objet  de  degager  des  niveaux  au  sein  des  grandes 
categories  afin  de  parvenir  a  des  divisions  dont  les  tSches  sont  davantage  comparables.  En  pareil  cas,  nous  aurions 
pu  nous  attendre  a  ce  que  la  repartition  des  femmes  et  celle  des  hommes  se  rapprochent  davantage,  etant  donne  la 
plus  grande  similitude  des  taches  dans  les  14  categories.  Le  fait  qu'elles  ne  soient  pas  semblables  (c'est-a-dire,  que 
I'indice  de  disparity  n'egale  pas  zero)  met  en  lumiere  les  importants  ecarts  qui  entachent  les  categories  etablies  aux 
fins  de  requite  en  matiere  d'emploi,  bien  qu'elles  aient  6t6  congues  dans  le  dessein  de  parvenir  a  un  degre 
d'homogeneite  superieur  a  celui  des  autres  grandes  categories. 

Pour  obtenir  la  liste  complete  des  categories  professionnelles  definies  aux  fins  de  requite  en  matiere  d'emploi, 
veuillez  consulter  Developpement  des  ressources  humaines  Canada  (1995)  et  Harvey  et  Blakely  (1996). 
Comme  il  a  6t6  question  precedemment,  I'indice  correspond  a  la  proportion  des  femmes  ou  des  hommes  actifs  qui 
doivent  changer  de  profession  pour  que  les  deux  groupes  aient  la  meme  repartition  professionnelle.  Plus  le  nombre 
est  petit,  moins  la  disparity  professionnelle  est  prononcee,  tandis  que  zero  annonce  des  repartitions  identiques. 

Les  categories  professionnelles  mentionnees  dans  la  presente  section  proviennent  de  la  Classification  du  manuel  des 
professions  del  971. 

Hughes  (1995)  et  les  documents  qui  y  sont  cites  off  rent  une  analyse  plus  detainee  de  la  question  particuliere  qui 
concerne  les  femmes  dans  les  professions  non  traditionnelles. 
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La  notion  de profession,  dont  il  a  6t6  question  au  chapitre  precedent,  s'entend  de  la  nature  du 
travail  effectue\  soit  la  teneur  fondamentale  d'un  emploi.  Celle  d'industrie,  que  nous  utilisons 
dans  le  present  chapitre,  renvoie  au  type  d'activite"  economique  exercSe  par  l'6tablissement  dans 
lequel  la  personne  travaille.  Ces  deux  notions  peuvent  etre  apparentees  comme  elles  le  sont,  par 
exemple,  lorsqu'une  travailleuse  ou  un  travailleur  de  la  construction  exerce  sa  profession  dans 
l'industrie  de  la  construction.  Dans  d'autres  cas,  elles  peuvent  n'avoir  aucun  rapport  entre  elles; 
par  exemple,  si  une  ou  un  gestionnaire  ou  une  employee  ou  un  employe"  de  bureau  travaille  dans 
1'industrie  de  la  construction  ou  une  autre  industrie. 

En  ce  qui  concerne  le  comportement  des  femmes  et  des  hommes  sur  le  marche  du  travail,  la 
notion  de  profession  suscite  plus  d' attention  que  ne  le  fait  celle  d' industrie.  Signalons,  par 
exemple,  les  lois  sur  requite  salariale,  dont  l'objet  est  de  permettre  des  comparaisons  entre  les 
professions  a  predominance  feminine  ou  masculine  de  valeur  6gale,  cette  derniere  etant  dtablie  au 
moyen  d'une  methode  devaluation  des  emplois.  Les  lois  sur  l'dgalite"  d'acces  a  l'emploi  et 
l'6quite  en  matiere  d'emploi  visent,  entre  autres,  a  favoriser  l'avancement  professionnel  des 
femmes.  La  notion  de  profession  est  importante,  en  partie  du  fait  que  les  politiques  qui  ddcoulent 
de  ces  lois  s'appliquent  a  une  organisation,  laquelle  emploie  normalement  des  membres  de 
diffeVentes  professions. 

Par  ailleurs,  l'organisation  existe  normalement  dans  les  limites  d'une  seule  industrie.  Ainsi, 
si  les  femmes  sont  cantonn6es  dans  les  professions  faiblement  r6mun6r6es  que  compte  une 
organisation,  les  lois  sur  requite"  salariale  pourraient  exiger  que  leur  remuneration  soit  dgale  a 
celle  des  professions  a  predominance  masculine  de  l'organisation.  Les  lois  sur  l'egalite  d'acces 
a  l'emploi  pourraient  disposer  que  ces  femmes  beneficient  de  chances  egales  d'acceder  a  des 
professions  mieux  remunerees.  Les  lois  sur  requite  en  matiere  d'emploi  pourraient  exiger  que  le 
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nombre  de  femmes  que  comptent  certaines  professions  reflete  leur  representation  dans  la 
population  active  externe.  i 

Par  contraste,  si  l'organisation  se  situe  au  sein  d'une  industrie  a  predominance  feminine  ou 
les  salaires  sont  modestes,  aucune  des  politiques  susmentionn^es  ne  sera  capable  d'augmenter  la 
remuneration  des  femmes  concernees  ou  de  multiplier  les  possibilites  d'emploi  dont  elles 
beneficient,  en  raison  meme  de  1*  industrie  dans  laquelle  elles  travaillent. 

Si  l'un  des  deux  sexes  peut  Stre  preponderant  aussi  bien  dans  des  professions  que  dans  des 
industries,  la  notion  d'emplois  a  predominance  feminine  tend  a  s'appliquer  davantage  aux 
professions  (par  exemple,  les  soins  infirmiers)  qu'aux  industries  (par  exemple,  les  soins  de  sante). 
La  hierarchie  professionnelle  est  source  de  «  prestige  professionnel  ».  II  n'existe  cependant  pas 
de  concept  parallele  de  «  prestige  sectoriel ».  On  peut  ainsi  imaginer  une  professionnelle  ou  un 
professionnel  bien  remunere  dans  le  secteur  de  1' agriculture,  aussi  bien  qu'une  preposee  ou  un 
prepose  a  l'entretien  mal  remunere  dans  le  secteur  des  finances  des  entreprises.  Le  prestige  est 
plus  souvent  affaire  de  profession  que  d'industrie. 

Fait  a  noter,  face  a  la  precarite  croissante  des  emplois  et  a  la  diminution  du  sentiment  de 
securite  que  procure  un  employeur  en  particulier,  les  gens  ont  tendance  a  se  reconnaitre  dans  leur 
profession  et  a  lui  demeurer  fidele.  Leurs  competences  se  rattachent  normalement  a  une 
profession  particuliere  et  peuvent  etre  mises  au  service  d'employeurs  ou  de  secteurs  differents. 

Bien  que  la  profession  ait  plus  d'importance  que  l'industrie  pour  qui  se  penche  sur  bon 
nombre  d'aspects  du  comportement  des  femmes  sur  le  marche  du  travail,  l'aspect  de  l'industrie 
visee  est  egalement  associe  a  de  nombreuses  questions  importantes  d'ordre  pratique  et  de 
questions  liees  aux  politiques.  Comme  il  en  est  question  au  chapitre  5,  l'industrie  dans  laquelle 
une  personne  travaille  est  un  important  determinant  de  sa  remuneration.  Cette  affirmation  s'avere 
juste,  meme  apres  neutralisation  d'un  large  eventail  de  variables  relatives  au  capital  humain  et 
d'autres  qui  influencent  aussi  les  gains. 

Signalons  par  exemple  l'existence,  dans  certains  secteurs,  de  primes  salariales  basees  sur  le 
rendement,  a  savoir  des  primes  versees  volontairement  par  les  organisations  afin  de  susciter  au 
travail  des  comportements  positifs  comme  l'engagement,  la  fidelite  et  un  faible  roulement  du 
personnel.  Si  les  primes  de  cette  nature  sont  couteuses  pour  les  employeurs,  elles  leur  prbcurent 
des  economies  au  chapitre  du  roulement,  de  la  supervision,  du  suivi  et  de  la  discipline.  En 
d'autres  termes,  elles «  s'autofinancent ». 

Les  concepts  de  «  bon  emploi »  et  de  «  mauvais  emploi » se  rapportent  egalement,  en  quelque 
sorte,  aux  industries.  Normalement,  les  bons  emplois  sont  bien  remuneres  et  assortis  de 
conditions  de  travail,  de  possibilites  d'avancement  et  d'avantages  interessants.  Les  mauvais 
emplois  ont  les  traits  contraires  et,  souvent,  ils  perpetuent  les  mauvaises  habitudes  de  travail  qui, 
elles,  font  que  leurs  titulaires  ne  peuvent  echapper  a  ces  emplois.  Les  femmes  sont  souvent 
concentrees  dans  des  industries  ou  les  emplois  sont  mauvais  et  la  remuneration  faible, 
discrimination  sectorielle  qui  influence  a  la  baisse  leur  remuneration. 

Les  taux  de  syndicalisation  varient  enormement  d'une  industrie  a  1' autre.  Les  syndicats  ont 
aussi  tendance  a  influencer  differemment  les  femmes  et  les  hommes.  Par  exemple,  les  femmes  ont 
moins  tendance  que  les  hommes  a  etre  syndiquees.  Elles  sont  done  moins  susceptibles  de  profiter 
de  la  majoration  des  salaires  engendree  par  1' affiliation  syndicate.  Fait  interessant,  les  femmes  ont 
tendance  a  profiter  d'une  prime  salariale  a  la  syndicalisation  plus  eievee  que  celle  des  hommes, 
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situation  qui  compense  en  quelque  sorte  leur  faible  taux  de  syndicalisation.  Pour  tout  dire,  les 
syndicats  influencent  peu  l'£cart  salarial  hommes-femmes  (Doiron  et  Riddell,  1994). 

Le  secteur  public  a  de  l'importance  pour  les  femmes  actives,  car  elles  y  sont  nombreuses  et 
les  emplois  qu'elles  y  occupent  sont  souvent  bien  remuneres.  D'ailleurs,  la  plupart  des  initiatives 
en  matiere  d'equite  salariale  visent  ce  secteur.  II  est  demontre  que,  lorsqu'elles  s'appliquent 
dgalement  au  secteur  prive\  leurs  effets  sont  inferieurs  a  ceux  qu'elles  entrainent  dans  le  secteur 
public,  cela  meme  si  la  discrimination  salariale  a  tendance  a  etre  plus  prononc£e  au  priv6  qu'au 
public. 

Ajoutons  que  les  primes  salariales  du  secteur  public  sont  souvent  plus  importantes  pour  les 
femmes  que  pour  les  hommes,  de  meme  que  pour  l'ensemble  des  travailleurs  faiblement 
rdmun6r6s  (dont  une  part  d6mesur£e  est  composed  de  femmes).  Pour  cette  raison,  les  femmes 
supportent  une  part  disproportionnee  des  restrictions  salariales  imposes  au  secteur  public 
(Gunderson,  1995b). 

L'industrie  dans  laquelle  une  personne  exerce  son  activite  entraine  Sgalement  d'autres 
consequences  importantes.  Des  politiques  et  des  forces  diverses  exercent  des  effets  varies  sur  les 
diffdrentes  industries.  II  en  est  ainsi,  par  exemple,  de  la  liberalisation  du  commerce,  de  la 
concurrence  mondiale,  de  Involution  technologique,  de  la  der6glementation  et  de  la  privatisation. 
La  restructuration  industrielle  decoule  de  Involution  des  economies,  qui  ont  fait  le  passage  de 
l'agriculture  et  d'autres  industries  du  secteur  primaire  a  l'activite"  manufacturiere  et,  actuellement, 
aux  services.  Des  expressions  telles  «  d6sindustrialisation  »,  «  economie  de  services  », 
«  economie  de  1' information  »,  «  politique  industrielle  »  et «  stratdgie  industrielle  »  attestent 
l'importance  de  la  dimension  sectorielle  de  l'emploi  dans  le  discours  populaire,  les  medias  et  les 
spheres  politiques.  Les  notions  qu'elles  designent  6voluent  d6sormais  vers  le  secteur  public,  ce 
dont  t£moignent  des  expressions  comme  «  reinventer  l'appareil  gouvernemental  »  et «  repli  ». 
Des  phenomenes  telles  l'impartition  et  la  privatisation  sont  particulierement  r6pandus  dans  le 
secteur  public.  Les  pressions  qui  pesent  sur  diff6rentes  industries  peuvent  alors  etre  lourdes  de 
consequences  pour  la  population  active  feminine.  La  liberalisation  du  commerce  peut  ainsi  se 
r£percuter  sur  les  industries  caracterisees  par  une  faible  remuneration  qui  sont  souvent  a 
predominance  feminine.  L' evolution  technologique  et  l'ordinateur  continuent  de  revolutionner  le 
travail  de  bureau.  Le  passage  a  l'economie  de  services  engendre  des  emplois  faiblement 
remuneres  qui  sont  souvent  a  predominance  feminine,  ou  d'autres,  bien  remuneres  et  a 
predominance  masculine,  dans  le  secteur  des  services  financiers,  administratifs  et  professionnels. 
Le  remaniement  du  secteur  public  peut  toucher  les  femmes  d'une  maniere  disproportionnee. 

Les  travailleurs  deplaces  de  facon  definitive  passent  souvent  d'une  industrie  a  l'autre, 
d'autant  qu'une  part  importante  du  remaniement  industriel  consiste  en  un  passage  des  industries 
en  perte  de  vitesse  a  celles  en  pleine  expansion.  Une  partie  appreciable  de  la  baisse  de  la 
remuneration  qui  s'ensuit  habituellement  est  imputable  a  la  perte  de  capital  humain  propre  a  une 
industrie,  c'est-a-dire  a  la  formation  et  a  l'experience  qui  ne  sont  utiles  que  dans  une  industrie 
donnee.  La  non-transferabilite  d'une  part  aussi  importante  de  connaissances  temoigne  de 
l'importance  de  la  dimension  sectorielle,  en  ce  qui  concerne,  dans  ce  cas-ci,  la  concentration  de 
capital  humain. 

Les  spheres  politiques  reconnaissent  aussi  l'importance  de  l'industrie  a  titre  d' unite 
d'analyse,  notamment  aux  fins  des  strategies  d'aide  a  l'adaptation  de  la  main-d'oeuvre.  A  compter 
des  annees  80,  des  conseils  sectoriels  ont  vu  le  jour  au  Canada.  lis  ont  la  charge  d' initiatives 
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patronales-syndicales  conjointes  dont  l'objet  est  de  regler  les  questions  concernant,  par  exemple, 
l'adaptation  de  la  main-d'oeuvre,  la  formation  et  les  normes  industrielles.  La  d-marche  a  pour 
objet  de  mettre  a  profit  les  connaissances  et  le  savoir-faire  de  l'industrie  afin  de  r6soudre  des 
problemes  sectoriels  communs.  De  telles  initiatives  de  concertation  patronale-syndicale  ont  6t£ 
lancets  au  Quebec  dans  l'industrie  adrospatiale  en  1983  et,  a  l'echelon  national,  dans  l'industrie 
sid6rurgique  en  1985.  Depuis,  quelque  20  conseils  sectoriels  ont  6t6  constitues  a  l'echelle 
nationale,  avec  le  concours  de  l'Etat,  dans  des  secteurs  comme  ceux  de  la  reparation  de  vehicules 
automobiles  et  du  service,  de  la  maintenance  des  aeronefs,  des  pieces  de  v6hicules  automobiles, 
de  l'61ectronique,  des  logiciels,  de  1' horticulture,  des  produits  d'epicerie,  du  camionnage,  du 
textile  et  des  produits  du  bois.  Ces  conseils  constituent  une  innovation  canadienne  qui  est  suivie 
de  pres  et  dont  la  fonction  est  de  traiter  les  questions  d' adaptation  et  autres  liees  aux  ressources 
humaines  au  niveau  sectoriel. 

Les  universitaires  ont  egalement  reconnu  dans  leurs  recherches  l'importance  de  l'industrie  a 
titre  d'unite  d'analyse.  A  temoin,  dans  le  domaine  des  relations  industrielles  et  de  la  gestion  des 
ressources  humaines,  Chaykowski  et  Verma  (1992)  se  sont  penches  sur  des  etudes  d'industries 
distinctes  afin  d'analyser  la  facon  dont  differentes  industries  se  sont  adapters  aux  changements. 

7.1     CERTAINS  CONCEPTS  SECTORIELS  F0N0AMENTAUX 

Les  propos  sur  la  dimension  sectorielle  du  comportement  des  femmes  sur  le  marche"  du  travail 
dont  traite  le  present  chapitre  repond  au  modele  sur  lequel  est  fonde  1' analyse  de  la  dimension 
professionnelle  examinee  au  chapitre  precedent.  Nous  comparons  la  repartition  par  industrie  des 
femmes  actives  et  des  hommes  actifs  en  se  basant  sur  des  donnees  du  Recensement  de  1991. 
Nous  procedons  egalement  a  des  comparisons  dans  le  temps  en  nous  reportant  aux  recensements 
de  1971, 1981  et  1991,  et  insistons  particulierement  sur  la  question  a  savoir  si  la  repartition  par 
industrie  de  la  main-d'oeuvre  feminine  s'est  rapprochee  ou  non  de  celle  de  la  main  d'oeuvre 
masculine. 

Comme  nous  l'avons  fait  au  moment  des  comparaisons  entre  professions,  nous  retenohs  pour 
la  circonstance  deux  concepts  differents  bien  que  correlatifs.  Le  premier  consiste  en  la  repartition 
des  populations  actives  feminine  et  masculine,  c'est-a-dire  comment  se  partagent  ces  dernieres 
entre  les  differents  secteurs  (les  fractions  reparties  totalisent  100  %  des  populations  actives 
feminine  et  masculine).  Le  second  consiste  en  la  composition  par  sexe,  a  savoir  la  proportion  des 
femmes  et  des  hommes  que  compte  chaque  industrie  (les  proportions  totalisent  100  %  au  sein  de 
chaque  industrie). 

Le  concept  de  la  repartition  met  en  lumiere  les  industries  qui  emploient  des  parts  importantes 
de  la  main-d'ceuvre  feminine.  II  peut  en  etre  ainsi  parce  que  l'industrie  est  a  predominance 
feminine  (auquel  cas  le  concept  de  la  composition  est  manifeste)  ou  simplement  parce  qu'il  s'agit 
d'une  industrie  importante  qui  emploie  un  grand  nombre  de  femmes  et  d' hommes.  II  se  peut 
qu'une  industrie  soit  a  predominance  masculine,  mais  qu'en  raison  de  sa  taille  elle  emploie 
6galement  une  part  importante  de  la  population  active  feminine.  En  revanche,  il  se  peut  que  les 
femmes  y  soient  preponderantes  (le  concept  de  la  composition  est  manifeste),  mais  qu'elle 
n' emploie  qu'une  part  modeste  de  la  population  active  feminine  (auquel  cas  le  concept  de  la 
repartition  intervient),  simplement  parce  qu'il  s'agit  d'une  industrie  de  petite  taille  qui  n'emploie 
pas  beaucoup  de  travailleurs,  femmes  ou  hommes. 
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Les  donnees  se  rapportant  aux  industries1  sont  fondees  sur  la  main-d'oeuvre  experimented,  qui 
exclut  les  personnes  qui  n'ont  jamais  travaille"  ou  qui  n'ont  pas  travailie  au  cours  du  semestre 
pr£c£dant  le  recensement.  De  cette  facon,  il  est  possible  de  rattacher  tous  les  rSpondants  a  une 
industrie  en  fonction  de  leur  situation  sectorielle  actuelle. 

Les  comparaisons  dans  le  temps  fondles  sur  les  donn6es  de  1971,  1981  et  1991  ont  6l6 
effectu£es  au  moyen  des  codes  de  la  Classification  des  activity  6conomiques  (CAE)  de  1970, 
seule  classification  commune  aux  trois  annSes  de  recensement.  litant  donne"  l'utilisation  de 
classes  qui  6taient  communes  en  1970,  les  comparaisons  pourraient  ne  pas  tenir  compte 
intdgralement  de  la  structure  industrielle  nouvellement  d6gag6e.  L' analyse  des  donndes  du 
Recensement  de  1991  est  fondle  sur  les  codes  de  la  Classification  type  des  industries  (CTI)  de 
1980.  Cette  derniere  n'a  pu  etre  utilisee  aux  fins  des  comparaisons  dans  le  temps,  car  les  donn£es 
de  1971  n'y  correspondaient  pas. 

Nous  avons  retenu  divers  niveaux  d'agr£gation  sectorielle  tant  pour  l'analyse  des  donn£es 
chronologiques  que  pour  celle  des  donn^es  r6centes.  II  est  6videmment  plus  facile  de  presenter 
les  groupes  agr£gds,  mais  il  est  souvent  ndcessaire  de  recourir  aux  groupes  d£sagr6g6s  afin 
d'illustrer  les  hearts  qui  existent  au  sein  des  grands  groupes. 

Dans  le  present  chapitre,  nous  pr6sentons  les  indices  de  disparity  industrielle  correspondant 
aux  divers  niveaux  d'agr^gation  sectorielle,  tout  comme  nous  avons  utilise"  les  indices  de  disparity 
professionnelle  au  chapitre  precedent.  L'indice  traduit  la  part  du  total  de  la  main-d'ceuvre, 
feminine  et  masculine,  qui  serait  tenue  de  changer  de  secteur  pour  que  la  ^partition  par  industrie 
soit  la  meme  pour  les  populations  actives  feminine  et  masculine.  II  est  6gal  a  la  moitie"  de  l'6cart 
moyen  entre  la  repartition  par  industrie  des  femmes  et  celle  des  hommes.  L'6cart  correspondant 
a  chacune  des  industries  figure  a  la  derniere  colonne  des  tableaux  qui  pr&entent  les  repartitions 
feminine  et  masculine. 

7.2     LE  RECENSEMENT  DE  1991 


7.2.1   La  repartition  par  industrie 

II  existe  un  critere  simple  a  utiliser  pour  comparer  la  repartition  par  industrie  des  populations 
actives  feminine  et  masculine  (illustr^e  au  tableau  7.1)  :  nous  consid£rons  qu'il  y  a  une 
proportion  particulierement  61ev6e  de  la  population  active  d'un  sexe  donne"  au  sein  d'une  industrie 
particuliere  si  cette  meme  proportion  est  au  moins  deux  fois  celle  de  1' autre  sexe. 
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Tableau  7.1 

Repartition  par  Industrie  de  la  population  active  experiments,  18  divisions  et  75  grands 
groupes  (Classification  type  des  industries  de  1980),  pourcentage  de  la  population  active 
experiments  dans  chaque  industrie,  1991 


Divisions  et  grands  groupes  d'industries 

Femmes 

Hommes 

Ecart 

Industries  agricoles  et  de  servicjes  connexe's 

2,79: 

4,38 

1,59 

Industries  agricoles 
Services  agricoles 

2,53 
0,26 

4,18 
0,19 

1,65 
0,07 

Peche  et  piegeage 

0,12 

"•51 

0,39 

Pgche  et  piegeage 

0,12 

0,51 

0,39 

Exploitation  forestiere  et  services  forestiers 

0,25 

1,16 

0,91 

Exploitation  forestiere 
Services  forestiers 

0,10 
0,15 

0,81 
0,35 

0,71 
0,20 

Mines  (y  compris  proyage),  carrieres  et  puits  de  pe'trole 

0,48  ; 

2,06 : 

1,58 

Mines 

0,12 

0,95 

0,83 

Pe'trole  brut  et  gaz  naturel 

0,26 

0,52 

0,26 

Carrieres  et  sablieres 

0,02 

0,13 

0,11 

Services  miniers 

0,08 

0,46 

0,38 

Industriessmanutacturiires       ' 

9,69 

18,70 

9,01 

Aliments 

1,43 

1,98 

0,55 

Boissons 

0,10 

0,36 

0,26 

Tabac 

0,03 

0,04 

0,01 

Produits  en  caoutchouc 

0,07 

0,24 

0,17 

Produits  en  matiere  plastique 

0,29 

0,48 

0,19 

Cuir  et  produits  connexes 

0,17 

0,10 

0,07 

Industries  textiles  de  premiere  transformation 

0,11 

0,17 

0,06 

Produits  textiles 

0,25 

0,23 

0,02 

Habillement 

1,47 

0,40 

1,07 

Bois 

0,24 

1,47 

1,23 

Meuble  et  articles  d'ameublement 

0,21 

0,56 

0,35 

Papier  et  produits  connexes 

0,32 

1,36 

1,04 

Imprimerie,  Edition  et  industries  connexes 

1,23 

1,31 

0,08 

Premiere  transformation  des  m&aux 

0,18 

1,32 

1,14 

Fabrication  des  produits  metelliques  (sauf  les  industries  de  la 

machinerie  et  du  materiel  de  transport) 

0,43 

1,68 

1,25 

Machinerie  (sauf  Slectrique) 

0,22 

0,83 

0,61 

Materiel  de  transport 

0,82 

2,57 

1,75 

Produits  6lectriques  et  electroniques 

0,76 

1,17 

0,41 

Produits  minGraux  non  metelliques 

0,16 

0,64 

0,48 

Produits  raffin6s  du  p&role  et  du  charbon 

0,06 

0,19 

0,13 

Industries  chimiques 

0,56 

0,91 

0,35 

Autres  industries  manufactures 

0,58 

0,69 

0,11 

Construction 

1,68    i 

10,54 

8,86 

Constructeurs,  promoteurs  et  entrepreneurs  gen^raux 

0,45 

2,88 

2,43 

Construction  lourde  et  industrielle  (travaux  de  g6nie) 

0,15 

1,09 

0,94 

Entrepreneurs  specialises 

0,97 

6,33 

5,36 

Services  relatifs  a  la  construction 

0,11 

0,23 

0,12 
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Tableau  7.1  (suite) 

Repartition  par  Industrie  de  la  population  active  experiments,  18  divisions  et  75  grands 
groupes  (Classification  type  des  industries  de  1980),  pourcentage  de  la  population  active 
experiments  dans  chaque  industrie,  1991 


Divisions  et  grands  groupes  (('industries 


Femmes       Hommes 


Ecart 


Transport 

Transport  par  pipelines 

Entreposage  et  emmagasinage 


1,66 
0,04 
0,07 


5,67 
0,10 
0,21 


4,01 
0,06 
0,14 


^S^b^%tigs^|e^blicsj^"V„;|] 


Communications 

Autres  industries  de  services  publics 


2,07 
0,55 


2,42 
1,56 


0,35 
1,01 


Produits  agricoles,  commerce  de  gros 
Produits  p6tro1iers,  commerce  de  gros 
Produits  alimentaires,  boissons,  medicaments  et  tabac,  commerce 
Vehement  et  mercerie,  commerce  de  gros 
Articles  managers,  commerce  de  gros 
V6hicules  automobiles,  pieces  et  accessoires,  commerce  de  gros 
Nietaux,  articles  de  quincaillerie,  materiel  de  plomberie  et  de 
chauffage,  materiaux  de  construction,  commerce  de  gros 
Machines,  materiel  et  fournitures,  commerce  de  gros 
Produits  divers,  commerce  de  gros 


de  gros 


0,06 
0,12 
0,55 
0,16 
0,13 
0,14 

0,43 
0,77 
0,54 


0,08 
0,25 
0,86 
0,12 
0,17 
0,45 

1,07 
1,64 
0,84 


0,02 
0,13 
0,31 
0,04 
0,04 
0,31 

0,64 
0,87 
0,30 


^egjga'^jlfcjAiiEtfoii 
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Aliments,  boissons  et  medicaments,  commerce  de  detail 
Chaussures,  v§tements,  tissus  et  files,  commerce  de  detail 
Meubles,  appareils  et  accessoires  d'ameublement  de  maison, 

commerce  de  detail 
vehicules  automobiles,  pieces  et  accessoires,  vente  et  service 
Magasins  de  marchandises  diverses 
Autres  industries  de  magasins  de  detail 
Industries  du  commerce  de  details  hors  magasin 


4,75 
2,11 

0,58 
1,35 
2,95 
2,48 
0,29 


3,01 
0,48 

0,92 
4,30 
0,96 
1,59 
0,27 


1,74 
1,63 

0,34 
2,95 
1,99 
0,89 
0,02 


Intermediaires  financiers  de  depSts 

Credit  a  la  consommation  et  aux  entreprises 

Intermediaires  d'investissement 

Assurances 

Autres  industries  d'intermediaires  financiers 


3,83 
0,18 
0,21 
1,67 
0,19 


1,00 
0,13 
0,17 
0,91 
0,21 


2,83 
0,05 
0,04 
0,76 
0,02 


Services  immobiliers  (sauf  les  lotisseurs) 
Agences  d'assurance  et  agences  immobilieres 


0,56 
1,23 


0,56 
0,96 


0,00 
0,27 


ITervrceTaiiTenrreptfsVs";^/  -  ■~»  - "   *■"?  '*'*  "  '"YttfcfcV*  'JWVWil 
Services  aux  entreprises  5,68  5,61  0,07 
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Tableau  7.1  (fin) 

Repartition  par  Industrie  de  la  population  active  experiments,  18  divisions  et  75  grands 
groupes  (Classification  type  des  industries  de  1980),  pourcentage  de  la  population  active 
experiment^  dans  chaque  industrie,  1 991 


Divisions  et  grands  groupes  d'industries 


Femmes       Hommes 


Ecart 


imentaux 


7,39! 


8,16! 


J 


$M- 


Services  de  I'administration  f£d£rale 

Services  des  administrations  provinciales  et  territoriales 

Services  des  administrations  locales 

Organismes  internationaux  et  autres  organismes  extraterritoriaux 


2,87 

3,32 

0,45 

2,43 

1,99 

0,44 

2,07 

2,83 

0,76 

0,02 

0,01 

0,01 

Se'ryicesfd'enseignement 

9,44 

;4,72 

IT 

Ml 

Services  d'enseignement 

9,44 

4,72 

4,72 

Setoicesfde  sbinsjd'eisaritfcetise'rvices  sociaux 

16;02 

'3,25 

if:l|.i' 

Services  de  soins  de  sante  et  services  sociaux 

16,02 

3,25 

12,77 

H^bergement:et  restauration 

8.38 

4J8  \ 

MM$! 

Hebergement 
Restauration 

1,88 
6,50 

1,04 
3,74 

0,84 
2,76 

Autres  industries 'de:  services 

8,40  : 

'5,21  i 

■H"8f#l 

Services  de  divertissement  et  loisirs 

Services  personnels  et  domestiques 

Associations 

Autres  industries  de  services 

Repartition  totale  en  pourcentage,  population  active 

experimented  (arrondie) 
Total  numerique  de  la  population  active  exp6riment6e 
Indice  de  disparity  industrielle,  18  divisions  d'industries 
Indice  de  disparity  industrielle,  75  grands  groupes 
Indice  de  disparity  industrielle,  246  groupes  de  base 


1,42 

1,42 

0,00 

3,75 

0,75 

3,00 

1,15 

0,81 

0,34 

2,08 

2,21 

0,13 

100,0 

100,0 

6  830  990 

7  839  245 

31,25 
36,43 
39,37 

...    Nombres  n'ayant  pas  lieu  de  figurer. 

Source :  Totalisations  sptales,  Recensement  du  Canada  de  1991. 


Selon  ce  critere,  il  existait  une  part  d^mesuree  de  femmes  actives  dans  les  divisions 
suivantes  :  interm6diaires  financiers  et  assurances;  services  d'enseignement;  services  de  soins  de 
sante  et  des  services  sociaux.  La  proportion  de  femmes  6tait  egalement  61ev6e  dans  la  division  de 
l'hibergement  et  de  la  restauration  et  dans  celle  des  autres  industries  de  services,  mais  elle 
n'6galait  pas  tout  a  fait  le  double  de  la  proportion  des  hommes  qui  s'y  trouvaient. 

En  revanche,  la  part  de  la  population  active  masculine  6tait  d^mesurement  grande  dans  le 
secteur  primaire  (8,1  %  dans  les  divisions  des  industries  agricoles  et  de  services  connexes;  de 
peche  et  de  piegeage;  de  l'exploitation  forestiere  et  des  services  forestiers;  des  mines,  carrieres  et 
puits  de  pdtrole,  comparativement  a  3,6  %  de  la  population  active  feminine),  tout  comme  dans  les 
divisions  des  industries  manufacturieres;  de  la  construction;  du  transport  et  de  l'entreposage. 

La  comparaison  6tablie  au  niveau  agrege  des  grands  groupes  —  notamment  des  divisions  — 
revele  qu'une  part  particulierement  grande  de  femmes  travaillaient  dans  le  secteur  des  services, 
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tandis  que  les  hommes  etaient  concentres  dans  les  industries  de  cols  bleus.  L'indice  de  disparity 
industrielle  indique  que  31  %  de  la  population  active  feminine  ou  masculine  serait  tenue  de 
changer  de  division  d'industries  (la  classe  la  plus  grande)  pour  qu'il  y  ait  egalite"  entre  les  sexes 
dans  la  repartition  par  industrie  de  l'ensemble  de  la  population  active.  Cette  donnSe  est  de  loin 
inKrieure  a  celle  de  44  %  qui  represente  la  part  de  la  population  active  feminine  ou  masculine  qui 
serait  tenue  de  changer  de  grand  groupe  de  professions  pour  que  la  repartition  par  profession  de 
la  main-d'oeuvre  (telle  qu'abord£e  au  chapitre  6)  soit  neutre  du  point  de  vue  des  sexes.  S'il  est 
impossible  d'effectuer  des  comparaisons  premises2 ,  la  situation  porte  a  croire  que  les  hearts  dans 
la  repartition  des  femmes  actives  et  des  hommes  actifs  par  profession  sont  plus  prononc£s  que 
ceux  qui  caractdrisent  leur  repartition  par  industrie. 

Le  tableau  7.1  expose  les  hearts  entre  les  deux  sexes  dans  la  repartition  par  industrie  de  la 
main-d'eeuvre  a  un  niveau  plus  elev6  de  d£sagr£gation,  soit  celui  des  75  grands  groupes  de  la 
CTI.  Les  18  divisions  agr£g£es  y  sont  reprises  afin  d'insister  sur  la  possibility  que  les  groupes 
agr£g£s  camouflent  d'importants  hearts  entre  les  grands  groupes  et  entre  leurs  composantes.  A 
litre  d'exemple,  dans  la  division  des  industries  manufacturieres,  la  ou  la  proportion  d' hommes 
actifs  est  pratiquement  le  double  de  celle  des  femmes  actives,  la  part  de  femmes  etait  plus  61evde 
au  sein  des  grands  groupes  comme  les  suivants  :  cuir  et  produits  connexes;  produits  textiles; 
habillement.  Elle  etait  aussi  pratiquement  6gale  a  la  part  des  hommes  dans  les  grands  groupes 
suivants  :  aliments;  tabac;  imprimerie,  edition  et  industries  connexes.  Au  contraire,  la  proportion 
de  femmes  etait  extremement  faible  a  comparer  a  celle  des  hommes  dans  les  grands  groupes 
suivants :  bois;  papier  et  produits  connexes;  premiere  transformation  des  m&aux;  fabrication  des 
produits  m&alliques;  produits  mindraux  non  metalliques. 

De  facon  comparable,  au  sein  de  la  division  du  commerce  de  detail,  ou  les  proportions  de 
femmes  actives  et  d'hommes  actifs  sont  semblables,  la  presence  de  femmes  etait  d6mesur6ment 
61ev6e  dans  le  grand  groupe  des  chaussures,  vetements,  tissus  et  files,  commerce  de  detail  et  dans 
celui  des  magasins  de  marchandises  diverses.  Par  ailleurs,  la  proportion  d'hommes  etait  61ev6e  au 
sein  du  grand  groupe  des  vehicules  automobiles,  pieces  et  accessoires,  vente  et  service. 

II  est  dvidemment  important  de  se  pencher  sur  la  repartition  des  femmes  actives  et  des 
hommes  actifs  au  sein  des  grandes  divisions  d'industries.  L'indice  de  disparity  industrielle 
augmente  a  mesure  que  son  calcul  est  fonde"  sur  des  groupes  d'industries  progressivement  plus 
etroitement  deTmis  (voir  le  bas  du  tableau  7.1).  Afin  de  parvenir  a  regalite"  des  sexes  dans  la 
repartition  par  industrie  de  la  population  active,  3 1  %  des  femmes  actives  ou  des  hommes  actifs 
auraient  a  se  d6placer  entre  les  18  divisions  d'industries,  tandis  que  la  donn6e  correspondante 
pour  les  246  groupes  de  base  d6passe  les  39  %.  A  n'en  point  douter,  il  aurait  fallu  proceder  a  des 
changements  tant  a  l'6chelle  des  groupes  de  base  qu'a  celle  des  divisions  pour  parvenir  a  une 
repartition  egale  des  sexes  au  sein  de  la  population  active. 

Fait  a  noter,  les  proportions  d'hommes  etaient  particulierement  concentres  dans  les 
industries  dont  on  sait  qu'elles  versent  des  primes  salariales  bashes  sur  le  rendement,  lesquelles 
demeurent  entieres  meme  apres  neutralisation  des  autres  determinants  de  la  remuneration.  II 
s'agit  d'industries  des  divisions  suivantes :  industries  agricoles  et  de  services  connexes;  peche  et 
piegeage;  exploitation  forestiere  et  services  forestiers;  mines,  carrieres  et  puits  de  petrole; 
construction;  transport  et  entreposage;  communications  et  autres  services  publics;  ainsi  que  des 
industries  manufacturieres  lourdes  comme  celle  du  papier  et  des  produits  connexes. 
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Par  contraste,  des  proportions  d6mesur6ment  grandes  de  femmes  etaient  employees  dans  les 
grands  groupes  d'industries  ou  les  salaires  sont  faibles,  meme  apres  neutralisation  des  autres 
determinants  des  salaires3  :  habillement;  cuir  et  produits  connexes;  produits  textiles;  services 
personnels  et  domestiques;  hebergement;  restauration;  commerce  de  detail,  comme  il  en  a  6t6 
question  precedemment. 

7.2.2  La  predominance  des  sexes 

Le  concept  de  la  repartition  des  femmes  actives  et  des  hommes  actifs  exprime  la  fraction  de 
chaque  groupe  qui  se  retrouve  dans  chaque  industrie.  Toutefois,  celui  de  la  composition  par  sexe 
d'une  industrie  renvoie  a  la  proportion  de  la  main-d'ceuvre  de  cette  derniere  qui  est  composed  de 
femmes  ou  d'hommes,  c'est-a-dire  a  la  frequence  des  femmes  et  des  hommes  qu'elle  compte.  II 
se  peut,  par  exemple,  qu'une  industrie  soit  a  predominance  feminine,  mais  que,  compte  term  de  sa 
petite  taille,  elle  rdunisse  une  part  modeste  de  la  population  active  feminine.  Au  contraire,  il  peut 
s'agir  d'une  industrie  ou  les  sexes  sont  partagds,  mais  qui  renferme,  etant  donnd  sa  grande  taille, 
une  importante  concentration  de  femmes  actives. 

Au  moment  de  traiter  de  la  composition  des  industries  par  sexe,  il  ne  faut  pas  perdre  de  vue 
que  la  main-d'ceuvre  du  Canada  est  composed  a  environ  55  %  d'hommes  et  45  %  de  femmes.  II 
y  a  done  lieu  de  comparer  la  situation  d'une  industrie  particuliere  a  cette  norme,  et  non  pas  a 
regalite"  parfaite  des  sexes. 

Aux  fins  des  propos  sur  la  predominance  des  sexes  dans  les  professions,  nous  definissions,  au 
chapitre  6,  la  predominance  d'un  sexe  comme  etant  la  presence  d'au  moins  70  %  des 
representants  d'un  sexe  particulier.  Ce  critere  avait  6t6  retenu  en  partie  parce  qu'il  s'applique  aux 
lois  sur  l'equite  salariale.  II  n'existe  aucune  norme  16gif6r6e  comparable  s'appliquant  aux 
activites  economiques,  mais  la  norme  de  70  %  demeure  valable  a  litre  comparatif. 

D'apres  cette  norme,  les  divisions  suivantes  etaient  a  predominance  masculine  (tableau  7.2) : 
peche  et  pi6geage;  exploitation  forestiere  et  services  forestiers;  mines,  carrieres  et  puits 
de  petrole;  industries  manufacturieres;  construction;  transport  et  entreposage.  Seule  la  division 
des  services  de  soins  de  sante  et  des  services  sociaux  etait  a  predominance  feminine,  et  ce  au 
niveau  d'agregation  le  plus  eieve.  Si  les  femmes  n'y  atteignaient  pas  le  seuil  des  70  %,  leur 
proportion  etait  toutefois  singulierement  eievee  dans  les  divisions  suivantes :  intermediaires 
financiers  et  assurances;  services  d'enseignement;  hebergement  et  restauration;  autres  industries 
de  services. 
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Tableau  7.2 

Proportion  des  femmes  et  des  hommes  dans  chaque  Industrie,  18  divisions  d'industries 
(Classification  type  des  industries  de  1980),  1991 

Divisions  d'industries  Femmes  Hommes 

Industries  agricoles  et  de  services  connexes  34,14  65,86 

Peche  et  pi§geage  16,34  83,66 

Exploitation  forestiere  et  services  forestiers  1 4,91  85,09 

Mines  (y  compris  broyage),  carrieres  et  puits  de  parole  15,92  84,08 

Industries  manufacturieres  29,66  70,34 

Construction  11,49  88,51 

Transport  et  entreposage  19,48  80,52 

Communications  et  autres  services  publics  34,83  65,17 

Commerce  de  gros  30,16  69,84 

Commerce  de  detail  50,59  49,41 

Interme'diaires  financiers  et  assurances  67,19  32,81 

Services  immobiliers  et  agences  d'assurance  48,96  51,04 

Services  aux  entreprises  45,17  54,83 

Services  gouvernementaux  42,44  57,56 

Services  d'enseignement  61,92  38,08 

Services  de  soins  de  sante  et  services  sociaux  80,03  19,97 

HGbergement  et  restauration  58,81  41,19 

Autres  industries  de  services  56,75  43,25 

Total  des  divisions  d'industries  (arrondi)  44,87  55,13 
Total  numSrique  de  la  population  active  experimented               6  830  990                                7  839  245 

Source :  Totalisations  spfoiales,  Recensement  du  Canada  de  1991. 


A  l'6chelon  des  75  grands  groupes,  la  composition  par  sexe  variait  largement  (voir  le 
tableau  7.3,  qui  reprend  aussi  les  proportions  correspondant  aux  18  divisions  d'industries  figurant 
au  tableau  7.2).  Notons,  par  exemple,  que  dans  les  divisions  qui  comptaient  une  forte  proportion 
d' hommes,  la  proportion  des  femmes  6tait  beaucoup  plus  importante  dans  les  grands  groupes  qui 
fournissaient  des  services  aux  industries  en  question.  II  en  6tait  ainsi  des  industries  de  services 
accessoires  de  la  division  des  industries  agricoles  et  de  services  connexes.  Au  sein  de  la  division 
a  predominance  masculine  des  industries  manufacturieres,  la  proportion  des  femmes  d6passait  les 
50  %  dans  le  grand  groupe  du  cuir  et  des  produits  connexes  et  dans  celui  de  1'habillement.  Dans 
la  division  du  commerce  de  gros,  il  y  avait  une  concentration  d£mesur6e  de  femmes  dans  le  grand 
groupe  du  vetement  et  de  la  mercerie,  tandis  que  dans  la  division  du  commerce  de  detail,  il  en 
6tait  de  meme  dans  le  grand  groupe  des  chaussures,  vetements,  tissus  et  fites. 
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Tableau  7.3 

Proportion  des  femmes  et  des  hommes  dans  chaque  Industrie,  18  divisions  et  75  grands 

groupes  d'lndustries  (classification  type  des  industries  de  1980),  1991 


Divisions  et  grands  groupes  (('industries 

Femmes                  Hpmmes 

Industries  agricoles  etde  services  connexes 

34,14    ; 

65,86 

Industries  agricoles 
Services  agricoles 

32,92 
53,00 

67,08 
47,00 

P§cheet| 

16,35    * 

83,65 

Peche  et  piegeage 

16,35 

83,65 

Expjbitati                                                        t 

14,91 

85,09 

Exploitation  forestiere 
Services  forestiers 

9,11 
25,90 

90,89 
74,10 

Mines  (y  compris  broyage),  carrieres  et  puits  de  p§trole 

15,92     • 

84,08 

Mines 

9,34 

90,66 

Petrole  brut  et  gaz  naturel 

28,92 

71,08 

Carrieres  et  sablieres 

11,82 

88,18 

Services  miniers 

12,32 

87,68 

Industries  manufacturieres                                     ,          .     , 

29,66 

';    |70',34  '' 

Aliments 

37,03 

62,97 

Boissons 

19,25 

80,75 

Tabac 

37,57 

62,43 

Produits  en  caoutchouc 

18,63 

81,37 

Produits  en  matiere  plastique 

33,19 

66,81 

Cuir  et  produits  connexes 

59,02 

40,98 

Industries  textiles  de  premiere  transformation 

34,10 

65,90 

Produits  textiles 

46,55 

53,45 

Habillement 

75,13 

24,87 

Bois 

11,95 

88,05 

Meuble  et  articles  d'ameublement 

23,11 

76,89 

Papier  et  produits  connexes 

15,93 

84,07 

Imprimerie,  edition  et  industries  connexes 

43,36 

56,64 

Premiere  transformation  des  metaux 

10,03 

89,97 

Fabrication  des  produits  metalliques  (sauf  les  industries  de  la  machinerie 

et  du  materiel  de  transport) 

17,39 

82,61 

Machinerie  (sauf  electrique) 

18,01 

81,99 

Materiel  de  transport 

20,51 

79,49 

Produits  electriques  et  electroniques 

34,42 

65,58 

Produits  mineraux  non  metalliques 

16,78 

83,22 

Produits  raffines  du  petrole  et  du  charbon 

19,82 

80,18 

Industries  chimiques 

33,25 

66,75 

Autres  industries  manufacturieres 

40,29 

59,71 

Construction         !  ■ 

11,49 

-    88,51 

Constructeurs,  promoteurs  et  entrepreneurs  generaux 

11,29 

88,71 

Construction  lourde  et  industrielle  (travaux  de  genie) 

10,29 

89,71 

Entrepreneurs  specialises 

11,08 

88,92 

Services  relatifs  a  la  construction 

27,05 

72,95 
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Tableau  7.3  (suite) 

Proportion  des  femmes  et  des  hommes  dans  chaque  Industrie,  18  divisions  et  75  grands 
groupes  d'lndustries  (classification  type  des  industries  de  1980),  1991 

Femmes  Hommes 


Divisions  et  grands  groupes  d'industries 


BOiqjiajQCOQDfliD(jXIBQ09  ;  <•  ,<  '" 


19,28 
24,02 
22,70 


*SffiMjHDfl@0JiBl* 


Produits  agricoles,  commerce  de  gros  37,79 

Produits  petroliers,  commerce  de  gros  28,30 

Produits  alimentaires,  boissons,  medicaments  et  tabac,  commerce  de  gros  34,24 

Vehement  et  mercerie,  commerce  de  gros  52,71 

Articles  managers,  commerce  de  gros  37,99 

V6hicules  automobiles,  pieces  et  accessoires,  commerce  de  gros  20,24 
Metaux,  articles  de  quincaillerie,  materiel  de  plomberie  et  de  chauffage, 

materiaux  de  construction,  commerce  de  gros  24,56 

Machines,  materiel  et  fournitures,  commerce  de  gros  27,78 

Produits  divers,  commerce  de  gros  34,35 


80,72 
75,98 
77,30 


i§0bU@:  •  ,>*;-.    w 


62,21 
71,70 
65,76 
47,29 
62,01 
79,76 

75,44 
72,22 
65,65 


Aliments,  boissons  et  medicaments,  commerce  de  detail  56,20 

Chaussures,  vitements,  tissus  et  files,  commerce  de  detail  77,97 
Meubles,  appareils  et  accessoires  d'ameublement  de  maison,  commerce  de  detail      33,93 

vehicules  automobiles,  pieces  et  accessoires,  vente  et  service  20,37 

Magasins  de  marchandises  diverses  71 ,50 

Autres  industries  de  magasins  de  detail  56,00 

Industries  du  commerce  de  detail  hors  magasin  46,77 


?;:QijMtt 


43,80 
22,03 
66,07 
79,63 
28,50 
44,00 
53,23 


Intermediaires  financiers  de  depdts 

Credit  a  la  consommation  et  aux  entreprises 

Intermediaires  d'investissement 

Assurances 

Autres  industries  d'intermediaires  financiers 


75,77 
53,30 
50,24 
60,00 
41,62 


24,23 
46,70 
49,76 
40,00 
58,38 


83ifeli^^  J  ; : 


allkssg 


Services  immobiliers  (sauf  les  lotisseurs) 
Agences  d'assurance  et  agences  immobilieres 


f§i3fe'Q!IJ@Eu#M 


Services  aux  entreprises 


;^i^0ai#iMian^ 


Services  de  I'administration  federale 

41,28 

58,72 

Services  des  administrations  provinciales  et  territoriales 

49,86 

50,14 

Services  des  administrations  locales 

37,30 

62,70 

Organismes  internationaux  et  autres  organismes  extraterritoriaux 

51,61 

48,39 
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Tableau  7.3  (fin) 

Proportion  des  femmes  et  des  hommes  dans  chaque  Industrie,  18  divisions  et  75  grands 

groupes  d'industries  (classification  type  des  industries  de  1980),  1991  i 


Divisions  et  grands  groupes  d'industries 

Femmes                  Hommes 

ISefvi'cesldiehs'eignement.       < 

;61 ,92 

38,08 

Services  d'enseignement 

61,92 

38,08 

ISepcesfdesoinj$ie",santetet[serviceSiSOCiaux   ; 

;80,03            .     i\ 

"19,97 

Services  de  soins  de  santi  et  services  sociaux 

80,03 

19,97 

?|H§bergementet  restauration     , 

58y8i    '              J;  , 

41  ,.J9 

HSbergement 
Restauration 

59,47 
58,62 

40,53 
41,38 

Autres  industnes'de'services    i         ■                       - 

56,75                ;; 

•43,25 

Services  de  divertissement  et  loisirs  44,73  55,27 

Services  personnels  et  domestiques  80,18  19,82 

Associations  53,41  46,59 

Autres  industries  de  services  43,38  56,62 
Repartition  totale  en  pourcentage,  population  active 

experimented  (arrondie)  44,87  55,13 
Total  numSrique  de  la  population  active  exp6riment6e                                 6  830  990                  7  839  245 

Source :  Totalisations  speciales,  Recensement  du  Canada  de  1 991 . 


7.2.3  Les  industries  ou  se  trouvaient  les  plus  importantes  proportions  de  femmes 
actives  en  1991 

Le  tableau  7.4  met  en  Evidence  l'importance  des  services  pour  l'emploi  des  femmes :  en  effet,  la 
moitie"  des  femmes  actives  travaillaient  dans  moins  de  10  %  (soit  7  sur  75)  des  grands  groupes, 
dont  la  plupart  sont  des  industries  de  services.  Chacun  des  sept  grands  groupes  d6nombr6s 
employ  ait  plus  de  3  %  de  la  main-d'  oeu  vre  feminine  en  1 99 1 . 

Plus  du  quart  de  la  population  active  feminine  se  trouvait  dans  deux  grands  groupes :  celui  des 
services  de  soins  de  sante  et  des  services  sociaux  et  celui  des  services  d'enseignement.  Chacun  de 
ces  grands  groupes  employait  egalement  une  part  elevee  de  femmes  (voir  la  derniere  colonne  du 
tableau  7.4). 
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Tableau  7.4 

Industries  comptant  les  proportions  les  plus  importantes  de  la  population  active 
feminine  (parmi  les  75  grands  croupes  d'lndustries  de  la  classification  type 
des  industries  de  1980),  1991 


Pourcentage 

Pourcentage 

Pourcentage 

dela 

cumulatif  de  la 

defemmes 

population 

population 

que  compte 

Grands  groupes  d'industries 

active  feminine 

active  feminine 

I'industrie 

(D 

(2) 

(3) 

Services  de  soins  de  sante"  et  services  sociaux 

16,02 

16,02 

80,03 

Services  d'enseignement 

9,44 

25,46 

61,92 

Restauration 

6,50 

31,96 

58,62 

Services  aux  entreprises 

5,68 

37,64 

45,17 

Aliments,  boissons  et  medicaments,  commerce  de  detail 

4,75 

42,39 

56,20 

IntermSdiaires  financiers  de  depots 

3,83 

46,22 

75,77 

Services  personnels  et  domestiques 

3,75 

49,97 

80,18 

Sources :  La  colonne  1  provient  du  tableau  7.1 ;  la  colonne  2  est  calculee  d'apres  la  colonne  1 ;  la  colonne  3  provient 
du  tableau  7.3. 

7.3     LES  CHANGEMENTS  DANS  LE  TEMPS,  1971 ,  1981  ET  1991 

7.3.1   L'indice  de  disparity  industrielle 

L'indice  de  disparite  industrielle  a  diminue  lentement  mais  progressivement  de  1971  a  1991 
(figure  7.1).  Cela  s'applique  aux  trois  niveaux  de  desagregation  de  I'industrie  que  renferme  la 
Classification  des  activiris  6conomiques  de  1970.  L'indice  est  invariablement  plus  dleve"  apres 
d6sagr6gation,  par  exemple  s'il  concerne  les  246  groupes  de  base.  En  pareil  cas,  il  expose  la 
disparite'  susceptible  d'exister  a  I'interieur  des  plus  grands  groupes. 

Figure  7.1 

Indices  de  disparite  industrielle  (Classification  des  activites  economiques  de  1970), 
1971, 1981  et  1991 
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Source :  Les  calculs  d6crits  dans  le  texte  decoulent  des  donnSes  du  tableau  7.6. 


La  repartition  par  Industrie 
183 


A  l'6chelon  des  246  groupes  de  base,  43,2  %  des  femmes  ou  des  hommes  auraient  6te"  tenus, 
en  1971,  de  changer  d'industrie  pour  que  les  deux  sexes  r6pondent  a  une  repartition  identique  par 
industrie.  En  1981,  la  donn6e  etait  passee  a  41,2  %,  tandis  qu'elle  se  situait  a  37,9  %  en  1991. 

7.3.2  La  repartition  par  industrie,  1971, 1981  et  1991 

La  repartition  tant  des  femmes  actives  que  des  hommes  actifs  a  diminue'  dans  les  industries  du 
secteur  primaire  (agriculture,  forets  et  mines,  carrieres  et  puits  de  p6trole),  aussi  bien  que  dans  les 
industries  manufacturieres  (tableau  7.5).  Au  cours  de  la  meme  p6riode,  la  repartition  des 
populations  actives  feminine  et  masculine  au  sein  des  services  est  montee  en  fleche.  Cela  traduit 
le  remaniement  profond  que  subit  1' industrie  canadienne  —  des  transformations  qui  touchent  tant 
les  femmes  que  les  hommes. 


Tableau  7.5 

Repartition  par  Industrie  de  la  population  active  experiments ,  12  divisions  d'industries 
(Classification  des  activites  economiques  de  1970),  pourcentage  de  la  population  active  dans 
chaque  industrie,  1971,  1981  et  1991 


1971 

1981 

1991 

Divisions  d'industries    I 

:emmes 

Hommes 

Heart 

Femmes 

Hommes 

Ecarl 

Femmes 

Hommes 

fccart 

Agriculture 

3,77 

6,52 

2,76 

2,42 

5,09 

2,67 

2,66 

4,29 

1,63 

Forets 

0,11 

1,25 

1,14 

0,23 

1,25 

1,03 

0,24 

1,11 

0,87 

Chasse  et  peche 

0,03 

0,43 

0,40 

0,07 

0,47 

0,40 

0,11 

0,47 

0,36 

Mines  (y  compris 
broyage),  carrieres  et 
puits  de  parole 

0,32 

2,29 

1,97 

0,61 

2,52 

1,92 

0,46 

1,98 

1,52 

Industries 

manufacturieres 

13,67 

22,99 

9,33 

12,76 

22,37 

9,60 

9,43 

18,10 

8,66 

BStiment  et 

travaux  publics 

0,89 

9,04 

8,15 

1,46 

9,53 

8,07 

1,53 

9,99 

8,46 

Transports, 
communications  et 

autres  services  publics 

3,85 

9,83 

5,98 

4,52 

10,02 

5,50 

4,48 

9,37 

4,89 

Commerce 

15,74 

14,17 

1,57 

17,51 

15,49 

2,02 

16,38 

16,06 

0,31 

Finance,  assurances 

et  affaires  immobilieres 

6,22 

3,07 

3,15 

7,81 

3,39 

4,42 

7,53 

3,82 

3,71 

Services 

39,72 

15,27 

24,44 

42,23 

18,87 

23,36 

45,64 

22,87 

22,77 

Administration  publique 

5,52 

8,41 

2,89 

6,75 

7,81 

1,06 

7,18 

7,89 

0,71 

Activites  indelerminSes 

10,17 

6,72 

3,45 

3,63 

3,19 

0,45 

4,36 

4,04 

0,32 

Total  des  industries 

100 

100 

100 

100 

100 

100 

Nombre  total  (en  milliers) 

2  961 

5  666 

8  627 

4  853 

7152 

12  005 

6429 

7900 

14  239 

Indice  de  disparity 
industrielle,  12  divisions 

32,62 

30,25 

'27,11 

Indice  de  disparity 
industrielle,  57  groupes 

37,60 

35,30 

31,56 

Indice  de  disparity 
industrielle, 

246  groupes  de  base 

43,21 

41,15 

37,86 

...    Nombres  n'ayant  pas  lieu  de  figurer. 

Source :  Totalisations  spfciales,  Recensement  du  Canada  de  1991. 
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La  lente  convergence  de  la  repartition  par  industrie  des  femmes  actives  et  de  celle  des 
hommes  actifs,  qu'avait  mise  en  lumiere  pr6c6demment  le  recul  de  l'indice  de  disparity 
industrielle,  est  largement  rdpandue  et  touche  la  plupart  des  industries.  A  t6moin,  /  'ecart  entre  la 
repartition  par  industrie  de  la  population  active  feminine  et  celle  de  la  population  active 
masculine  s'est  r6tr£ci  entre  1971  et  1991  dans  toutes  les  industries,  exception  faite  de  celle  du 
batiment  et  des  travaux  publics  et  de  celle  de  la  finance,  des  assurances  et  des  affaires 
immobilieres,  lesquelles  n'ont  connu  que  de  modestes  progressions. 

7.3.3  La  composition  des  industries  par  sexe,  1971, 1981  et  1991 

La  part  de  la  population  active  constitute  de  femmes  a  progress^  rdgulierement,  allant  de  34  %  en 
1971  a  40  %  en  1981,  puis  a  45  %  en  1991  (voir  l'avant-derniere  ranged  du  tableau  7.6).  Les 
progres  a  ce  chapitre  6taient  largement  rdpandus  et  concernaient  chacune  des  12  grandes 
divisions  d' industries  au  cours  de  chaque  d£cennie.  lis  ont  6t6  particulierement  prononces  dans 
les  industries  ou  les  femmes  6taient  en  petit  nombre  :  forets;  chasse  et  peche;  mines,  carrieres  et 
puits  de  pe"trole;  batiment  et  travaux  publics.  Le  secteur  de  1' administration  publique  a  aussi 
connu  une  croissance  rapide,  la  part  des  femmes  y  passant  de  26  %  en  1971  a  43  %  en  1991. 


Tableau  7.6 

Proportion  des  femmes  et  des  hommes  dans  chaque  Industrie,  12  divisions  d'industries 
(Classification  des  activites  economiques  de  1970),  1971, 1981  et  1991 


1971 

1981 

1991 

Divisions  d'industries 

Femmes 

Hommes 

Femmes 

Hommes 

Femmes 

Hommes 

Agriculture 

23,19 

76,81 

24,37 

75,63 

33,50 

66,50 

Forfits 

4,51 

95,49 

11,01 

88,99 

14,84 

85,16 

Chasse  et  pSche 

3,54 

96,48 

9,43 

90,57 

15,84 

84,16 

Mines  (y  compris  broyage), 

carrieres  et  puits  de  parole 

6,74 

93,26 

14,03 

85,97 

15,97 

84,02 

Industries  manufactures 

23,70 

76,30 

27,91 

72,09 

29,78 

70,22 

Batiment  et  travaux  publics 

4,88 

95,12 

9,40 

90,60 

11,10 

88,90 

Transports,  communications 

etautres  services  publics 

16,98 

83,02 

23,43 

76,57 

28,01 

71,99 

Commerce 

36,73 

63,27 

43,41 

56,59 

45,34 

54,66 

Finance,  assurances 

et  affaires  immobilieres 

51,45 

48,55 

60,99 

39,01 

61,59 

38,42 

Services 

57,61 

42,39 

60,29 

39,71 

61,88 

38,12 

Administration  publique 

25,54 

74,46 

36,96 

63,04 

42,55 

57,45 

Activity  inde'termine'es 

44,17 

55,83 

43,62 

56,38 

46,77 

53,22 

Total  des  industries 

34,33 

65,67 

40,42 

59,58 

44,86 

55,14 

Total  numSrique  (en  milliers) 

2  961 

5  666 

4  853 

7152 

6  429 

7  900 

Source :  Totalisations  spGciales,  Recensement  du  Canada  de  1991. 
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7.4     SOMMAIRE 

La  repartition  des  femmes  entre  les  industries  repond  a  des  tendances  qui  different  grandement  de 
celles  qui  caract6risent  la  repartition  des  hommes.  Par  rapport  a  ces  derniers,  les  femmes  sont 
dSmesurement  representees  dans  le  secteur  des  services,  notamment  au  sein  des  divisions 
suivantes  :  services  de  soins  de  sante  et  des  services  sociaux;  services  d'enseignement; 
intermediaires  financiers  et  assurances;  hebergement  et  restauration;  autres  industries  de  services. 
Par  rapport  aux  femmes,  les  hommes  sont  demesur6ment  repr6sent6s  dans  les  industries  du 
secteur  primaire,  aussi  bien  que  dans  les  divisions  suivantes :  industries  manufacturieres; 
construction;  transport  et  entreposage. 

Les  industries  qui  emploient  un  nombre  disproportionne  d' hommes  tendent  a  verser  des 
primes  salariales  basees  sur  le  rendement,  tandis  que  celles  qui  emploient  un  nombre 
disproportionne  de  femmes  tendent  a  les  remunerer  faiblement,  meme  apres  neutralisation  des 
autres  facteurs  determinants  de  la  remuneration. 

En  1991,  entre  31  %  et  39  %  des  femmes  ou  des  hommes  auraient  6te  tenus  de  changer 
d' Industrie  pour  parvenir  a  la  repartition  egale  des  deux  sexes  entre  les  industries.  La  donnee  la 
plus  faible  s'applique  aux  18  grandes  divisions  d'industries,  la  plus  61evee  se  rapportant  aux 
246  groupes  de  base  desagreg6s.  Cet  etat  de  fait  met  egalement  en  lumiere  la  disparite  marquee 
entre  la  repartition  des  femmes  actives  et  celle  des  hommes  actifs  au  sein  des  grands  groupes.  La 
disparite  qui  caracterise  les  industries  est  de  loin  inferieure  a  celle  qui  caracterise  les  professions, 
laquelle  varie  entre  44  %  et  57  %. 

Si  Ton  retient  le  critere  selon  lequel  une  industrie  est  dominee  par  l'un  des  deux  sexes  si  elle 
compte  au  moins  70  %  de  representants  de  l'un  ou  l'autre,  celle  des  services  de  soins  de  sante  et 
des  services  sociaux  etait  dominee  par  les  femmes.  Bien  que  la  part  de  70  %  n'y  ait  pas  ete 
atteinte,  les  divisions  suivantes  comptaient  un  nombre  disproportionne  de  femmes  : 
intermediaires  financiers  et  assurances;  services  d'enseignement;  hebergement  et  restauration; 
autres  industries  de  services.  En  revanche,  les  hommes  dominaient  les  divisions  correspondant 
aux  industries  du  secteur  primaire,  aussi  bien  que  les  divisions  suivantes  :  industries 
manufacturieres;  construction;  transport  et  entreposage. 

Au  sein  des  divisions,  toutefois,  la  situation  pouvait  varier  largement.  Certains  des  grands 
groupes  etroits  etaient  a  predominance  feminine,  meme  si  la  division  dont  ils  faisaient  partie  etait 
mixte  ou  a  predominance  masculine.  II  en  etait  ainsi  des  grands  groupes  suivants :  services 
agricoles;  cuir  et  produits  connexes  ainsi  qu'habillement,  au  sein  de  la  division  regrouped  des 
industries  manufacturieres;  vetement  et  mercerie,  de  la  division  du  commerce  de  gros; 
chaussures,  vetements,  tissus  et  files,  de  la  division  du  commerce  de  detail. 

Pres  de  la  moitie  des  femmes  actives  se  retrouvaient  dans  moins  de  10  %  des  grands  groupes 
dont  la  plupart  sont  des  industries  de  services.  Plus  du  quart  de  la  population  active  feminine  se 
situait  dans  les  industries  des  services  de  soins  de  sante  et  des  services  sociaux  ou  celles  des 
services  d'enseignement. 

La  repartition  de  la  main-d'oeuvre  tant  feminine  que  masculine  dans  les  industries  du  secteur 
primaire  et  les  industries  manufacturieres  diminue,  tandis  qu'elle  augmente  de  facon  appreciable 
dans  les  services,  situation  qui  temoigne  du  remaniement  en  cours  dans  l'industrie  canadienne. 
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Dans  l'ensemble,  les  hearts  dans  la  repartition  par  industrie  qui  distinguent  les  populations 
actives  feminine  et  masculine  ont  r6tr6ci  peu  a  peu.  La  convergence  a  touche"  la  plupart  des 
industries. 

La  part  des  femmes  dans  l'ensemble  de  la  population  active  a  rggulierement  progress^, 
passant  de  34  %  en  1971  a  40%  en  1981,  eta  45  %  en  1991.  Cette  croissance  s'est  produite  au 
sein  de  toutes  les  divisions  d'industries,  et  ce,  au  cours  de  chaque  decennie.  Elle  a  €t€ 
particulierement  prononc^e  dans  les  industries  oil,  initialement,  les  femmes  etaient  faiblement 
representees,  de  meme  que  dans  1' administration  publique  et  la  defense4 . 

Les  ecarts  dans  la  repartition  par  industrie  des  femmes  actives  et  des  hommes  actifs  ne  sont 
pas  porteurs  de  consequences  directes  en  matiere  de  politiques  comme  le  sont  ceux  qui  marquent 
la  repartition  par  profession.  Les  lois  sur  l'egalite  d'acces  a  l'emploi  et  requite  en  mati&re 
d'emploi  ont  pour  objet  de  favoriser  l'avancement  professionnel  des  femmes,  tandis  que  requite 
salariale  vise  a  reduire  les  ecarts  salariaux  entre  les  professions  a  predominance  masculine  et 
celles  a  predominance  feminine.  Ces  dernieres  ne  visent  pas  les  industries. 

Neanmoins,  force  est  de  reconnaitre  une  dimension  sectorielle  aux  changements  radicaux  que 
subit  l'economie  canadienne,  y  compris  le  passage  de  l'activite  manufacturiere  aux  services,  la 
liberalisation  du  commerce,  les  changements  technologiques,  la  syndicalisation  et  le  repli  du 
secteur  public.  Les  aspects  sectoriels  de  ces  changements  se  repercuteront  differemment  sur  les 
populations  actives  feminine  et  masculine.  Les  politiques  capables  d'infl6chir  les  changements  en 
question  devraient  tenir  compte  de  cette  realite. 


Notes  en,  fin,  de  chapitre 
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1 .  Voir  le  document  a  I'intention  des  utilisateurs  du  Fichier  de  microdonne'es  a~  grande  diffusion  sur  les  particuliers, 
1 994,  Recensement  du  Canada  de  1 991 ,  numero  de  service  48-039F,  p.  1 34  et  1 36.  Le  code  de  I'industrie  renvoie  a 
la  nature  g£ne>ale  de  I'entreprise  exploited  par  I'Stablissement  oil  travaille  la  personne,  comme  I'indique  le  nom  de 
I'employeur  (ou  le  nom  de  I'entreprise  de  la  personne  si  elle  travaille  a  son  compte),  de  meme  que  le  genre  d'activite 
qu'exerce  I'ttablissement,  I'industrie  dans  laquelle  il  se  situe  ou  le  service  qu'il  fournit.  La  semaine  de  r6f6rence  est 
celle  qui  precede  le  jour  du  dSnombrement  (soit  le  4  juin  1991).  Si  la  personne  n'Gtait  pas  occupee  dans  la  semaine 
precSdant  le  denombrement,  I'information  devait  porter  sur  I'emploi  de  plus  longue  durte  qu'elle  avait  occupe  depuis 
le  1 « Janvier  ou  au  cours  de  I'annee  prgcidente  (soit  1 990  pour  le  Recensement  de  1 991 ).  Les  rGpondants  ayant 
occupy  plusieurs  emplois  devaient  fournir  les  renseignements  sur  I'emploi  qui  comptait  le  plus  grand  nombre 
d'heures  travailltes. 

2.  Les  comparaisons  precises  sont  impossibles,  en  partie  a  cause  des  differences  dans  le  nombre  de  grands  groupes 
d'industries  et  de  professions  sur  lesquels  portent  les  comparaisons. 

3.  Gera  et  Grenier,  1991,  p.  6  a  8. 

4.  Cette  division  d'industries  n'apparait  que  dans  la  Classification  des  activites  economiques  de  1 970. 
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Le  taux  de  chomage  est  au  nombre  des  indicateurs  6conomiques  les  plus  frdquemment  citds.  II 
offre  une  mesure  de  l'gpreuve  £conomique  a  laquelle  sont  soumises  les  personnes  et  leur  famille, 
aussi  bien  que  du  potentiel  mutiUse"  et  des  ressources  gaspillSes.  II  constitue  6galement  un 
barometre  eranomique  qui  rend  compte  de  l'&at  de  l'economie  dans  son  ensemble,  de  meme  que 
du  degre"  de  resserrement  des  marches  du  travail. 

Le  taux  de  chomage  repr£sente  le  nombre  de  travailleurs  qui  sont  sans  emploi,  mais  qui 
cherchent  du  travail  et  qui  sont  normalement  a  meme  d'en  accepter.  II  ne  tient  pas  compte  de  ceux 
qui  ont  renonce"  a  la  recherche  d'emploi  ou  des  personnes  exclues  de  la  population  active. 

Les  politiques  li6es  au  chomage  ont  gagne"  en  importance  du  fait  que  le  taux  de  chomage  a 
suivi  une  tendance  progressive  a  la  hausse  au  cours  de  la  pdriode  de  l'apres-guerre  (figure  8. 1).  Le 
taux  de  chomage  des  femmes  et  des  hommes  varie  selon  le  cycle  des  affaires,  augmentant  en 
pSriode  de  recession,  puis  se  corrigeant  en  p^riode  de  prosp6rite\  sans  pour  autant  retrouver  les 
niveaux  atteints  avant  la  recession.  Au  cours  de  chaque  ddcennie  ou  pdriode  infdrieure  a  10  ans, 
comme  celles  de  1945  a  1950  et  de  1991  a  1995,  les  taux  de  chomage  des  femmes  et  des  hommes 
ont  grimpe'  par  degree.  Les  femmes,  en  particulier,  ont  6t6  lourdement  atteintes,  leur  taux  ayant 
progress^,  passant  d'une  moyenne  de  3,8  %  dans  les  annges  60  a  7,9  %  dans  les  annges  70. 
Depuis,  il  a  atteint  respectivement  9,6  %  et  10,0  %  au  cours  des  ann&s  80  et  90.  Les  deux  sexes 
ont  tour  a  tour  occupd  le  sommet  de  la  courbe  (figure  8.1). 

Tandis  que  de  plus  en  plus  de  femmes  s'engagent  sur  le  marche"  du  travail,  leur  experience  en 
matiere  de  chomage  se  rapproche  en  importance  de  celle  des  hommes.  La  progression  du  taux  de 
chomage  des  femmes  comparativement  a  celui  des  hommes,  alors  meme  que  les  deux  taux 
poursuivent  leur  tendance  a  la  hausse,  peut  d&ouler  de  nombreux  facteurs.  Les  femmes,  qui 
participent  de  plus  en  plus  a  la  vie  active,  pourraient  avoir  moins  tendance  a  s'en  retirer  s'il  n'y  a 


Le  chomage 


-T91. 


pas  d'emplois  offerts.  De  plus,  elles  sont  susceptibles  d'etre  davantage  presses  qu'avant  de 
joindre  la  population  active  si  les  gains  et  les  perspectives  d'emploi  de  leur  conjoint  sont  a  la 
baisse,  condition  que  Ton  connatt  depuis  le  debut  des  ann6es  70.  Comme  les  femmes  ont 
tendance  a  occuper  des  emplois  faiblement  remun6r6s,  il  est  possible  que  leur  employabilite'  soit 
particulierement  sensible  aux  mesures  visant  a  determiner  la  remuneration,  comme  les  lois  du 
salaire  minimum.  Souvent,  elles  sont  les  premieres  engagees  et  les  premieres  mises  a  pied,  et  on 
les  engage  a  titre  de  main-d'ceuvre  de  reserve  dont  la  fonction  est  d'amortir  les  situations 
cycliques.  Cette  facon  de  faire  influence  de  plus  en  plus  a  la  hausse  le  taux  de  chomage  des 
femmes  alors  que  se  poursuit  le  remaniement  de  l'6conomie. 

Figure  8.1 

Taux  de  chomage  selon  le  sexe,  Canada,  1946  A 1995 


Taux  de  ch6mage  (%) 
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1946      1950         1955         1960        1965        1970        1975        1980        1985         1990        1995 


Hommes  Femmes 


Source :  Extraction  spfeiale,  Statistique  Canada,  Division  des  enquetes  des  manages. 

Qui  plus  est,  la  segmentation  des  femmes  sur  le  marche  du  travail  entraine  une  reduction  de 
la  marge  de  manoeuvre  dont  elles  pourraient  beneTicier  lorsqu'elles  sont  a  la  recherche  d'un 
emploi.  Les  hommes  titulaires  d'emplois  de  cols  bleus  en  milieu  manufacturier,  une  fois  mis  a 
pied,  peuvent  «  passer  »  a  l'echelon  inferieur  ou  chercher  de  l'emploi  dans  le  secteur  a 
predominance  feminine  des  services,  delogeant  peut-etre  au  passage  des  travailleuses.  En 
revanche,  les  femmes  deja  cantonnees  dans  des  emplois  et  des  industries  a  predominance 
feminine  ont  de  la  difficulte  a  acceder  aux  echelons  superieurs  ou  a  chercher  de  l'emploi  dans  les 
secteurs  a  predominance  masculine1 . 

La  progression  feguliere  des  taux  de  chomage  tant  des  femmes  que  des  hommess'est 
accompagnee  d'une  transformation  du  chomage,  lequel  tend  de  plus  en  plus  a  etre  de  longue 
duree2 .  Le  chomage  ne  consiste  pas  simplement  en  une  absence  d'emploi  generalised  et  de  courte 
duree.  Au  contraire,  il  est  de  plus  en  plus  le  fait  de  quelques  personnes  aux  prises  avec  le  chomage 
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chronique  a  long  terme.  Cette  situation  est  inqui6tante,  car  elle  nous  apprend  que  l'6preuve  du 
chomage  n'est  pas  simplement  un  phdnomene  teraporaire  que  beaucoup  partagent.  Au  contraire, 
un  groupe  relativement  modeste  de  chomeurs  a  long  terme  risquent  la  marginalisation. 

La  situation  est  d'autant  plus  grave  qu'il  a  6te"  d6montr6  que  le  chomage  est  lie"  a  un  large 
eventail  de  graves  problemes  sociaux  et  psychologiques.  Signalons  entre  autres  les  troubles 
physiques  et  la  maladie,  maladie  mentale  y  compris,  la  mortality  le  suicide,  le  crime  et  la 
violence  familiale3 .  Sans  l'ombre  d'un  doute,  le  chomage  ne  dent  pas  qu'a  la  sous-utilisation  des 
ressources  humaines.  II  est  egalement  porteur  de  consequences  sociales  et  psychologiques 
capables  d'engendrer  des  effets  economiques  et  autres  graves  pour  les  personnes  en  chomage, 
leur  famille,  aussi  bien  que  la  soci6t6  en  general. 

Le  chomage  a  suscite'  plus  d' attention  ces  dernieres  anndes,  les  taux  atteints  au  Canada  ay  ant 
devance"  par  une  grande  marge  ceux  des  Etats-Unis.  Depuis  le  debut  des  ann6es  80,  les  taux 
canadiens  ont  d6pass6  ceux  des  £tats-Unis  d'une  valeur  variant  approximativement  entre  2  et  4 
points  de  pourcentage4 .  Au  cours  des  annees  70,  les  taux  canadiens  n'etaient  que  16gerement 
superieurs  a  ceux  des  Etats-Unis,  tandis  que  les  taux  des  deux  pays  etaient  comparables  tout  au 
long  des  anndes  50  et  60. 

Les  raisons  qui  expliqueraient  pr6cis6ment  l'6cart  entre  le  Canada  et  les  £tats-Unis  a  ce 
chapitre  de  meme  que  le  poids  relatif  de  diffSrents  facteurs  en  cause  font  toujours  l'objet  de 
recherches  energiques.  Si  nous  n'avons  pas  encore  de  r6ponses  definitives,  nous  savons  que  les 
facteurs  determinants  comprennent  les  recessions  aigues  et  prolongees  qu'a  connues  le  Canada, 
des  prestations  d'assurance-chomage  plus  genereuses,  une  syndicalisation  plus  repandue  et  la 
legislation  du  salaire  minimum,  laquelle  peut  diminuer  l'emploi  en  fixant  les  salaires  au-dela 
d'une  norme  concurrentielle.  De  plus,  une  partie  de  l'ecart  peut  etre  attribuable  aux  legeres 
differences  dans  la  facon  dont  les  deux  pays  menent  leur  enquete  sur  la  population  active 
(Macredie,  1996). 

La  mesure  dans  laquelle  l'assurance-chomage5  contribue  au  Canada  au  taux  de  chomage  a 
aussi  nourri  de  longs  debats  et  motive  des  recherches  poussees.  II  est  particulierement  difficile  de 
departager  les  causes  et  les  effets  a  ce  propos,  car  la  modification  du  regime  d'assurance-chomage 
meme  peut  etre  une  reaction  a  revolution  du  chomage  global  provoquee  par  d'autres  facteurs. 

L'assurance-chomage  est  susceptible  de  hausser  le  taux  de  chomage  de  plusieurs  facons, 
notamment  en  encourageant  les  personnes  a  chercher  de  l'emploi  lorsqu'elles  sont  en  ch6mage 
plutot  qu'employees;  en  les  encourageant  a  poursuivre  leurs  recherches  plus  longuement 
lorsqu'elles  sont  en  chomage  et  en  leur  donnant  les  moyens  de  le  faire;  en  diminuant  leur  mobilite 
entre  les  regions  ou  les  secteurs  a  chomage  eieve  et  ceux  dont  le  taux  de  chomage  est  faible;  en 
les  dissuadant  d' accepter  des  concessions  salariales  afin  de  reduire  la  probabilite  de  chomage  et 
en  les  encourageant  a  s'engager  sur  le  marche  du  travail  ou  a  y  rester  afin  d'accroftre  leur 
admissibility  aux  prestations  d'assurance-chomage. 

Les  interventions  des  employeurs  peuvent  egalement  contribuer  a  la  hausse  du  chomage.  Par 
exemple,  ils  peuvent  etre  moins  portes  a  diminuer  leur  recours  au  travail  saisonnier  ou  temporaire 
si  les  employes  concernes  ont  droit  aux  prestations  d'assurance-chomage. 

Les  facteurs  pr^citds  portent  a  croire  que  l'assurance-chomage6  contribue  a  la  progression  du 
taux  de  chomage.  Or  il  se  peut  bien  que  le  regime  diminue  aussi  le  chomage.  Par  exemple,  la 
recherche  d'emploi  prolongee  qu'il  facilite  peut  permettre  de  mieux  assortir  les  travailleurs  et  les 
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emplois,  reduisant  ulferieurement  le  taux  de  perte  ou  de  cessation  d'emploi.  Qui  plus  est,  les 
prestations  d'assurance-chomage  sont  susceptibles  d'entrainer  la  croissance  du  pouvoir  d' achat 
au  sein  de  l'6conomie  et  de  concentrer  par  le  fait  meme  la  demande. 

D'autres  questions  relatives  aux  politiques  se  rapportent  au  chomage.  On  a  propose  le  partage 
des  taches  comme  moyen  de  diminuer  le  chomage.  La  diminution  de  la  duree  du  travail  de 
certains  peut  faire  en  sorte  que  le  marche  soit  capable  d'accueillir  de  nouveaux  travailleurs.  Parmi 
les  politiques  en  ce  sens  figurent  celles  qui  visent  la  diminution  des  heures  suppl6mentaires  et  des 
longues  heures  de  travail,  la  retraite  anticipSe,  l'accessibilite  des  conges  et  d'autres  mesures 
volontaires  de  reduction  du  temps  de  travail. 

Les  questions  de  souplesse  salariale  concernent  6galement  le  chomage.  II  est  curieux  de 
constater  que  la  diminution  de  la  demande  de  main-d'ceuvre  a  tendance  a  etre  amortie  par  la 
diminution  de  l'emploi  (soit  les  volumes)  plutot  que  par  la  diminution  des  salaires  (soit  les  prix). 
La  situation  est  particulierement  surprenante  si  Ton  considere  que  de  modestes  reductions  de 
salaire  6talees  sur  une  main-d'ceuvre  nombreuse  et  prudente  soient  vraisemblablement  moins 
susceptibles  d'engendrer  des  risques  et  des  epreuves  que  ne  le  serait  la  solution  eventuelle  du  tout 
ou  rien  —  la  suppression  d'emplois  plutot  que  de  salaires. 

De  nombreuses  raisons  expliquent  pourquoi  la  diminution  de  la  demande  de  main-d'ceuvre 
peut  etre  amortie  par  un  petit  nombre  de  mises  a  pied  plutot  que  par  de  fegeres  reductions  de 
salaire  imposees  a  l'ensemble  des  travailleurs.  Le  chomage  est  amorti  par  l'assurance-chdmage, 
ce  qui  n'est  pas  le  cas  de  la  diminution  salariale  (ou  celle  des  heures  de  travail).  La  plupart  des 
gens  que  l'6tablissement  emploie  deja  (les « inclus »)  risquent  peu  le  chomage  et  elles  sont  done 
peu  port£es  a  accepter  la  diminution  de  leurs  gains  pour  augmenter  1' employ abilite"  des 
«  exclus  ».  De  plus,  les  employes  ne  peuvent  etablir  si  l'employeur  joue  franc-jeu  lorsqu'il 
invoque  les  repercussions  d'une  demande  negative.  L' obligation  qu'a  l'entreprise  de  proc£der  a 
des  mises  a  pied  sous  l'effet  de  ces  repercussions  ecarte  le  recours  possible  a  la  ruse,  6tant  donne 
que  les  mises  a  pied  sont  egalement  couteuses  pour  l'entreprise,  contrairement  a  la  diminution 
des  salaires.  Les  employeurs  eux-memes  peuvent  eprouver  quelque  reticence  a  rdduire  les 
salaires,  meme  si  un  grand  nombre  de  chomeurs  sont  prets  a  travailler  eventuellement  a  salaire 
reduit.  Par  ailleurs,  les  primes  salariales  basees  sur  le  rendement  peuvent  entrainer  d'autres  effets 
positifs  sur  le  comportement  au  travail,  a  plus  forte  raison  en  presence  d'une  foule  de  chomeurs 
disposes  et  aptes  a  se  substituer  aux  travailleurs.  Pour  leur  part,  les  gouvernements  peuvent 
s'inquieter  du  fait  que  la  diminution  des  salaires  reduise  la  demande  globale  plus  que  ne  le 
feraient  les  periodes  de  chomage,  dont  l'effet  peut  etre  amorti  par  des  mesures  de  soutien  au 
revenu  comme  l'assurance-chomage.  Voila  certaines  des  raisons  qui  expliquent  pourquoi  le 
flechissement  de  la  demande  de  main-d'ceuvre  tend  a  etre  amorti  par  le  chomage  plutot  que  par  la 
diminution  des  salaires. 

Sur  fond  du  tableau  general  brosse  ci-dessus,  le  present  chapitre  passe  en  revue  les  facteurs 
qui  distinguent  les  femmes  des  hommes  en  ce  qui  a  trait  au  chomage.  Nous  nous  concentrons  sur 
les  determinants  des  taux  actuels  de  chomage  des  deux  sexes,  ainsi  que  sur  les  differences  entre 
ces  taux.  Nous  analysons  6galement  revolution  des  taux  de  chomage  des  femmes  et  des  hommes 
dans  le  temps.  Avant  d'aborder  les  questions  pr£cit6es,  nous  traitons  d'abord  de  certains  concepts 
fondamentaux. 
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8.1     LES  CONCEPTS  FONDAMENTAUX 

Le  taux  de  chomage  s'entend  du  nombre  de  chomeurs  divisd  par  la  population  active  entiere,  si 
Ton  pose  que  la  population  active  comporte  les  personnes  employees  et  les  chomeurs.  Aux  fins 
du  Recensement  de  1991,  une  personne  etait  conside>6e  comme  6tant  en  chomage  si,  au  cours  de 
la  semaine  pr6cedant  le  jour  de  dSnombrement,  soit  le  4  juin  1 99 1 ,  elle  : 

•     n'avait  pas  de  travail,  avait  cherche'  activement  du  travail  au  cours  des  quatre  semaines 
pr6c£dentes  et  6tait  disponible  pour  travailler; 

avait  6t6  mise  a  pied,  s'attendait  a  retrouver  son  emploi  et  £tait  capable  de  travailler;  ou 

avait  pris  des  arrangements  fermes  en  vue  d'occuper  un  nouvel  emploi  dans  les  quatre 
semaines  qui  suivaient  et  6tait  disponible  pour  travailler. 


Les  concepts  precitds  sont  identiques,  a  peu  de  chose  pres,  a  ceux  de  l'Enquete  sur  la 
population  active,  enquete  mensuelle  qui  porte  sur  environ  59  000  manages7 . 

Les  personnes  qui  ont  un  emploi,  mais  qui  ne  travaillent  pas  en  raison  de  circonstances 
inhabituelles  (comme  la  maladie,  les  responsabilitis  personnelles  ou  familiales,  le  mauvais 
temps,  la  greve,  les  vacances)  entrant  dans  le  calcul  des  personnes  employees.  II  en  est  ainsi  parce 
qu'elles  ont  normalement  un  emploi,  meme  si  elles  ne  travaillaient  pas  au  cours  de  la  semaine  du 
d^nombrement. 

II  est  autrement  plus  difficile  de  classer  les  personnes  qui  sont  sans  emploi  et  qui  ont  renonce" 
a  la  recherche  d'un  emploi  du  fait  que,  a  leur  avis,  il  n'y  en  a  pas.  Ces « travailleurs  ddcourages  », 
H6s  marginalement  a  la  population  active,  sont  recens6s  a  titre  de  personnes  exclues  de  la 
population  active,  car  ils  ne  travaillent  ni  ne  cherchent  du  travail.  lis  ne  sont  pas  non  plus  des 
chomeurs,  car  ils  ne  sont  pas  activement  en  recherche  d'emploi,  bien  qu'ils  en  accepteraient  un. 
Pour  cette  raison,  le  taux  de  chomage  est  susceptible  de  sous-estimer  la  veritable  mesure  de  la 
difficult^  dconomique,  car  il  n'inclut  pas  les  travailleurs  d6courag£s  au  nombre  des  chomeurs.  Ce 
phdnomene  du  chomage  camoufle"  peut  etre  particulierement  prononce"  en  peViode  de  chomage 
61eve\  Parmi  les  autres  personnes  qui  contribuent  au  chomage  camoufle  figurent  celles  qui 
attendent  d'etre  rappel&s  au  travail  apres  avoir  6te"  mises  a  pied.  Si  ces  personnes  n'entrent  pas 
dans  le  calcul  du  taux  de  chomage  officiel,  nous  disposons  n6anmoins  de  renseignements  sur 
rimportance  du  phenomene  (voir,  p.  ex.,  Akyeampong,  1987  et  1992). 

L'Enquete  sur  la  population  active,  men6e  chaque  mois  par  Statistique  Canada,  constitue  la 
principale  source  d' information  sur  le  chomage.  Par  contre,  le  recensement  offre  a  ce  propos  des 
renseignements  beaucoup  plus  detailles,  en  raison  d'un  plus  grand  nombre  de  personnes 
recens^es.  Les  donnees  du  recensement  permettent  une  analyse  plus  d6taill6e  et  d6sagr6g6e  du 
chomage,  et  elles  facilitent  l'etablissement  de  rapports  entre  celui-ci  et  un  large  eventail  de 
variables  personnelles,  financieres,  d^mographiques  et  autres  relatives  au  marche'  du  travail. 
Toutefois,  de  nombreuses  annees  separent  les  recensements.  De  plus,  les  donnees  ne  sont  mises 
en  circulation  que  longtemps  apres  le  d£nombrement. 

Des  renseignements  sur  les  chomeurs  peuvent  dgalement  etre  tir6s  des  donnees  sur  les 
prestataires  de  l'assurance-emploi,  bien  que  Ton  traite  rarement  de  ces  chiffres  (L6vesque,  1989). 
Toutefois,  ils  ne  sont  pas  nScessairement  identiques  a  ceux  qui  proviennent  de  l'Enquete  sur  la 
population  active,  car  ils  concernent  6ventuellement  des  phinomenes  difKrents.  Ainsi,  on  peut 


Le  chOmage 
195 


imaginer  que  des  personnes  ben6ficient  de  prestations  d'assurance-emploi  sans  toutefois  etre 
considerees  comme  chomeuses  aux  fins  de  l'Enquete  sur  la  population  active  du  fait  qu'elles  ont 
droit  aux  prestations,  mais  qu'elles  ne  cherchent  pas  de  l'emploi  (elles  sont  par  exemple  en  cong6 
de  maternite  ou  de  maladie  ou  elles  se  trouvent  entre  deux  penodes  de  travail  saisonnier  r£gulier). 
II  peut  aussi  s'agir  de  prestataires  illicites  de  l'assurance-emploi  qui  ne  sont  pas  a  la  recherche 
d'un  travail.  En  contrepartie,  il  se  peut  Sgalement  que  l'Enquete  sur  la  population  active  inclut 
parmi  les  chomeurs  des  personnes  qui  ne  touchent  pas  de  prestations  d'assurance-emploi  parce 
qu'elles  n'y  sont  pas  admissibles,  qu'elles  ne  sont  pas  assur6es,  que  leurs  prestations  sont 
epuis&s  ou  qu'elles  ne  sont  tout  simplement  pas  inscrites  aupres  de  l'assureur.  Les  deux  concepts 
mesurent  evidemment  des  phenomenes  differents;  ils  d£bouchent  done  sur  des  donn6es 
diffeYentes.  De  plus,  chaque  mesure  peut  viser  differents  groupes  de  chomeurs. 

Dans  les  sections  suivantes  du  present  chapitre,  nous  prenons  appui  sur  ces  concepts 
fondamentaux  pour  analyser  les  donnees  du  recensement  qui  sont  li6es  au  chomage  en  accordant 
une  attention  particuliere  aux  comparaisons  entre  les  femmes  et  les  hommes.  Par  sa  forme,  le 
present  chapitre  est  comparable  au  chapitre  3,  lequel  traite  de  la  participation  a  la  vie  active.  Dans 
un  premier  temps,  nous  comparons  les  taux  de  chomage  des  femmes  et  des  hommes  tir£s  des 
donnees  du  Recensement  de  1991  et  nous  les  examinons  a  la  lueur  de  divers  facteurs  census  les 
influencer.  Nous  comparons  ensuite  les  estimations  de  regression  des  determinants  de  la 
probability  de  chomage  des  femmes  et  des  hommes.  Ces  estimations  r£velent  l'effet  ind6pendant 
de  chaque  facteur,  apres  neutralisation  de  l'effet  des  autres.  Ensuite,  nous  procgdons  a  des 
comparaisons  dans  le  temps  entre  les  donnees  des  recensements  de  1971, 1981  et  1991  en  nous 
fondant  pour  ce  faire  sur  des  totalisations  simples  et  des  estimations  de  regression.  Un  sommaire 
et  quelques  observations  finales  viennent  ensuite  clore  le  chapitre. 

8.2     LES  TAUX  DE  CHOMAGE  DE  1991 ,  SELON  LE  SEXE  ET  D'AUTRES 
CARACTERISTIQUES8 

Au  moment  du  Recensement  de  1991,  le  taux  de  chomage  des  femmes,  qui  se  chiffrait  a  10,2  %, 
etait  pratiquement  identique  a  celui  des  hommes,  qui  s'6tablissait  a  10  %  (tableau  8.1).  A  ce 
niveau  agr6ge\  cet  aspect  du  comportement  sur  le  marche'  du  travail  etait  sans  contredit  le  meme 
tant  pour  les  femmes  que  pour  les  hommes. 
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Tableau  8.1 

Taux  de  chomage  selon  des  categories  choisies,  1991 


Cattigorie 

Femmes        Hommes 

%               % 

Rapport  lemmes- 
hommes  % 

Taux  de  chfimage  moyen 

10,2              10,0 

1,02 

s«^u-"?;  •/•?: 

\  ^W"-4''t"^.!: 

15  a  24  ans 

25  a  34  ans 
35  a  44  ans 
45  a  54  ans 
55  a  64  ans 
65  ans  et  plus 


14,3 

16,3 

11,4 

11,0 

8,3 

7,7 

7,6 

7,1 

8,8 

8,4 

6,5 

5,4 

0,88 

1,04 
1,08 
1,07 
1,05 
1,20 


Aucune  formation  professionnelle 

Formation  professionnelle 


11,0 

8,5 


10,8 

8,2 


1,02 

1,04 


Aucun  grade,  certificat  ou  diplSme 

Diplfime  d'etudes  secondaires 

Certificat  ou  diplfime  d'une  6cole  de  metiers 

Autre  certificat  d'etudes  non  universitaires 

Certificat  ou  diplfime  universitaire  interieurau  baccalaurtat 

Baccalaure'at(s) 

Certificat  ou  diplfime  universitaire  supSrieur  au  baccalaur^at 

Grade  en  mMecine,  art  dentaire,  mSdecine  v6t£rinaire  ou  optom&rie 

Maitrise(s) 

Doctoral 


13,8 

10,3 
10,1 
8,1 
6,1 
7,1 
5,8 
3,9 
6,8 
2,9 


13,9 

10,1 
9,5 
7,2 
6,5 
5,2 
4,4 
1,1 
4,2 
3,2 


0,9 

1,02 
1,06 
1,13 
0,94 
1,37 
1,32 
3,55 
1,62 
0,91 


mmmmmmmsmm* 


C6libatalre,  jamais  mari6e/mari6 

Conjointe/conjoint  de  fait 

MariSe/marie' 

S6par6e/s§pare' 

Veuve/veuf 

Divorcee/divorce' 


12,0 

12,4 
9,0 

12,5 
9,2 

10,2 


15,7 

13,3 
6,5 
13,1 
10,0 
12,9 


0,76 

0,93 
1,38 
0,95 
0,92 
0,79 


m 


■■■Si  >Ov-: 


m 


Anglais  seulement 

Frangais  seulement 

Anglais  et  francais 

Ni  anglais  ni  frangais 

Aucune  connaissance  de  langues  non  officielles 

Connaissance  de  langues  non  officielles 


9,7 

12,7 
10,0 
21,6 
10,0 
11,0 


9,5 

13,6 
9,3 
18,0 
10,0 
10,0 


1,02 

0,93 
1,08 
1,20 
1,00 
1,10 


Non-immlgrante/non-immigranl 

Immigrante/immigrant 


Personne  n'appartenant  pas  a  une  mtnorit6  visible 

Personne  appartenant  a  une  minority  visible 


9,9 

13,8 


9,8 

12,3 


1,01 

1,12 


Le chOmage 


Tableau  8.1  (fin) 

Taux  de  chOmage  selon  diverses  categories,  1991 


Categorie 

Femmes 

% 

Hommes 

% 

Rapport  femmes- 
hommes  % 

Origineautochtone 

Non-Autochtone 

Autochtone 

10,0 

16,8 

9,7 

21,0 

1,03 

0,80 

Province  ou  territoire                                                                                                     j 

Ontario 

Jerre-Neuve 

ile-du-Prince-Edouard 

Nouvelle-Ecosse 

Nouveau-Brunswick 

Quebec 

Manitoba 

Saskatchewan 

Alberta 

Colombie-Britannique 

Yukon  et  Territoires  du  Nord-Ouest 


8,4 

8,5 

0,99 

28,9 

29,3 

0,99 

13,0 

10,3 

1,26 

13,4 

11,9 

1,13 

15,7 

16,1 

0,98 

12,0 

11,7 

1,03 

7,5 

8,6 

0,87 

6,8 

6,3 

1,08 

8,0 

7,6 

1,05 

10,9 

9,6 

1,14 

14,2 

13,4 

1,06 

11,9 

11,5 

1,03 

8,5 

8,6 

0,99 

11,7 

11,0 

1,06 

9,6 

8,7 

1,10 

8,6 

8,6 

1,00 

Zone  de  recensement 


Hors  region  metropolitaine  de  recensement 

Toronto 

Montreal 

Vancouver 

Autre  region  metropolitaine  de  recensement 


Nombres  indisponibles. 
...    Nombres  n'ayant  pas  lieu  de  figurer. 
Source :  Fichier  de  microdonnees  a  grande  diffusion  sur  les  particuliers,  Recensement  du  Canada  de  1991. 


8.2.1   L'age 

Tant  chez  les  femmes  que  chez  les  hommes,  le  taux  de  chomage  diminue  gdneralement  de  fa9on 
rSguliere  avec  l'age.  Notons,  par  exemple,  que  le  taux  de  5,4  %  des  hommes  de  plus  de  65  ans 
repr6sentait  le  tiers  de  celui  des  jeunes  ages  de  15  a  24  ans,  qui  s'6tablissait  a  16,3  %.  Faisaient 
exception  a  cette  tendance,  les  femmes  et  les  hommes  du  groupe  des  55  a  64  ans,  dont  les  taux  de 
chomage  6taient  16gerement  supMeurs  a  ceux  des  personnes  des  groupes  des  35  a  44  ans  et  des 
45  a  54  ans.  II  est  a  supposer  que  cette  situation  est  le  reflet  des  mises  a  pied  qui  ont  frappe"  le 
groupe  d'age  des  55  a  64  ans  et  de  la  presence  continue  de  ces  personnes  dans  la  population 
active  malgre"  l'absence  d'emplois. 

Le  taux  de  chomage  des  deux  sexes  atteignait  son  sommet  dans  le  groupe  d'age  des  plus 
jeunes,  soit  celui  des  15  a  24  ans.  Fait  int£ressant,  il  s'agit  du  seul  groupe  d'age  ou  le  taux  de 
chomage  des  femmes  6tait  inferieur  a  celui  des  hommes.  Pour  tous  les  autres  groupes  d'age,  le 
rapport  femmes-hommes  qui  figure  a  la  derniere  colonne  du  tableau  8.1  6tait  superieur  a  1. 
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8.2.2  Le  niveau  de  scolaritG 

Tant  les  femmes  que  les  hommes  qui  ont  suivi  une  formation  professionnelle  ont  un  taux  de 
chdmage  infdrieur  a  celui  des  autres,  taux  qui  diminue  d'ailleurs  a  mesure  qu'augmente  la 
scolarite\  L'effet  de  la  scolarisation  est  prononce.  Notons,  par  exemple,  que  le  taux  de  chomage 
des  femmes  et  des  hommes  n'ayant  pas  de  diplome  d'6tudes  secondaires  s'&ablit  a  un  peu  moins 
de  14  %.  Le  fait  de  d6tenir  un  diplome  d'etudes  secondaires  ne  ramene  le  taux  de  chomage  qu'a 
une  moyenne  globale  de  quelque  10  %.  Le  fait  d'etre  titulaire  d'un  certificat  ou  d'un  diplSme 
universitaire  ou  encore  d'un  baccalaurdat  rdduit  encore  plus  le  taux  de  chomage,  le  ramenant 
entre  5  %  et  7  %,  soit  entre  le  tiers  et  la  moitie  du  taux  caractSristique  des  personnes  ne  d&enant 
pas  de  diplome  d'etudes  secondaires.  Un  diplome  d'&udes  supSrieures  est,  regie  g6n6rale,  encore 
plus  utile,  a  plus  forte  raison  s'il  s'agit  d'un  grade  professionnel  ou  d'un  doctorat. 

Signalons  toutefois  que  la  tendance  est  marquee  par  des  variations  int6ressantes :  le  rapport 
femmes-hommes,  illustre"  a  la  derniere  colonne  du  tableau  8.1,  prend  souvent  une  valeur 
diffdrente  de  1.  Ce  rapport  est  d'ailleurs  de  beaucoup  sup6rieur  a  1  parmi  divers  groupes  ayant 
fait  des  Etudes  avancSes,  y  compris  les  personnes  ayant  un  baccalaurSat;  un  grade  universitaire 
supdrieur  au  baccalaurdat;  un  grade  en  mddecine,  en  art  dentaire,  en  medecine  v6t6rinaire  ou  en 
optomdtrie  ou  encore  une  mattrise.  Cette  situation  ne  s'explique  pas  par  des  motifs  dvidents, 
surtout  si  Ton  songe  que  la  tendance  ne  se  poursuit  pas  jusqu'au  cycle  le  plus  61eve\  soit  celui  du 
doctorat. 

8.2.3  L'ftat  matrimonial 

Les  taux  de  chomage  des  femmes  et  des  hommes  varient  largement  en  fonction  de  l'Stat 
matrimonial.  lis  sont  tres  61ev6s  chez  les  personnes  seules  n'ayant  jamais  6te"  marines, 
particulierement  chez  les  hommes.  lis  sont  les  plus  faibles  chez  les  personnes  marines, 
notamment  chez  les  hommes,  dont  le  taux  de  chomage  qui  s'dleve  a  6,5  %  represente  moins  de  la 
moiti6  de  celui  des  hommes  celibataires  n'ayant  jamais  6te"  maries,  lequel  se  chiffre  a  15,7  %. 

Si  le  taux  des  femmes  marines,  soit  9,0  %,  est  inftrieur  a  la  moyenne  de  10,2  %  de  l'ensemble 
des  femmes,  il  est  n6anmoins  largement  superieur  a  celui  des  hommes  marids,  soit  6,5  %.  II  s'agit 
de  l'unique  cat6gorie  d'6tat  matrimonial  dans  laquelle  le  taux  des  femmes  est  supdrieur  a  celui 
des  hommes.  Dans  toutes  les  autres,  celui  des  hommes  depasse  celui  de  femmes  et  le  rapport 
femmes-hommes  est  infdrieur  a  1.  II  est  possible  que  le  taux  des  femmes  marines,  plus  61ev6  que 
celui  des  hommes  mari6s,  t6moigne  du  fait  qu'elles  s'installent  la  ou  leur  mari  travaille  sans 
qu'elles  puissent  n6cessairement  y  trouver  elles-memes  un  emploi  qui  leur  convient.  De  plus,  les 
femmes  dont  le  mari  a  un  emploi  pourraient  etre  d'avantage  susceptibles  de  prolonger  leur 
recherche  d'emploi  et,  par  le  fait  meme,  de  rester  plus  longtemps  en  chomage. 

8.2.4  Les  langues  connues 

Les  taux  de  chomage  atteignaient  un  sommet  chez  les  femmes  et  les  hommes  qui  ne  parlaient  ni 
anglais  ni  francais,  celui  des  femmes  dquivalant  a  environ  deux  fois  la  moyenne,  soit  l'un  des  plus 
61ev6s  de  tous  ceux  que  ddnombre  le  tableau  8.1.  Aussi,  ceux  des  femmes  et  des  hommes 
unilingues  francophones  se  situaient  au-dessus  de  la  moyenne.  Par  ailleurs,  chez  les  personnes 
qui  connaissaient  des  langues  autres  que  les  langues  officielles  du  Canada,  les  taux  se  situaient 
pres  de  la  moyenne. 


Le  chomage 


8.2.5  Le  statut  d'immigrant 

Les  taux  de  l'ensemble  des  immigrants  etaient  comparables  a  ceux  de  l'ensemble  des  non- 
immigrants, exception  faite  de  celui  des  immigrantes,  legerement  plus  61ev6  que  les  autres,  a 
1 1,1  %.  Les  taux  des  minorites  visibles  6taient  egalement  un  peu  plus  61ev6s  que  ceux  des  autres, 
notamment  celui  des  femmes  de  cette  cat6gorie,  qui  s'61evait  a  13,8  %.  Les  taux  des  femmes  et 
des  hommes  d'origine  autochtone  etaient  extremement  eleves,  sp6cialement  chez  ces  derniers, 
leur  taux  6tant  l'un  des  plus  elev6s  de  tous  les  groupes,  soit  21  %. 

8.2.6  Les  provinces  et  territoires 

Les  taux  de  chomage  tant  des  femmes  que  des  hommes  variaient  largement  d'une  province  a 
l'autre.  En  1991,  ce  sont  les  provinces  des  Prairies  (Saskatchewan,  Alberta  et  Manitoba)  et 
l'Ontario  qui  comptaient  les  plus  faibles  taux.  lis  se  situaient  pres  de  la  moyenne  en  Colbmbie- 
Britannique  et  un  peu  au-dessus  de  celle-ci  a  l'lle-du-Prince-Edouard,  au  Quebec,  en  Nouvelle- 
Ecosse,  au  Yukon  et  dans  les  Territoires  du  Nord-Ouest  ainsi  qu'au  Nouveau-Brunswick.  Ce 
dernier  affichait  d'ailleurs  des  taux  un  peu  plus  elev6s  que  les  autres  provinces.  La  situation  de 
Terre-Neuve  constituait  une  veritable  aberration  statistique,  le  taux  de  cette  province  s'eievant  a 
quelque  29  %,  soit  le  plus  elev6  du  tableau,  toutes  categories  comprises. 

Si  les  tendances  gdne>ales  des  regions  s'appliquaient  tant  aux  femmes  qu'aux  hommes, 
certaines  differences  notables  demeuraient  entre  les  sexes,  comme  en  temoignent  les  rapports 
femmes-hommes  qui  s'ecartaient  largement  de  1.  Ainsi,  a  l'fle-du-Prince-Edouard,  en  Nouvelle- 
ficosse  et  en  Colombie-Britannique,  les  taux  des  femmes  etaient  singulierement  eiev6s  par 
rapport  a  ceux  des  hommes,  tandis  qu'au  Manitoba,  ils  etaient  plus  faibles  que  ceux  des  hommes. 

8.2.7  Les  regions  metropolitaines  de  recensement 

Les  taux  de  chomage  des  regions  metropolitaines  de  recensement  etaient  g6neralement  un  peu 
plus  bas  qu'ailleurs.  Montreal  faisait  toutefois  exception  a  la  regie,  son  taux  etant  a  peu  pres 
identique  a  celui  des  autres  regions  du  pays  hors  des  regions  metropolitaines  de  recensement. 

8.3     LES  ESTIMATIONS  DE  REGRESSION  DES  DETERMINANTS  DU  CHOMAGE,  1991 

L  analyse  qui  precede  portait  principalement  sur  la  variation  des  taux  de  chomage  en  fonction  des 
facteurs  personnels  et  environnementaux  comme  l'age,  la  scolarite,  l'etat  matrimonial  et  la 
region.  Ces  r^sultats  sont  utiles,  car  ils  d£crivent  la  relation  brute  entre  le  ch6mage  et  chacun  de 
ces  facteurs.  Toutefois,  il  se  peut  que  la  relation  t^moigne  d'un  ensemble  de  facteurs.  A  titre 
d'exemple,  un  rapport  negatif  entre  l'age  et  la  scolarite  pourrait  traduire  l'effet  de  l'age,  mais  il 
pourrait  aussi  rendre  compte  du  fait  que  les  jeunes  ont  tendance  a  etre  plus  scolaris£s  et  qu'un 
taux  de  chomage  moindre  est  attribuable  a  l'effet  de  la  scolarisation  elev6e  et  non  a  celui  de  l'age. 
Dans  l'analyse  de  regression,  les  coefficients  de  regression  estimes  traduisent  l'incidence 
distincte  et  autonome  des  variables  une  fois  qu'on  a  tenu  compte  de  l'effet  des  autres  variables 
prises  en  consideration  dans  la  regression. 

Les  coefficients  de  regression  presentes  au  tableau  8.2  presentent  cette  incidence  sur 
la  probabilite  de  chomage  attribuable  a  l'appartenance  a  une  categorie  particuliere, 
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comparativement  a  la  categorie  de  reference  omise.  (II  n'existe  pas  de  coefficients  de  regression 
se  rapportant  aux  categories  de  reference  omises.)  Les  variables  independantes  sont  les  memes 
que  celles  du  tableau  8.1,  lequel  pr^sente  le  taux  de  chomage  moyen  se  rapportant  a  chaque 
variable.  L' annexe  8.4  denombre  les  scores  /,  lesquels  prdcisent  si  la  relation  est  statistiquement 
significative  ou  non.  Iitant  donne"  que  les  relations  sont  normalement  statistiquement 
significatives,  le  texte  traite  rarement  des  scores  t,  a  moins  qu'il  vaille  la  peine  de  s'y  attarder. 
Dans  le  cas  qui  nous  occupe,  la  variable  dependante  6tant  dichotomique  ou  binaire  (c'est-a-dire 
de  1  si  la  personne  est  en  chomage  et  de  0  dans  les  autres  cas),  il  est  utile  de  proc^der  par  analyse 
logit,  comme  nous  l'avons  fait  aux  fins  des  equations  sur  la  participation  dont  il  est  question  au 
chapitre  3.  Les  rdsultats  de  cette  analyse  sont  pr6sent6s  a  1' annexe  8.6.  litant  donn6  qu'ils  sont 
comparables  aux  r6sultats  de  la  regression,  le  texte  traite  plutot  de  ces  derniers,  car  leur 
presentation  est  plus  aisee. 


Tableau  8.2 

Equations  du  chomage,  specification  de  1991  (estimations  de  probability  lineaire,  moindres 

carres  0rdinaires) 


Femmes 

Hommes 

Variable 

Moyenne    Coefficient 

Moyenne    Coefficient 

jf@O03lD(!n1p  •    >     :,  "'■  :;-      .-     . 

'.      - 

SSftMlISi^ 

15  a  24  ans 

25  a  34  ans 
35  a  44  ans 
45  a  54  ans 
55  a  64  ans 
65  ans  et  plus 


18,8 

29,2 

27,0 

16,3 

7,3 

1,5 


-2,5 
-6,0 
-7,2 
-6,5 
-8,7 


16,7 

28,2 

25,8 

17,3 

9,8 

2,2 


-0,9 
-2,6 
-3,2 
-2,3 
-4,6 


.[MiTffl^jiPrrftwfrffif^ . 


Aucune  formation  professionnelle 

Formation  professionnelle 


68,0 

32,0 


0,1 


68,7 

31,3 


0,2 


CfeB&eHilMB 


Aucun  grade,  certificat  ou  diplfime  27,0 

Diplfime  d'&udes  secondaires  28,6 

Certificat  ou  diplfime  d'une  ecole  de  metiers  9,5 

Autre  certificat  d'Studes  non  universitaires  18,1 

Certificat  ou  diplfime  universitaire  infe'rieur  au  baccalaurtat  2,9 

Baccalaureat(s)  9,9 

Certificat  ou  diplfime  universitaire  superieur  au  baccalaurtat  1 ,6 
Grade  en  mWecine,  art  dentaire,  medecine  ve'te'rinaire  ou  optom&rie    0,3 

Maitrise(s)  1,9 

Doctorat  0,2 


,llfflulEDaEBDffiD' 


-3,7 
-4,5 
-5,7 
-7,2 
-6,4 
-6,5 
-9,5 
-5,6 
-9,3 


32,2 

23,4 
16,1 
11,6 
1,7 
9,4 
1,5 
0,7 
2,8 
0,7 


-4,3 
-3,4 
-6,2 
-6,3 
-7,6 
-7,3 
-10,1 
-7,5 
-7,7 


*     *         ■   V       ri- 


Ctilibataire,  jamais  mari^e/marie" 

Conjointe/conjoint  de  fait 

Mariee/marie 

S6par6e/separ6 

Veuve/veuf 

Divorcee/divorce' 


25,5 

8,9 
54,8 
2,8 
2,3 
5,8 


1,3 
0,0 
3,8 
0,9 
2,3 


27,7 

8,4 
58,0 
2,0 
0,6 
3,3 


-2,0 
-7,5 
-0,9 
-4,3 
-1,1 


Le  chOmage 


Tableau  8.2  (fin) 

Equations  du  chomage,  specification  de  1991  (estimations  de  probability  lineaire,  moindres 

carres  ordinaires) 


Femmes 

Hommes 

Variable 

Moyenne    Coefficient 

Moyenne    Coefficient 

Langues  connues;                                                                                       '              \ 

'...-"'J 

Ontario 

Terre-Neuve 

lle-du-Prince-tdouard 

Nouvelle-Ecosse 

Nouveau-Brunswick 

Quebec 

Manitoba 

Saskatchewan 

Alberta 

Colombie-Britannique 

Yukon  et  Territoires  du  Nord-Ouest 


38,5 

1,8 
0,5 
3,0 
2,4 

24,3 
4,0 
3,5 
9,6 

12,1 
0,3 


20,0 

4,7 

5,3 

7,1 

4,4 

-1,4 

-1,7 

-0,8 

3,1 

2,3 


Anglais  seulement 

66,7 

67,9 

Frangais  seulement 

12,7 

0,1 

11,7 

1,1 

Anglais  et  frangais 

19,8 

-0,6 

19,9 

-0,7 

Ni  anglais  ni  frangais 

0,7 

7,9 

0,6 

5,7 

Aucune  connaissance  de  langues  non  officielles 

81,3 

80,7 

Connaissance  de  langues  non  officielles 

18,7 

0,6 

19,3 

0,9 

Statut  d'i'mmigrant                                                                                                  !  | 

Non-immigrante/non-immigrant 

Immigrante/immigrant 

81,8 

18,2 

1,7 

81,0 

19,0 

0,8 

Statut  de  minorite  visible                   , 

wK 

Personne  n'appartenant  pas  a  une  minority  visible 

Personne  appartenant  a  une  minority  visible 

91,1 

8,9 

4,0 

91,6 

8,4 

3,5 

Origine  autochtone                                                                      ,       :                              . 

Non-Autochtone 

Autochtone 

96,9 

3,1 

6,2 

97,1 

2,9 

10,0 

Province  ou  territqire 

t     4 

' 

!l 

•*' ; 

37,4 

1,9 
0,5 
3,2 
2,5 

24,7 
4,0 
3,6 
9,9 

12,0 
0,3 


20,6 

1,2 

3,5 

7,7 

3,2 

-1,1 

-2,8 

-1,5 

1,4 

0,2 


Zone  de  ricensement 


>!<■' 


■■M 


!  J 


Hors  region  me'tropolitaine  de  recensement 

Toronto 

Montreal 

Vancouver 

Autre  region  m&ropolitaine  de  recensement 


36,9 

15,7 

11,6 

6,4 

29,4 


-1,6 
-1,4 
-3,5 
-1,1 


39,4 

14,7 

11,4 

6,1 

28,5 


-0,7 
-1,1 
-2,2 
-0,4 


*'"IP 


Coordonneeal'origine 
Taille  de  I'echantillon 

Taux  de  chSmage  moyen 


15,6 

96  749 

0,03 

10,2 


18,0 

117  659 

0,05 

10,0 


Nombres  indisponibles. 
...    Nombres  n'ayant  pas  lieu  de  figurer. 
Source :  Fichier  de  microdonn&s  a  grande  diffusion  sur  les  particuliers,  Recensement  du  Canada  de  1991 . 
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Le  tableau  8.2  pr6sente  6galement  les  valeurs  moyennes  de  chaque  variable  independante. 
Les  variables  catdgorielles  que  prdsente  le  tableau  correspondent  simplement  a  la  proportion  des 
personnes  dans  chaque  categorie.  Ces  renseignements  sont  utiles,  car  une  variable  pourrait  ainsi 
avoir  un  effet  important  sur  la  probability  de  chomage,  mais  ne  pas  presenter  d' importance  du  fait 
que  la  categorie  compte  peu  de  personnes. 

Bien  que  les  coefficients  de  regression  pretisent  l'effet  sur  la  probability  de  chdmage 
qu'exerce  l'appartenance  a  une  cat6gorie  donn^e  relativement  a  une  categorie  de  reference,  il  faut 
juger  de  l'effet  en  regard  de  la  probability  moyenne  d'etre  en  chomage,  c'est-a-dire  du  taux  de 
chomage  moyen,  qui  s'etablissait  a  10,2  %  pour  les  femmes  et  10,0  %  pour  les  hommes. 

8.3.1  L'§ge 

La  probability  d'etre  en  chomage  diminue  gendralement  de  facon  rdguliere  avec  l'age,  comme  en 
temoignent  les  coefficients  de  regression  n6gatifs  du  tableau  8.2.  A  titre  d'exemple,  la  probability 
que  les  femmes  du  groupe  des  35  a  44  ans  soient  en  chomage  dtait  infeneure  de  6,0  a  celle  du 
groupe  des  femmes  de  15  a  24  ans.  La  probability  etait  encore  plus  faible  chez  les  45  a  64  ans, 
soit  inferieure  de  7,2  par  rapport  a  celle  des  15  a  24  ans,  ce  qui  correspond  aussi  a  une  probability 
de  ch6mage  inferieure  de  1,2  (soit  7,2  moins  6,0)  a  celle  des  35  a  44  ans.  Les  probabilites  de 
chomage  des  groupes  compris  entre  35  et  64  ans  etaient  inferieures  a  celle  du  plus  jeune  groupe, 
soit  les  15  a  24  ans.  Elles  s'dcartaient  dans  la  negative  de  ce  dernier  groupe  par  une  marge  variant 
entre  6,0  %  et  7,2  %.  De  telles  probability  sont  appreciates  compte  tenu  du  fait  que  la 
probability  moyenne  de  chomage  chez  les  femmes,  tous  ages  confondus,  s'eievait  a  10,2  %. 

Une  tendance  semblable  est  observable  chez  les  hommes,  bien  que  les  proportions  soient 
moindres.  En  effet,  ceux  qui  entrent  dans  les  groupes  d'age  compris  entre  35  et  64  ans  avaient  des 
probability  de  chdmage  inferieures,  par  une  marge  negative  variant  entre  2,3  %  et  3,2  %,  a  celle 
des  hommes  du  plus  jeune  groupe,  soit  les  15  a  24  ans  (ce  qui  correspond  a  environ  la  moitid  de 
l'ampleur  notde  chez  les  femmes).  Somme  toute,  tant  chez  les  femmes  que  chez  les  hommes,  la 
probability  d'etre  en  chomage  tend  a  diminuer  avec  l'age,  et  l'ampleur  de  la  diminution  chez  les 
femmes  est  environ  deux  fois  ce  qu'elle  est  chez  les  hommes. 

8.3.2  Le  niveau  de  scolarit§ 

Aucune  difference  appreciable  n'est  a  signaler  par  rapport  a  la  probability  de  chomage  des 
femmes  et  des  hommes  ayant  suivi  une  formation  professionnelle  en  regard  des  personnes  n'en 
ayant  pas  suivie.  Cependant,  le  degr6  de  probability  diminue  gen6ralement  de  facon  reguliere  en 
fonction  de  la  scolarite.  Les  marges  sont  d'ailleurs  considerables. 

A  titre  d'exemple,  la  probability  de  chomage  des  femmes,  par  rapport  a  celles  qui  n'avaient 
pas  obtenu  de  diplome  d'etudes  secondaires,  reculait  de  3,7  %  si  elles  avaient  un  dipl6me 
d'etudes  secondaires,  de  4,5  %  si  elles  avaient  un  certificat  ou  un  diplome  d'une  ecole  de  metiers, 
de  7,2  %  si  elles  avaient  un  certificat  ou  un  diplome  universitaire  inferieur  au  baccalaureat,  de 
6,4  %  si  elles  etaient  titulaires  d'un  baccalaureat,  de  6,5  %  si  elles  avaient  un  certificat  ou  un 
diplome  superieur  au  baccalaureat,  de  9,5  %  si  elles  avaient  un  grade  professionnel  en  medecine, 
en  art  dentaire,  en  medecine  veterinaire  ou  en  optometrie,  de  5,6  %  si  elles  avaient  une  maitrise 
et,  enfin,  de  9,3  %  si  elles  detenaient  un  doctorat. 
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La  tendance  est  semblable  chez  les  hommes.  II  ressort  clairement  que  1' augmentation  du 
niveau  de  scolarite  appelle  en  general  une  probabilite  sensiblement  moindre  de  se  retrouver  en 
chomage9 . 

8.3.3  L'etat  matrimonial 

Les  variables  de  l'etat  matrimonial  exercent  des  effets  tres  differents  sur  les  femmes  et  les 
hommes. 

Chez  les  femmes,  la  probability  de  chomage  associ^e  a  chacun  des  etats  matrimoniaux  etait 
identique  ou  superieure  a  celle  des  femmes  celibataires  qui  n'avaient  jamais  etc"  marines.  La 
probabilite  de  chomage  des  femmes  mariees  6tait  identique  a  celle  de  la  categorie  de  reference, 
tandis  que  celle  des  hommes  mari6s  dtait  interieure  de  7,5  %  a  celle  des  hommes  celibataires 
n'  ayant  jamais  ete  maries. 

En  fait,  la  probability  des  hommes  d'etre  en  chomage,  peu  importe  leur  6tat  matrimonial,  &ait 
inferieure  a  celle  des  hommes  celibataires  n'ayant  jamais  6t6  maries. 

II  s'ensuit  que  le  mariage  reduit  sensiblement  la  probabilite  des  hommes  d'etre  en  chomage, 
bien  que  cela  ne  soit  pas  vrai  pour  les  femmes,  tandis  que  la  separation  ou  le  divorce  augmente 
chez  elles  la  probabilite  d'etre  en  chomage,  mais  la  diminue  legerement  chez  les  hommes. 

II  en  est  peut-etre  ainsi  du  fait  que  les  employeurs  hesiteraient  a  mettre  a  pied  des  hommes 
maries.  De  plus,  il  se  peut  que,  au  lieu  de  patienter  afin  d'obtenir  un  travail  en  particulier,  les 
hommes  maries  qui  sont  sans  emploi  soient  presses  d'en  accepter  un  en  raison  des  contfaintes 
financieres. 

i 

8.3.4  Les  langues  connues 

La  probabilite  d'etre  en  chomage  variait  peu  selon  la  situation  linguistique,  a  une  exception  pres : 
elle  etait  beaucoup  plus  grande  pour  les  personnes  qui  ne  parlaient  ni  anglais  ni  francais.  D' autre 
part,  elle  etait  legerement  plus  elevee  chez  les  unilingues  francophones  par  rapport  aux  unilingues 
anglophones.  Les  personnes  bilingues  risquaient  un  peu  moins  que  les  autres  d'etre  en  chomage, 
mais  la  marge  etait  a  ce  point  faible  qu'elle  n'etait  pas  statistiquement  significative  pour  les 
femmes,  alors  qu'elle  l'dtait  a  peine  pour  les  hommes. 

Cette  situation  tranche  sur  celle  dont  rend  compte  le  tableau  precedent,  a  savoir  que  le  taux  de 
chomage  moyen  etait  lui-meme  sensiblement  plus  eleve  chez  les  unilingues  francophones.  Le 
rapport  en  question  a  tendance  a  se  dissiper  si  l'incidence  des  autres  variables  determinantes  du 
chomage  est  neutralisee.  Le  seul  fait  d'etre  unilingue  francophone  n'est  pas  lie"  a  des  taux  de 
chomage  sensiblement  plus  61eves.  Cependant,  les  unilingues  francophones  sont  touch6s  par 
d' autres  variables  qui  d^bouchent  sur  des  taux  de  chomage  plus  61ev6s. 

La  connaissance  d'une  langue  non  officielle  est  li£e  a  une  probability  de  chomage  plus 
grande,  bien  que  l'effet  soit  modeste,  moins  de  1  %  pour  les  femmes  et  pour  les  hommes. 
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8.3.5  Le  statut  d'immigrant 

Une  fois  l'effet  des  autres  determinants  du  ch6mage  pris  en  compte,  l'ensembie  des  immigrants 
6taient  un  peu  plus  susceptibles  que  l'ensembie  des  non-immigrants  d'etre  en  chomage  (1,7  %  de 
plus  pour  les  femmes  et  0,8  %  de  plus  pour  les  hommes). 

Si  la  probability  n'&ait  que  16gerement  sup6rieure  pour  les  hommes,  elle  allait  toutefois  dans 
le  sens  contraire  du  rapport  brut  illustre"  au  tableau  8.1,  lequel  montre  que,  chez  les  hommes,  le 
taux  de  chomage  des  immigrants  (9,3  %)  6tait  16gerement  inKrieur  a  celui  des  non-immigrants 
(10,2  %).  Cela  donne  a  entendre  que,  dans  l'ensembie,  le  taux  de  chomage  des  hommes 
immigrants  6tait  16gerement  sup^rieur  a  celui  des  non-immigrants,  ces  derniers  6tant  associds  a 
d'autres  caract6ristiques  qui  entrainent  un  taux  de  chomage  plus  faible.  Leur  statut  d'immigrant 
tend  a  lui  seul  a  accroitre  la  probability  qu'ils  soient  en  chomage,  bien  que  par  une  faible  marge. 

8.3.6  Le  statut  de  minority  visible 

La  probability  d'etre  en  ch6mage  6tait  encore  sensiblement  plus  grande  chez  les  hommes  et  les 
femmes  appartenant  a  une  minority  visible,  notamment  chez  les  personnes  d'origine  autochtone, 
apres  neutralisation  des  autres  variables.  Fait  intiressant,  l'ampleur  des  effets  est  presque 
identique  a  l'£cart  entre  les  taux  de  chomage  moyens  qui  distinguent  les  groupes.  Par  exemple,  le 
taux  de  chomage  moyen  des  femmes  de  minorites  visibles  devancait  de  3,9  points  de  pourcentage 
(c'est-a-dire  13,8  moins  9,9)  ceux  des  femmes  n'appartenant  pas  a  une  minority  visible,  tandis 
que  leur  probability  de  chomage  devancait  pratiquement  par  la  meme  marge  (4,0  %)  celle  de  ces 
femmes,  meme  apres  avoir  tenu  compte  de  l'effet  des  autres  determinants  du  chomage.  Cela 
sugg&re  que  leur  statut  de  minorite"  visible  est  en  lui-meme  a  l'origine  de  leur  taux  de  ch6mage 
moyen  plus  61ev6.  Soit  que  les  autres  caract^ristiques  ne  modifient  pas  leur  probability  d'etre  en 
ch6mage,  soit  qu'elles  s'annulent. 

8.3.7  Les  provinces 

Meme  apres  neutralisation  de  l'effet  des  autres  determinants  du  chomage,  des  hearts  apprdciables 
apparaissaient  entre  les  provinces  quant  a  la  probability  de  chomage.  Fait  digne  de  mention,  a 
Terre-Neuve,  les  probabilitds  de  chomage  des  femmes  et  des  hommes  devancaient  respectivement 
de  20,0  %  et  de  20,6  %  celles  de  leurs  homologues  ontariens.  Bien  que  dans  une  moindre  me- 
sure,  les  probability  de  chomage  avaient  tendance  a  etre  plus  61ev6es  dans  les  provinces  de 
1' Atlantique  et,  de  facon  moins  importante,  au  Quebec.  Elles  dtaient  par  ailleurs  l^gerement  plus 
faibles  dans  les  provinces  des  Prairies. 

8.3.8  Les  regions  mtitropolitaines  de  recensement 

La  probability  d'etre  en  chomage  que  connaissaient  les  r&idants  des  regions  mgtropolitaines  de 
recensement  6tait  inf6rieure  a  celle  de  la  population  des  autres  regions :  de  loin  inftrieure  pour  les 
femmes,  16gerement  moins  pour  les  hommes.  L'effet  dtait  le  plus  manifeste  a  Vancouver,  ville  ou 
la  probability  d'etre  en  chomage  etait  respectivement  inf^rieure  de  3,5  %  et  de  2,2  %  pour  les 
femmes  et  les  hommes  a  ce  qu'elle  6tait  ailleurs. 
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Les  trfes  faibles  valeurs  R2  mettent  en  evidence  la  capacity  des  variables  entrant  dans  1' analyse 
de  regression  de  n'expliquer  que  3  %  de  la  variation  de  la  probability  des  femmes  d'etre  en 
chomage  et  5  %  de  celle  des  hommes.  Ces  valeurs  sont  memes  inferieures  aux  valeurs  R2  de  4  % 
et  10  %  respectivement  des  femmes  et  des  hommes  quant  aux  heures  de  travail  hebdomadaires,  et 
de  loin  inferieures  aux  valeurs  R2  d'environ  40  %  quant  a  la  participation  a  la  vie  active  et  la 
remuneration. 

Le  chomage,  particulierement  celui  des  femmes,  est  plus  susceptible  d'etre  un  fait  aleatoire, 
et  done  non  lie  aux  variables  qui  entrent  dans  les  equations  de  regression.  II  est  aussi  possible 
qu'il  soit  determine  davantage  par  la  situation  de  chaque  personne  que  par  les  facteurs  g6ne>aux 
pris  en  compte  dans  la  regression.  Peu  importe  les  raisons  qui  expliquent  les  faibles  valeurs  R2, 
nous  devons  user  de  prudence  quand  nous  tentons  d'expliquer  la  variation  du  degre"  de  probabilite 
d'etre  en  chomage. 

8.4     LACOMPARAISON  DES  DONNEES  DES  RECENSEMENTS  DE  1971, 
1981  ET  1991 

Les  tableaux  8.3,  8.4  et  8.5  presentent  distinctement  pour  les  femmes  et  les  hommes  les 
estimations  des  moindres  carr6s  ordinaires  des  determinants  de  la  probability  de  chomage  se 
rapportant  respectivement  aux  annees  1971,  1981  et  1991.  L' annexe  8.5  donne  les  scores  t 
correspondants.  Etant  donne  que  ces  derniers  sont  pratiquement  toujours  significatifs  aux  niveaux 
habituels,  nous  en  traitons  seulement  si  la  situation  s'y  prete. 

Comme  nous  l'avons  fait  aux  fins  de  la  specification  de  1991,  nous  avons  employe  l'analyse 
de  regression  logistique  en  raison  du  caractere  dichotomique  de  la  variable  dependante,  a  laquelle 
nous  avons  attribue  le  code  1  si  la  personne  etait  en  chomage  et  le  code  0  si  elle  ne  l'etait  pas.  Les 
annexes  8.7, 8.8  et  8.9  presentent  les  regressions  logistiques.  Le  present  texte  traite  des  equations 
des  moindres  carres  ordinaires,  car  leur  presentation  est  plus  aisee  que  celle  des  equations  logit, 
les  resultats  de  ces  deux  types  d'equations  etant  neanmoins  comparables.  (Une  note  figure  dans 
le  texte  aux  endroits  ou  ce  n'est  pas  le  cas.) 

Une  specification  commune  au  trois  recensements  s'averait  necessaire  aux  fins  de  la  com- 
paraison  dans  le  temps.  Cette  specification  entratnait  un  plus  petit  ensemble  de  variables  et  de 
categories  que  celui  de  la  specification  complete  de  1991.  Fort  heureusement,  en  1991,  les 
resultats  qui  decoulaient  de  la  specification  chronologique  plus  etroite  etaient  comparables  a  ceux 
de  la  specification  complete,  validant  en  quelque  sorte  la  specification  chronologique.  L  annexe 
8.3  presente  les  choix  explicites  qui  ont  6te  faits  au  moment  de  definir  la  specification  commune. 

Du  fait  que  1' accent  porte  principalement  sur  la  fa?on  dont  les  determinants  influent  sur  les 
probabilites  de  chomage  des  hommes  et  des  femmes  dans  le  temps,  on  en  apprend  beaucoup  en 
comparant  entre  eux  les  resultats  des  trois  tableaux,  notamment  en  ce  qui  a  trait  aux  valeurs 
moyennes  et  aux  coefficients  de  regression.  Les  comparaisons  entre  les  valeurs  moyennes,  en 
faisant  etat  de  la  composition  changeante  de  la  population  active  tant  feminine  que  masculine  en 
fonction  des  facteurs  influant  sur  leurs  probabilites  de  chomage,  fournissent  de  nombreux 
renseignements.  Les  comparaisons  entre  les  coefficients  de  regression  s'averent  pertinentes  en  ce 
sens  qu'elles  montrent  comment  evolue  le  hen  unissant  les  variables  a  la  probabilite  de  chomage. 
Afin  de  faciliter  la  presentation  des  resultats,  1' accent  portera  sur  les  principaux  changements 
survenus  au  chapitre  des  coefficients  entre  les  recensements  etudies. 
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8.4.1   L'age 

Tant  chez  les  femmes  que  chez  les  hommes,  la  probabilite  d'etre  en  chomage  tend  a  diminuer  de 
fa9on  marquee  apres  la  p6riode  de  15  a  24  ans  (tableaux  8.3,  8.4  et  8.5).  Chez  les  femmes,  les 
probability  ont  tendance  a  diminuer  legerement  d'un  groupe  d'age  au  suivant.  Chez  les  hommes, 
ces  probability  se  stabilisent  g6n£ralement  dans  les  groupes  d'age  compris  entre  25  et  64  ans. 


Tableau  8.3 

Equations  du  chomage,  specification  commune  aux  trois  recensements,  1971 

(estimations  de  probabilite  lineaire,  moindres  carrEs  ordinaires) 


Femmes 


Hommes 


Variable 


Moyenne       Coefficient       Moyenne     Coefficient 


rn^rn  ■;;.::>•< 


*^s^< 


15  a  24  ans 

25  a  34  ans 
35  a  44  ans 
45  a  54  ans 
55  a  64  ans 
65  ans  et  plus 


32,0 

22,5 

20,9 

-7,6 

23,8 

-6,6 

18,1 

-9,8 

20,6 

-6,7 

16,7 

-9,5 

18,1 

-6,9 

9,9 

-10,9 

11,9 

-6,2 

2,4 

-8,0 

3,1 

-2,9 

MMBfo'^r     M 


.*u,' 


Si 


Aucune  formation  professionnelle 

Formation  professionnelle 


85,0 

15,0 


-0,4 


82,0 

18,0 


0,0 


<b  A^IlI*^^., 


\    ' 


Aucun  diplome  deludes  secondaires 

Diplome  d'Studes  secondaires 

fztudes  postsecondaires 

Baccalaure'at 

Etudes  supGrieures  au  baccalaure'at 

Grade  deludes  supe'rieures 


57,2 

65,1 

29,3 

-3,3 

19,5 

-2,7 

8,2 

-3,1 

7,2 

-1,6 

3,3 

-5,8 

3,5 

-4,2 

0,2 

1,6 

0,4 

-1,3 

1,8 

-4,4 

4,3 

-4,2 

C6libataire 

MariSe/marie 

Separee/s§pare\  veuve/veuf,  divorcee/divorce' 


33,3 

55,4 
11,3 


-1,3 
0,2 


26,0 

69,5 
4,5 


-7,2 
-0,9 


mto&ft^u-i 


\;&rl:-M^w-'$\a<te-  •;>• 


Anglais  seulement 

Frangais  seulement 
Anglais  et  frangais 
Ni  anglais  ni  frangais 


69,1 

68,0 

12,5 

0,8 

11,9 

3,7 

17,0 

0,7 

19,2 

1,4 

1,4 

-1,8 

1,0 

0,9 

^latuj^mmigranl,.,;.     ., 

■■,«■■• ; 

,/^Srv  iv  ,■  '«vf«»!£*sitJ*  - 

Non-immigrante/non-immigrant 

Immigrante/immigrant 

80,0 

20,0 

79,7 

1,1               20,3 

0,5 
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Tableau  8.3  (fin) 

Equations  du  chOmage,  specification  commune  aux  trois  recensements,  1971 
(estimations  de  probability  lineaire,  moindres  CARRES  ordinaires) 


Femmes 

Hommes 

Variable 

Moyenne       Coefficient 

Moyenne     Coefficient 

Province                                                                                                                   j 

Provinces  de  I'Atlantique 

Quebec 

Ontario 

Provinces  des  Prairies 

Colombie-Britannique 


7,0 

8,1 

24,7 

1,3 

25,9 

-0,6 

40,8 

0,5 

38,2 

-2,1 

17,1 

-0,5 

17,1 

-3,0 

10,5 

2,6 

10,7 

0,4 

Coordonn^e  a  i'origine 

Taille  de  I'echantillon 

Taux  de  chomage  moyen 


16,2 

30  343 

2,8 

8,9 


19,1 

57  032 

5,1 

7,4 


Nombres  indisponibles. 
...    Nombres  n'ayant  pas  lieu  de  figurer. 
Note :  Les  categories  de  reference  des  variables  catGgorielles  sont  donn&s  en  caracteres  gras,  sur  fond  non  ombre\  La 

signification  statistique  n'est  pas  pr6cis6e,  car  les  variables  elaient  pratiquement  toujours  significatives  aux 

niveaux  habituels.  L'annexe  8.4  donne  les  scores  t. 
Source :  Fichier  de  microdonnSes  a  grande  diffusion  sur  les  particuliers,  Recensement  du  Canada  de  1971 . 


Tableau  8.4 

Equations  du  chomage,  specification  commune  aux  trois  recensements,  1981 

(estimations  de  probability  lineaire,  moindres  CARRES  ordinaires) 


Femmes 

Hommes 

Variable 

Moyenne       Coefficient 

Moyenne      Coefficient 

Gr.oupe  d'Sge                       ; 

-    „.     i  ,  i'      't't  ,U<        Jul-  J-" 

15  a  24  ans 

25  a  34  ans 
35  a  44  ans 
45  a  54  ans 
55  a  64  ans 
65  ans  et  plus 


29,8 

23,8 

27,9 

-8,6 

27,6 

-6,5 

18,8 

-11,4 

19,6 

-8,1 

14,0 

-12,7 

15,9 

-8,4 

8,0 

-13,9 

10,9 

-7,6 

1,5 

-16,5 

2,2 

-10,8 

Formation.professionnelle 


i-?.ivi-  ■•■■  \  .- <  '  )■?#■['*■ 


Aucune  formation  professionnelle 

Formation  professionnelle 


73,6 

26,4 


0,4 


73,0 

27,0 


1,2 


Niveamdeitorafitd^itllfpJ  %-Avl  m  i'\-'i<  ■% 


■'■*  >"fj 


;.-■■ 


lP^;lllft:f 


Aucun  diplome  deludes  secondalres 

Dipldme  d'etudes  secondaires 

Etudes  postsecondaires 

Baccalaureat 

Etudes  superieures  au  baccalaureat 

Grade  d'etudes  superieures 


38,6 

43,0 

26,1 

-5,2 

19,3 

-4,2 

26,4 

-6,4 

26,1 

-4,6 

6,4 

-7,5 

7,1 

-5,8 

1,1 

-7,4 

1,2 

-6,1 

1,4 

-7,5 

3,3 

-5,9 
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Tableau  8.4  (fin) 

Equations  du  chOmage,  specification  commune  aux  trois  recensements,  1981 

(estimations  de  probability  lineaire,  moindres  carres  ordinaires) 


Femmes 


Hommes 


Variable 


Moyenne       Coefficient        Moyenne     Coefficient 


"3P 


Ctlibataire 
Mari6e/mari6 

S6par6e/s6pare\  veuve/veuf,  divorc6e/divorc6 


30,3 

58,9 
10,8 


-1,8 
0,3 


28,6 

66,0 
5,3 


-8,1 
-2,4 


M\ 


Anglais  seulement 
Frangais  seulement 
Anglais  et  frangais 
Ni  anglais  ni  frangais 


66,9 

67,1 

13,5 

3,3 

12,6 

4,3 

18,7 

1,1 

19,7 

1,0 

0,9 

1,6 

0,6 

3,1 

Non-immigrante/non-immigrant 

Immigrante/immigrant 


81,2 

18,8 


0,3 


80,9 

19,1 


0,4 


Provinces  de  I'Atlantique 

Quebec 

Ontario 

Provinces  des  Prairies 

Colombie-Britannique 


7,3 

24,9 
38,6 
17,6 
11,7 


-4,3 

-8,3 

-11,4 

-7,1 


7,9 

25,9 
36,5 
18,2 
11,6 


-4,6 
-7,2 
-9,4 
-6,6 


Coordonnee  a  I'origine 

Taille  de  I'echantillon 

R2 

Taux  de  chomage  moyen 


30,3 

99774 

0,05 

11,5 


28,0 

144  275 

0,07 

8,9 


Nombres  indisponibles. 
...    Nombres  n'ayant  pas  lieu  de  figurer. 
Note :    Les  categories  de  reference  des  variables  catggorielles  sont  donn£es  en  caracteres  gras,  sur  fond  non  ombre.  La 

signification  statistique  n'est  pas  pre'cise'e,  car  les  variables  etaient  pratiquement  toujours  significatives  aux 

niveaux  habituels.  L'annexe  8.4  donne  les  scores  f. 
Source :  Fichier  de  microdonnees  a  grande  diffusion  sur  les  particuliers,  Recensement  du  Canada  de  1981 . 
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Tableau  8.5 

Equations  du  chomage,  specification  commune  aux  trois  recensements,  1991 
(estimations  de  probability  lineaire,  moindres  carres  ordinaires) 


Femmes 

Hommes 

Variable 

Moyenne 

Coefficient 

Moyenne     Coefficient 

Gr,puped$ge      <                  ;                                                                                       j 

15  a  24  ans 

25  a  34 ans 
35  a  44  ans 
45  a  54  ans 
55  a  64  ans 
65  ans  et  plus 

18,7 

29,2 

27,0 

16,3 

7,3 

1,5 

-2,7 
-6,4 
-7,8 
-7,5 
-10,0 

16,7 

28,2 

25,8 

17,3 

9,8 

2,2 

-1,3 
-3,5 
-4,5 
-3,8 
-6,7 

Formation  professjonnelle                                                                                          : 

Aucune  formation  prolessionnelle 

Formation  professionnelle 

68,0 

32,0 

1,0 

68,6 

31,4 

1,0 

Niveau  i 

Aucun  diploma  deludes  secondaires 

Diplome  d'etudes  secondaires 

Etudes  postsecondaires 

Baccalaureat 

Etudes  superieures  au  baccalaureat 

Grade  d'etudes  superieures 

27,0 

28,6 

30,5 

9,9 

1,6 

2,4 

-4,0 
-6,4 
-6,9 
-7,0 
-6,9 

32,1 

23,4 

29,4 

9,4 

1,5 

4,2 

-4,6 
-5,8 
-8,2 
-7,9 
-8,5 

Etatrhatrimonial 

ceiibataire 

Mariee/marie 

Separee/s^pare,  veuve/veuf,  divorcee/divorce 

25,5 

63,6 
10,9 

0,3 
2,5 

27,7 

66,4 
5,9 

-6,2 
-0,7 

Langues  c.onnues  :                                                                                                        I 

Anglais  seulement 

Frangais  seulement 
Anglais  et  frangais 
Ni  anglais  ni  frangais 

66,6 

12,8 

19,9 

0,7 

-0,1 

-1,0 

8,7 

67,7 

11,8 

20,0 

0,6 

1,0 

-1,0 

6,7 

.  Statut  d'immigrant; 

Non-immigrante/non-immigrant 

Immigrante/immigrant 

81,7 

18,3 

2,9 

80,9 

19,1 

1,9 

Province-            i 

Provinces  de  I'Atlantique 

Quebec 

Ontario 

Provinces  des  Prairies 

Colombie-Britannique 

7,3 

24,5 
38,8 
17,2 
12,2 

-5,5 
-10,2 
-10,9 

-7,7 

7,7 

24,9 
37,7 
17,6 
12,1 

-5,9 

-9,4 

-10,5 

-8,3 
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Tableau  8.5  (fin) 

Equations  du  chomage,  specification  commune  aux  trois  recensements,  1991 

(estimations  de  probability  lineaire,  moindres  carres  ordinaires) 


Femmes 

Hommes 

Variable 

Moyenne       Coefficient 

Moyenne     Coefficient 

tiOM&MlBft^.***; ' 

Coordonn6e  a  I'origine 
Taille  de  I'Schantillon 

Taux  de  chSmage  moyen 

25,7 

95  974 

0,03 

10,2 

28,0 

116  744 

0,04 

10,0 

Nombres  indisponibles. 
...    Nombres  n'ayant  pas  lieu  de  figurer. 
Note :   Les  categories  de  reference  des  variables  categorielles  sont  donnas  en  caracteres  gras,  sur  fond  non  ombre\  La 

signification  statistique  n'est  pas  pre'cise'e,  car  les  variables  6taient  pratiquement  toujours  significatives  aux 

niveaux  habituels.  L'annexe  8.4  donne  les  scores  t. 
Source :  Fichier  de  microdonnees  a  grande  diffusion  sur  les  particuliers,  Recensement  du  Canada  de  1991 . 


Le  changement  le  plus  prononce  au  cours  des  trois  ann6es  de  recensement  concerne  le  groupe 
des  65  ans  et  plus.  En  197 1,  la  probabilite  de  chomage,  particulierement  celle  des  hommes,  se 
rapprochait  du  taux  eleve  que  connaissait  la  categorie  de  re76rence,  celle  des  15  a  24  ans.  (En 
clair,  les  groupes  de  personnes  agees  de  65  ans  et  plus  avaient  des  coefficients  n6gatifs  inferieurs 
a  ceux  de  la  plupart  des  autres  groupes  d'age  compris  entre  25  et  55  ans,  ce  qui  indique  que  leur 
probabilite  de  chomage  s'accroissait  comparativement  a  celle  de  ces  derniers  groupes  d'age.)  La 
tendance  s'est  inverse^,  toutefois,  en  1981  et  en  1991.  Les  coefficients  n^gatifs  les  plus 
importants  concernaient  les  groupes  de  65  ans  et  plus.  En  1971,  chez  les  65  ans  et  plus,  la 
probabilite  d'etre  en  chomage  6tait  done  relativement  elevde,  tandis  qu'en  1981  et  en  1991,  elle 
etait  la  plus  faible  de  tous  les  groupes. 

Si  les  raisons  premises  de  la  situation  decrite  ci-dessus  d6bordent  les  limites  de  la  pr^sente 
analyse,  il  est  probable  que,  dans  les  annees  80  et  90,  les  travailleurs  plus  agds  aient  eu  tendance 
a  quitter  la  population  active  plutot  que  d'y  demeurer  et  de  chercher  du  travail.  Les  rdsultats  du 
chapitre  3  viennent  appuyer  cette  conclusion,  car  ils  indiquent  que  la  probabilite"  de  participation 
a  la  vie  active  des  65  ans  et  plus  6tait  beaucoup  plus  faible  en  1981  et  en  1991  qu'elle  ne  l'&ait  en 
1971.  II  reste  a  determiner  si  la  tendance  accentuee  a  quitter  la  population  active  est  le  reflet  d'un 
meilleur  soutien  a  la  retraite  et  d'une  plus  grande  s^curite"  du  revenu  dont  b£neTiciaient  les 
travailleurs  ages  ou  bien  des  chances  moindres  qu'ils  avaient  de  trouver  du  travail. 

8.4.2  Le  niveau  de  scolarite 

En  1971,  la  formation  professionnelle  n'avait  aucune  influence  significative  sur  la  probability 
qu'avaient  les  femmes  ou  les  hommes  d'etre  en  chomage.  Toutefois,  en  1981  et  en  1991,  ce 
facteur  6tait  associe"  a  une  probability  de  chomage  ldgerement  plus  eMevde,  soit  d'environ  1  point 
de  pourcentage.  La  relation  positive  entre  la  formation  professionnelle  et  le  chomage  pourrait 
traduire  l'effet  de  plusieurs  facteurs :  l'incapacite"  de  la  formation  professionnelle  a  endiguer  le 
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chomage  en  hausse  qui  frappait  la  plupart  des  groupes;  les  besoins  en  formation  plus  specia- 
lised; la  possibility  que  les  chomeurs  aient  6t6  plus  portes  que  les  autres  a  suivre  une  formation 
professionnelle. 

Tant  chez  les  femmes  que  chez  les  hommes,  il  existe  une  relation  6troite  entre  les  niveaux 
eleves  de  scolarite  et  la  diminution  de  la  probability  d'etre  en  chomage,  et  ce,  pour  les  trois 
ann6es  de  recensement. 

En  1971  et  en  1981,  cette  relation  semblait  plus  etroite  pour  les  femmes  que  pour  les 
hommes,  ce  dont  temoignent  les  coefficients  n^gatifs  gen£ralement  plus  Aleves  des  femmes.  En 
1991,  toutefois,  les  femmes  beneficiaient  16gerement  moins  que  les  hommes  des  bienfaits  d'un 
niveau  61eve  de  scolarite  entrainant  la  reduction  de  la  probability  de  chomage  (c'est-a-dire  que  les 
coefficients  n6gatifs  des  femmes  etaient  g6n6ralement  inf^rieurs  a  ceux  des  hommes).  Par 
exemple,  la  probability  de  chomage  des  personnes  titulaires  d'un  baccalaureat,  par  opposition  a 
celles  qui  n'avaient  pas  termine  leurs  Etudes  secondaires,  6tait  plus  faible,  par  une  marge  de 
5,8  points  chez  les  femmes  et  de  4,2  points  chez  les  hommes  en  1971,  de  7,5  chez  les  ferrimes  et 
de  5,8  chez  les  hommes  en  1981,  et  de  6,9  chez  les  femmes  et  de  8,2  chez  les  hommes  en  1991. 
De  fa£on  generate,  le  titulaire  d'un  baccalaureat  etait  sensiblement  moins  susceptible  qu'une 
personne  n'ayant  pas  termine"  ses  Etudes  secondaires  de  se  retrouver  en  chomage. 

Le  teger  recul  de  l'effet  positif  en  faveur  des  femmes  par  rapport  aux  hommes  en  1991 
pourrait  t6moigner  du  fait  qu'une  proportion  singulierement  elev6e  de  femmes  poursuivaient  des 
6tudes  avancdes  et  obtenaient,  entre  autres,  des  baccalaureats.  Par  exemple,  la  part  des  femmes  et 
des  hommes  titulaires  d'un  baccalaureat  (c'est-a-dire  les  valeurs  moyennes)  6tait  respectivement 
de  3,3  %  et  de  3,5  %  en  1971,  de  6,4  %  et  de  7,1  %  en  1981,  et  de  9,9  %  et  de  9,4  %  en  1991.  La 
proportion  des  titulaires  d'un  baccalaureat  a  done  progress^,  bien  que  cette  tendance  ait  6te  plus 
forte  chez  les  femmes  que  chez  les  hommes.  II  en  ressort  que  la  concurrence  intensified  que  se 
livrent  les  femmes  titulaires  d'un  baccalaureat  pour  trouver  de  l'emploi  pourrait  avoir  reduit 
l'effet  par  ailleurs  positif  de  ce  titre  universitaire  sur  la  probability  de  chomage. 

8.4.3  L'etat  matrimonial 

D'importants  6carts  existent  entre  les  sexes  quant  a  l'incidence  de  l'6tat  matrimonial  sur  la 
probabilite  de  chomage,  et  ce,  pour  les  trois  anndes  de  recensement.  En  effet,  au  cours  de  ces 
ann£es,  les  hommes  mari6s  Etaient  moins  susceptibles  de  se  retrouver  en  chomage  que  les 
hommes  celibataires  n'ayant  jamais  6t6  martes :  de  6  a  8  points  de  pourcentage  les  s£paraient. 

Pour  leur  part,  les  femmes  marines  Etaient  legerement  moins  susceptibles  de  se  retrouver  en 
chomage  en  1971  et  en  1981  que  les  femmes  celibataires  n'ayant  jamais  6te  marines.  En  1991, 
elles  etaient  cependant  plus  susceptibles  que  ces  dernieres  de  se  retrouver  dans  cette  situation. 
Dans  la  meme  optique,  les  femmes  separ6es,  veuves  ou  divorcees  ont  vu  croitre  r6gulierement  la 
probability  qu'elles  se  retrouvent  en  chomage  comparativement  aux  femmes  c61ibataires  n'ayant 
jamais  et6  mariees,  et  ce,  pour  les  trois  annees  de  recensement.  Fait  incontestable,  l'6tat  matri- 
monial influence  differemment  la  probability  de  chomage  des  femmes  et  celle  des  hommes.  Le 
mariage  reduit  significativement  cette  probabilite  chez  les  hommes,  tandis  qu'il  n'a  que  peu 
d' influence  chez  les  femmes. 
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8.4.4  Les  langues  connues 

D'importants  changements  sont  a  signaler  concernant  l'incidence  de  la  langue  sur  la  probability 
de  chomage,  notamment  au  cours  des  anndes  80.  En  1991,  la  probability  de  chomage  6tait 
pratiquement  identique  chez  les  unilingues  francophones  (femmes  et  hommes)  a  celle  des 
unilingues  anglophones  du  groupe  de  re76rence.  Cette  situation  tranche  sur  celle  observed  en 
1971  et  en  1981,  annSes  ou  les  unilingues  francophones  6taient  normalement  beaucoup  plus 
susceptibles  que  les  autres  de  se  retrouver  chomeurs. 

De  la  meme  facon,  en  1991,  les  femmes  et  les  hommes  bilingues  avaient  une  probability  de 
chomage  16gerement  moindre  que  celle  des  unilingues  anglophones.  Cette  r6alite"  6tait  contraire 
a  la  tendance  constated  en  1971  et  en  1981,  ann&s  ou  les  personnes  bilingues  dtaient  ldgerement 
plus  susceptibles  que  les  unilingues  anglophones  de  se  retrouver  en  ch6mage. 

Le  changement  le  plus  marquant,  toutefois,  consiste  en  la  mont£e  vertigineuse  et  progressive 
de  la  probability  de  chomage  des  personnes  qui  ne  parlent  ni  anglais  ni  francais  par  rapport  aux 
anglophones  unilingues.  En  1991,  la  probability  de  chomage  des  femmes  qui  ne  parlaient  ni 
anglais  ni  francais  devanfait  de  8,7  points  de  pourcentage  celle  des  femmes  qui  ne  parlaient 
qu'anglais.  La  donnde  correspondante  des  hommes  6tait  de  6,7.  Cela  represente  un  6norme  bond 
par  rapport  a  1971  et  1981,  anndes  ou  les  personnes  qui  ne  parlaient  aucune  des  deux  langues 
officielles  n'6taient  que  legerement  plus  susceptibles  que  les  autres  d'etre  en  chomage.  En  fait,  la 
probability  de  chomage  des  femmes  ne  parlant  aucune  des  deux  langues  officielles  s'&ablissait  a 
1,8  point  de  pourcentage  de  moins  que  celle  des  femmes  unilingues  anglophones.  Au  cours  des 
ann6es  80,  les  personnes  bilingues  ont  vu  diminuer  leur  probability  de  se  retrouver  en  chomage 
par  rapport  a  celle  des  unilingues  anglophones.  Cela  valait  particulierement  pour  les  personnes 
dont  l'unique  langue  dtait  le  francais.  En  revanche,  les  gens  qui  ne  parlaient  aucune  des  deux 
langues  officielles  ont  vu  croitre  de  facon  appreciable  leur  probability  de  chomage. 

8.4.5  Le  statut  d'immigrant 

Au  cours  des  anndes  80,  la  probability  de  chomage  de  1' ensemble  des  immigrants  a  augments' 
nettement  comparativement  a  celle  des  personnes  non-immigrantes.  En  1971,  et  particulierement 
en  1981,  l'ensemble  des  immigrants  n'&aient  que  legerement  plus  susceptibles  (normalement  par 
une  marge  positive  de  moins  de  1  point  de  pourcentage)  d'etre  sans  emploi  que  ne  l'6taient  les 
personnes  non-immigrantes.  En  1991,  toutefois,  la  probability  de  chomage  6tait  de  2,9  points  de 
pourcentage  plus  £lev£e  chez  les  immigrantes  et  de  1,9  point  plus  61ev6e  chez  les  immigrants.  A 
n'en  point  douter,  la  situation  de  l'ensemble  des  immigrants  en  matiere  de  chomage,  et  parti- 
culierement celle  des  immigrantes,  s'est  d6t6rior£e  au  cours  des  anndes  80. 

8.4.6  Les  provinces 

D'importants  changements  sont  6galement  a  signaler  au  chapitre  de  la  tendance  r6gionale  du 
chomage,  notamment  en  regard  des  provinces  de  l'Atlantique.  Ces  transformations  se  sont 
amorcdes  au  cours  des  ann6es  70.  En  1971,  dans  la  plupart  des  regions,  la  probability  de  se 
retrouver  en  chomage  6tait  gdndralement  plus  dlevee  pour  les  femmes  et  plus  faible  pour  les 
hommes  comparativement  a  ce  qu'elle  6tait  dans  les  provinces  de  l'Atlantique.  Toutefois,  en  1981, 
une  tendance  plus  marquee  et  plus  uniforme  s'est  dessinde  :  la  probability  que  les  femmes  et  les 
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hommes  de  toutes  les  regions  se  retrouvent  en  chomage  avait  chute  par  rapport  a  la  situation  qui 
caractirisait  les  provinces  de  1' Atlantique.  En  1981,  au  chapitre  de  la  probabilite  de  chomage,  les 
regions  se  classaient  comme  suit  dans  l'ordre  decroissant :  provinces  de  1' Atlantique,  Quebec, 
Colombie-Britannique,  Ontario,  provinces  des  Prairies.  Ce  classement  s'est  maintenu  jusqu'en 
1991.  Les  probabilites  qu'avaient  les  femmes  et  les  hommes  d'une  meme  region  de  se  retrouver 
en  chomage  eteient  comparables :  moins  de  1  point  de  pourcentage  les  separait. 

8.5     SOMMAIRE 

Le  taux  de  chomage  est  un  indicateur  economique  capital.  II  temoigne  des  epreuves  auxquelles 
sont  soumises  les  personnes  et  leur  famille,  aussi  bien  que  du  potentiel  humain  inutilis6  et  des 
ressources  gaspilldes.  II  represents  6galement  un  barometre  de  l'6tat  global  de  l'£conomie  et  du 
degre  de  resserrement  des  marches  du  travail. 

De  plus,  il  est  lie  a  un  grand  eventail  de  preoccupations  en  matiere  de  politiques :  la  pro- 
gression continue  du  chomage,  notamment  depuis  la  Seconde  Guerre  mondiale;  l'importance 
accrue  du  chomage  a  long  terme;  les  consequences  sociales  et  psychologiques  graves  du  chomage 
pour  les  personnes  et  la  societe"  en  general;  l'ecart  grandissant  entre  le  Canada  et  les  Etats-Unis  en 
matiere  de  chomage;  l'effet  de  l'assurance-chomage;  la  faisabilite"  du  partage  du  travail  comme 
moyen  de  diminuer  le  chomage;  la  possibility  du  recours  a  la  flexibility  salariale  comme  moyen 
de  reduire  le  chomage. 

Depuis  la  Seconde  Guerre  mondiale,  les  taux  de  chomage  au  Canada  ont  etc"  marques  par 
d'importantes  variations  cycliques  et  une  tendance  accentuee  a  la  hausse.  lis  ont  eu  tendance  a  se 
corriger  a  la  suite  de  chaque  sommet  cyclique,  mais  n'ont  jamais  retrouver  les  niveaux  qui 
prevalaient  avant  la  recession,  si  bien  que  d'une  decennie  a  l'autre  ils  se  sont  6tablis  a  des  paliers 
successivement  plus  eleves. 

Avant  le  milieu  des  annees  60,  les  taux  de  chomage  des  femmes  6taient  invariablement 
inferieurs  a  ceux  des  hommes.  Les  taux  des  deux  sexes  ont  converge"  pendant  la  seconde  moitie"  de 
la  decennie.  Depuis,  les  taux  des  femmes  ont  suivi  des  tendances  variees.  Ils  se  chiffraient 
legerement  au-dessus  de  ceux  des  hommes  dans  les  annees  70,  s'en  approchaient  de  tres  pres  au 
cours  d'une  bonne  partie  des  annees  80  et  s'etablissaient  16gerement  au-dessous  de  ces  derniers 
a  la  fin  des  annees  80  et  dans  les  annees  90. 

En  1991,  la  probabilite  de  se  retrouver  en  chomage  avait  tendance  a  reculer  r^gulierement 
avec  l'age,  tant  chez  les  femmes  que  chez  les  hommes.  L'ampleur  de  cette  diminution  6tait  chez 
les  femmes  presque  doublement  plus  elev6e  que  chez  les  hommes. 

Toutefois,  les  personnes  qui  ont  suivi  une  formation  professionnelle  ne  semblaient  pas 
connaitre  de  diminution,  tandis  que  cette  derniere  etait  importante  tant  pour  les  femmes  que  pour 
les  hommes  dont  le  niveau  de  scolarite"  etait  plus  eleve. 

Le  mariage  diminuait  la  probabilite  de  chomage  des  hommes,  mais  non  celle  des  femmes, 
tandis  que  la  separation,  le  veuvage  ou  le  divorce  se  traduisait  par  une  probability  de  chomage 
plus  grande  chez  les  femmes  et  une  diminution  16gere  de  celle-ci  chez  les  hommes. 

Si  la  situation  linguistique  ne  faisait  pas  varier  sensiblement  la  probability  de  chomage,  celle- 
ci  6tait  tout  de  meme  sensiblement  plus  grande  chez  les  personnes  ne  parlant  ni  anglais  ni 
frangais. 
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Lorsque  l'effet  des  autres  determinants  du  chomage  etait  garde  constant,  l'ensemble  des 
immigrants  etaient  legerement  plus  susceptibles  que  les  non-immigrants  de  se  retrouver  en 
chomage. 

La  probability  de  chomage  etait  sensiblement  plus  grande  pour  les  personnes  de  minorites 
visibles  et  les  Autochtones,  tant  chez  les  femmes  que  chez  les  hommes. 

En  outre,  les  probability  de  chomage  etaient  passablement  plus  eievees  dans  les  provinces  de 
1' Atlantique,  notamment  a  Terre-Neuve,  comparativement  aux  autres  regions  du  Canada,  et  ce, 
pour  les  deux  sexes. 

Par  ailleurs,  comparativement  a  ce  qu'elles  etaient  dans  d'autres  regions,  elles  avaient 
tendance  a  diminuer  dans  les  regions  m6tropolitaines  de  recensement,  spetialement  chez  les 
femmes. 

Certaines  des  tendances  dont  nous  venons  tout  juste  de  traiter,  qui  marquaient  l'ann6e  1991, 
etaient  parfois  semblables  a  celles  qui  existaient  en  1971  et  en  1981,  alors  que  d'autres  avaient 
evolue'  de  facon  pouss^e  au  cours  de  la  penode  couvrant  les  trois  recensements. 

En  ce  qui  a  trait  au  rapport  entre  l'age  et  le  chomage,  le  changement  le  plus  prononce  a  touche 
le  groupe  des  65  ans  et  plus.  En  1971,  la  probability  que  ces  personnes  se  retrouvent  en  chomage 
avait  progress^  en  comparaison  de  ce  qu'elle  etait  pour  le  groupe  des  25  a  65  ans.  La  tendance 
s'est  toutefois  inverse^  en  1981  et  en  1991.  En  effet,  leur  probability  de  chomage  avait  recule" 
sensiblement  par  rapport  a  celle  du  groupe  d'age  de  reference. 

Les  etudes  supeneures  etaient  associees  a  des  probability  de  chomage  moindres  au  cours  des 
trois  annees  de  recensement.  Ce  lien  etait  particulierement  fort  chez  les  femmes  en  1971  et  en 
1981,  bien  qu'il  ait  fiechi  en  1991,  ce  qui  pourrait  etre  attribuable  au  nombre  accru  de  femmes 
scolaris6es  qui  se  disputaient  des  emplois  hautement  specialises. 

Au  cours  des  trois  annees  de  recensement,  le  mariage  diminuait  sensiblement  la  probability  de 
chomage  des  hommes,  bien  qu'il  ait  peu  influence  la  situation  des  femmes  a  ce  chapitre. 

Au  cours  des  annees  80,  tant  les  personnes  bilingues  que  celles  qui  ne  parlaient  que  francais, 
comparativement  aux  anglophones  unilingues,  ont  vu  diminuer  leur  probability  de  chomage.  En 
revanche,  les  personnes  qui  ne  parlaient  aucune  des  deux  langues  officielles  ont  vu  croitre  de 
facon  appreciable  leur  probability  de  chomage. 

La  situation  des  immigrants  en  matiere  de  chomage,  notamment  celle  des  immigrantes,  etait 
comparable  a  celle  des  non-immigrants  en  1971  et  en  1981,  tandis  qu'en  1991,  elle  s'etait 
deterioree. 

En  1971,  la  probabilite  de  se  retrouver  sans  emploi  etait,  regie  generale,  legerement  plus 
importante  pour  les  femmes  et  moins  importante  pour  les  hommes  dans  la  plupart  des  regions,  a 
comparer  a  ce  qu'elle  etait  dans  les  provinces  de  l'Atlantique.  Toutefois,  en  1981  et  en  1991,  les 
femmes  et  les  hommes  de  toutes  les  regions  etaient  beaucoup  moins  susceptibles  de  se  retrouver 
sans  emploi  que  leurs  homologues  des  provinces  de  l'Atlantique.  Les  regions  se  classaient 
comme  suit  dans  l'ordre  decroissant  de  la  probabilite  de  chomage  :  provinces  de  l'Atlantique, 
Quebec,  Colombie-Britannique,  Ontario,  provinces  des  Prairies.  Les  probabilites  de  chomage  des 
femmes  et  des  hommes  etaient  comparables  dans  chacune  des  regions. 

Depuis  les  annees  70,  la  situation  des  femmes  en  matiere  d'emploi  s'est  deterioree  sous  deux 
rapports  :  leur  taux  de  chomage  a  augmente  au  point  d'etre  comparable  a  celui  des  hommes,  qui 

Le  chomage 


va  sans  cesse  croissant,  et  les  taux  des  deux  sexes  ont  progress^  par  paliers  de  recession  en 
recession.  Cet  6tat  de  choses  frappe  durement  la  population  active  fdminine,  r6alit6  dont  doivent 
tenir  compte  les  politiques  en  matiere  de  chSmage.  La  degradation  de  la  situation  de  l'emploi  est 
particulierement  aigue  chez  les  immigrantes,  chez  celles  qui  ne  parlent  aucune  des  deux  langues 
officielles  et  chez  celles  qui  sont  les  moins  scolarisees.  Essentiellement,  le  probleme  grandissant 
du  ch6mage  frappe  les  personnes  deja  d6favoris6es. 
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1 .  Rubery  (1988),  entre  autres,  traite  des  questions  de  sexe  et  de  ch6mage.  Card  et  Riddell  (1993)  prennent  appui  sur 
des  donnees  de  1980  et  de  1987  de  I'Enquete  sur  les  finances  des  consommateurs  pour  illustrer  qu'une  part 
appreciable  de  la  progression  du  chfimage  des  femmes  canadiennes  au  cours  des  annees  80  s'explique  du  fait  que, 
lorsqu'elles  sont  sans  emploi,  elles  ont  de  plus  en  plus  tendance  a  demeurer  actives  a  titre  de  chSmeuses  plutfit  que 
de  se  retirer  carrement  du  marche.  Cette  situation  explique  egalement  en  partie  I'^cart  grandissant  entre  les  taux  de 
chSmage  du  Canada  et  ceux  des  Etats-Unis,  les  chBmeuses  am6ricaines  ayant  plus  tendance  que  leurs  homologues 
canadiennes  a  se  retirer  du  marche  du  travail.  Myatt  et  Murrell  (1990)  se  fondent  sur  des  donnees  de  I'Enquete  sur 
la  population  active  de  la  periode  de  1976  a 1987  afin  de  conclure  que  la  legislation  du  salaire  minimum  est  le 
principal  declencheur  de  la  hausse  du  taux  de  ch8mage  des  femmes  comparativement  a  celui  des  hommes  et  que 
I'engorgement  des  actifs  qui  a  nui  a  I'absorption  de  I'afflux  de  femmes  sur  le  marche  du  travail  n'y  est  pas  pour 
beaucoup  dans  cette  hausse. 

2.  Voir  Corak  (1 993),  Devereaux  (1 992)  et  Gera  et  McMullen  (1 991 ). 

3.  D'Arcy  (1986),  D'Arcy  et  Siddique  (1985),  Catalano  (1991),  Jin,  Shah  et  Svoboda  (1995),  Kirsh  (1992)  et  Pautler  et 
Lewko  (1984)  offrent  de  I'information  probante  de  source  canadienne  a  ce  sujet  et  les  resultats  d'autres  etudes. 

4.  Voir  Card  et  Riddell  (1 993)  et  les  documents  auxquels  I'ouvrage  renvoie. 

5.  Le  regime  national  d'assurance-chdmage  porte  depuis  peu  le  nom  d'«  assurance-emploi ».  Aux  fins  de  la  presente 
analyse,  nous  retenons  toutefois  ('appellation  commune  du  programme. 

6.  Un  regime  d'assurance-ch6mage  comprend  normalement  des  prestations  versees  aux  chfimeurs  et  prevoit  souvent 
des  programmes  de  recyclage,  de  I'aide  firtanciere  et  des  services  connexes  ayant  pour  but  d'aider  les  travailleurs  a 
se  trouver  un  nouvel  emploi. 

7.  Etant  donne  la  similitude  des  concepts  du  chfimage,  il  n'est  pas  etonnant  de  constater  que  les  taux  de  ch6mage  tires 
du  recensement  et  de  I'Enquete  sur  la  population  active  sont  pratiquement  identiques.  En  effet,  les  taux  de  ch6mage 
observes  lors  du  recensement,  lesquels  se  rapportent  a  la  semaine  precedant  celle  du  denombrement,  soit  celle  du 
4  juin  1991,  se  chiffraient  a  10,2  %  pour  les  femmes  et  a  10,0  %  pour  les  hommes.  Les  taux  correspondants  de 
I'Enquete  sur  la  population  active,  pour  la  totaiite  du  mois  de  juin  1 991 ,  s'etablissaient  a  9,6  %  pour  les  femmes  et 
a"  10,1  %  pour  les  hommes.  Source :  Statistique  Canada,  Statistiques  chronologiques  sur  la  population  active, 
produit  n°71-201-XPB  au  catalogue,  1995,  p.  224  et  230. 

8.  L'annexe  8.1  presente  a  grands  traits  les  exclusions  et  les  adaptations  necessaires  a  la  comparabilite  des  donnees  des 
recensements  de  1 971 , 1 981  et  1 991 .  L'annexe  8.2  definit  les  variables  entrant  dans  la  specification  de  1 991  et 
l'annexe  8.3,  celles  de  la  specification  commune  aux  recensements  de  1971, 1981  et  1991. 

9.  En  se  basant  sur  des  donnees  provenant  de  I'Enquete  sur  la  population  active  et  de  I'Enquete  sur  le  revenu  du 
menage  de  la  periode  de  1979  a  1993,  Crompton  (1995)  etablit  la  preuve  documentaire  que  le  succes  obtenu  sur  le 
marche  du  travail  par  les  jeunes  (femmes  et  hommes)  ne  possedant  qu'un  diplfime  d'etudes  secondaires  a  beaucoup 
diminue  s'il  est  mesure  au  moyen  des  entires  de  I'emploi,  de  la  remuneration  et  du  chSmage. 
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Annexe  8.1 

Les  donnees  exclues  et  les  ajustements  favorisant  la  comparabilite 

Les  donn6es  exclues  de  la  pr6sente  analyse  du  chomage  sont  celles  qui  avaient  6galement  6te" 
exclues  du  chapitre  3  qui  traite  de  la  decision  de  participer  a  la  vie  active,  le  chomage  6tant  l'un 
des  dtats  de  participation  a  la  vie  active.  Aux  fins  des  donn6es  du  Recensement  de  1991,  il  a  6te" 
possible  de  n'exclure  que  tres  peu  de  donn£es,  la  plupart  des  recens£s  ayant  pu  participer  au 
marche"  du  travail  a  titre  de  chomeurs.  Les  personnes  agdes  de  moins  de  15  ans  font  exception  a 
cette  regie,  et  elles  ont  6t6  exclues  de  l'analyse  du  fait  qu'elles  seraient  normalement  tenues  de 
frequenter  l'6cole  plutot  que  d'exercer  une  activity  rgguliere  sur  le  marche"  du  travail.  Elles  ont  6te" 
mises  a  1'ecart  par  la  classification  meme  des  membres  de  la  vie  active.  En  effet,  la  d6cision  de 
participer  a  la  vie  active  n'6tait  consid6r£e  que  pour  les  personnes  ag6es  d'au  moins  15  ans, 
exception  faite  des  pensionnaires  d'un  dtablissement  institutionnel,  qui,  au  cours  de  la  semaine 
pr6c6dant  le  ddnombrement  du  4  juin  1991,  Staient  employ6s,  sans  emploi  ou  inactifs. 

En  ce  qui  a  trait  aux  comparaisons  dans  le  temps  des  donn&s  de  1971, 1981  et  1991,  il  a  fallu 
exclure  certaines  observations  se  rapportant  a  des  ann6es  donnees  afin  de  disposer  d'une 
specification  commune  aux  trois  ann6es. 

^  Notamment,  nous  ne  disposions  pas  de  donnees  sur  le  code  gdographique  des  r6sidants  de 
l'lle-du-Prince-Edouard,  du  Yukon  et  des  Territoires  du  Nord-Ouest  lors  du  Recensement  de 
1971, 6tant  donne"  que  ces  regions  ne  repondaient  pas  au  critere  de  la  population  minimale  fixe"  a 
250  000  rdsidants.  Afin  que  des  comparaisons  soient  possibles  entre  les  trois  ann£es  des 
recensements,  les  personnes  habitant  ces  regions  ont  ggalement  6te"  exclues  des  donnees  des 
recensements  de  1981  etde  1991  utilis&s  dans  l'analyse  chronologique. 

Le  Recensement  de  1991  marquait  la  premiere  fois  qu'une  question  sur  le  nombre  d'enfants 
vivants  qu'avaient  eus  les  femmes  ag&s  de  15  ans  et  plus  etait  pos6e  a  la  totality  des  femmes  de 
cette  categorie,  y  compris  celles  qui  ne  s'6taient  jamais  marines.  Au  cours  des  recensements 
anteneurs,  la  question  n'avait  &e"  pos&  qu'aux  femmes  de  15  ans  et  plus  ayant  deja  6t6  marines. 
Aux  fins  de  la  comparaison,  dans  l'analyse  chronologique  prenant  en  compte  les  donndes  de 
1991,  les  femmes  n'ayant  jamais  6te"  marines  6taient  incluses  parmi  celles  qui  n'avaient  jamais  eu 
d'enfants.  En  fait,  si  on  accordait  le  code  4  signifiant « jamais  marine)  »  a  l'&at  matrimonial 
legal  des  femmes,  soit  MARSTLP  (zone  17),  alors  le  code  1,  correspondant  a  « jamais  eu 
d'enfants  »  6tait  attribue"  a  leur  6tat  de  feconditg,  soit  FERTFHP  (zone  19).  Cette  facon  de  faire 
correspond  au  mode  de  codage  qu'on  aurait  utilise"  pour  ces  femmes  lors  des  recensements 
ant£rieurs. 
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Annexe  8.2 

Definition  des  variables,  specification  de  1991 


L' annexe  5.3  comprend  les  zones  et  les  codes  du  recensement  qui  ont  servi  a  la  definition  de 
l'ensemble  des  variables  utilisees  dans  l'analyse  du  chomage  de  1991.  On  y  trouve  aussi  une  liste 
exhaustive  des  variables  qui  ont  servi  a  l'analyse  de  la  remuneration,  mais  non  a  la  pr6sente 
analyse  du  chomage.  Le  tableau  ci-dessous  comporte  les  seules  variables  qui  figurent  dans  le 
present  chapitre,  mais  qui  sont  exclues  du  chapitre  5. 

Variable  Zone  Code 

Chomage 84 3a10 

1 

2 

3 
4 
5 
6 


Aucun  enfant 

Au  moins  un  de  moins  de  2  ans,  aucun  de  plus  de  5  ans 
Aucun  de  moins  de  2  ans,  certains  de  2  a  5  ans 
Certains  de  moins  de  6  ans,  certains  de  plus  de  5  ans 
Aucun  de  moins  de  6  ans,  certains  de  6  a  14  ans 
Aucun  de  moins  de  15  ans,  certains  de  plus  de  14  ans 


Source :  Fichier  de  microdonnees  a  grande  diffusion  sur  les  particuliers,  Recensement  du  Canada  de  1 991 . 


Annexe  8.3 

Definition  des  variables,  specification  commune,  recensements  de  1971, 1981  et  1991 

L' annexe  5.4  comprend  les  zones  et  les  codes  du  recensement  qui  ont  servi  a  la  definition  de 
l'ensemble  des  variables  utilisees  dans  l'analyse  chronologique  du  ch6mage  de  1971, 1981  et 
1991.  On  y  trouve  aussi  une  liste  exhaustive  des  variables  qui  ont  servi  a  l'analyse  de  la 
remuneration,  mais  non  a  la  presente  analyse  du  chomage.  Le  tableau  ci-dessous  comporte  les 
seules  variables  qui  figurent  dans  le  present  chapitre,  mais  qui  sont  exclues  du  chapitre  5. 

1971  1981  1991 


Variable  Zone  Code  Zone  Code  Zone  Code 


Chemage  28  4,5  30  5a7  84  3  a  10 


Enfant(s)  27         2a15  25  1a9  19  2a8 

Source :  Fichiers  de  microdonnees  a  grande  diffusion  sur  les  particuliers,  recensements  du  Canada  de  1971, 1981  et 
1991. 


Les  femmes  et  le  marche  du  travail  canadien  :  Transitions  vers  l'avenir 

220 


Annexe  8.4 

Scores  I,  equations  du  chOmage,  specification  de  1991  (estimations  de  probability 

LINEAIRE,  MOINDRES  CARRES  ORDINAIRES) 


Variable 


Femmes 


Hommes 


15  a  24  ans 

25  a  34  ans 
35  a  44  ans 
45  a  54  ans 
55  a  64  ans 
65  ans  et  plus 


-7,67 
-16,95 
-18,26 
-13,59 

-9,97 


-3,13 
-7,71 
-8,84 
-5,50 
-7,10 


'^sMMmk 


n^illii^^ 


Aucune  formation  professionnelle 

Formation  professionnelle 


0,27 


0,47 


B&a&t 


Aucun  grade,  certificat  ou  diplflme 

Oipldme  d'etudes  secondaires  -14,11 

Certificat  ou  dipldme  d'une  e"cole  de  metiers  -6,94 

Autre  certificat  d'e'tudes  non  universitaires  -9,36 

Certificat  ou  dipldme  universitaire  inttrieur  au  baccalaurGat  -1 1 ,59 

Baccalaureat(s)  -16,23 

Certificat  ou  dipldme  universitaire  supGrieur  au  baccalaure'at  -8,27 

Grade  en  me"decine,  art  dentaire,  mSdecine  v6te"rinaire  ou  optometrie  -5,55 

Maitrise(s)  -7,51 

Doctorat  -4,07 


Anglais  seulement 

Frangais  seulement 

Anglais  et  frangais 

Ni  anglais  ni  frangais 

Aucune  connaissance  de  langues  non  officielles 

Connaissance  de  langues  non  officielles 


0,24 

-1,78 

6,83 

2,12 


v^%r 


Non-immigrante/non-immigrant 

Immigrante/immigrant 


4,97 


-18,11 

-5,96 
-10,56 

-9,03 
-22,06 
-10,17 

-9,85 
-13,57 

-7,34 


BEMmaTnrrronah'-.i'V  .wOW1:,.      ^Yl'tf'v  -^  •:       *  f  *'    -V-     :  /%*«*' 

Ctilibataire,  jamais  mari^e/marie 

Conjointe/conjoint  de  fait  3,26 

Marie'e/marie  -0,14 

Se"paree/separe  6,00 

Veuve/veuf  1 ,30 

Divorcee/divorcS  4  86 


-5,70 
-28,86 
-1,38 
-3,78 
-2,05 


2,44 

-2,16 

5,01 

3,40 


2,70 
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Annexe  8.4  (fin) 

Scores  /,  equations  du  chomage,  specification  de  1991  (estimations  de  probability 

lineaire,  moindres  carres  ordinaires) 


Ontario 

Terre-Neuve 

lle-du-Prince-£douard 

Nouvelle-F.cosse 

Nouveau-Brunswick 

Quebec 

Manitoba 

Saskatchewan 

Alberta 

Colombie-Britannique 

Yukon  et  Territoires  du  Nord-Ouest 


26,46 

3,36 

9,07 

10,54 

8,77 

-2,77 

-3,05 

-2,07 

6,86 

1,34 


Variable 

Femmes 

Hommes 

Statiit  de  minority  Visible                      i      !  ■■:■■;■ 

'     ■*'    ;'i'!.  •'•'!,   'LJ    I' 

...  T,. 

Personne  n'appartenant  pas  a  une  minority  visible 

Personne  appartenant  a  une  minority  visible 

9,68 

9,59 

f  1            '  >'  '               \  i,                             1                           \ 

Origine  autochtone                              1 

?'      1       r':'     t 

-  >Mi 

Non-Autochtone 

Autochtone 

10,98 

19,14 

Provinceou  territoire 

:  "  1 ";  i- 

-•.:■■      *■.."■  ■;     <-  t 

,31,40 

0,94 

6,76 

13,24 

7,17 

-2,45 

-5,71 

-4,44 

3,37 

0,11 


Zoneide>recensem*eiit;! 

I!. I     ■ 


Hors  region  mStropolitaine  de  recensement 

Toronto 

Montr6al 

Vancouver 

Autre  region  m&ropolitaine  de  recensement 


-4,45 
-3,31 
-6,27 
-4,34 


-2,23 
-2,88 
-4,46 
,-1,69 


Nombres  indisponibles. 
...    Nombres  n'ayant  pas  lieu  de  figurer. 
Note :   Les  categories  de  reference  des  variables  cattgorielles  sont  donne'es  en  caracteres  gras,  sur  fond  non  ombre" .  Les 

variables  sont  statistiquement  significatives  a  0,01  et  0,05  si  leurs  scores  /sont  respectivement  superieurs  a  2,58 

et  1 ,96,  selon  les  r£sultats  de  tests  bilateraux. 
Source :  Fichier  de  microdonn&s  a  grande  diffusion  sur  les  particuliers,  Recensement  du  Canada  de  1 991 . 
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Annexe  8.5 

Scores  /,  equations  du  chomage,  specification  commune  aux  trois  recensements,  1971 ,  1981  et 
1991  (estimations  de  probability  lineaire,  moindres  CARRES  ordinaires) 


Variable 


15  a  24  ans 
25  d  34  ans 

35  a  44  ans 
45  a  54  ans 
55  a  64  ans 
65  ans  et  plus 


1971 


1981 


Femmes    Hommes 


Femmes    Hommes 


-15,29 
-18,24 
-17,31 
-17,05 
-7,26 


-17,92 
-16,96 
-16,96 
-13,88 
-4,25 


-29,11 
-33,60 
-34,89 
-32,18 
-19,45 


-27,15 
-29,43 
-29,32 
-24,25 
-20,32 


1991 


Femmes    Hommes 


Sf^SWSlSP*; 


-8,37 
-18,35 
-20,32 
-15,93 
-11,76 


-4,38 
-10,55 
-12,33 

-9,40 
-10,36 


Aucune  formation  professionnelle 

Formation  professionnelle  -0,91 


-0,17 


Aucun  dipldme  d'etudes  secondaires ... 

Diplome  d'etudes  secondaires       -8,68  -9,55 

Etudes  postsecondaires  -5,08  -3,65 

BaccalaurGat  -6,29  -7,20 

Etudes  sup6rieures  au  baccalaur&t  0,40  -0,70 

Grade  d'etudes  supSrieures  -3,62  -7,82 


C6libataire 

Mari6e/mari6  -3,17       -22,67 

S6par6e/s6par6,  veuve/veuf, 

divorcee/divorce'  0,36        -1,58 


-20,16 

-11,33 

-16,78 

-7,85 

-8,86 


-20,82 
-9,76 

-18,46 
-9,25 

-13,86 


-15,13 
-12,65 
-17,74 
-8,85 
-10,35 


fr.,/:^ftfr/^/&^ 


-6,78 
0,87 


-38,07 
-6,46 


1,05 
6,39 


-19,20 
-11,66 
-23,99 
-10,92 
-18,32 


-24,65 
-1,61 


Anglais  seulement 

Frangais  seulement 
Anglais  etfrangais 

Ni  anglais  ni  frangais 


8M(irtontai*''> . 


1,06 

1,25 

-1,25 


7,39 
3,77 
0,80 


6,94 
3,24 
1,55 


12,02 
3,96 
3,24 


.  -0,20 

-3,18 

7,48 


Non-immigrante/non-immigrant 

Immigrante/immigrant 


2,26 

-3,35 

5,80 


m 


Provinces  de  I'Atlantique 

Quebec 

1,63 

-1,09 

-8,34 

-12,64 

-10,98 

-13,31 

Ontario 

0,82 

-4,88 

-20,58 

-25,16 

-25,75 

-27,01 

Provinces  des  Prairies 

-0,67 

-6,52 

-26,09 

-30,38 

-25,36 

-27,99 

Colombie-Britannique 

3,29 

0,87 

-15,07 

-19,55 

-16,86 

-20,62 

Nombres  indisponibles. 
...    Nombres  n'ayant  pas  lieu  de  figurer. 

Note :    Les  categories  de  r6f6rence  des  variables  catSgorielles  sont  donnSes  en  caracteres  gras,  sur  fond  non  ombre.  Les 
variables  sont  statistiquement  significatives  a  0,01  et  0,05  si  leurs  scores  f  sont  respectivement  supGrieurs  a  2,58 
et  1,96,  selon  les  resultats  de  tests  bilahiraux. 
Source :   Fichiers  de  microdonn&s  a  grande  diffusion  sur  les  particuliers,  recensements  du  Canada  de  1971  1981  et 
1991. 
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Annexe  8.6 

Equations  logit  du  chOmage,  specification  de  1991 


Femmes 


Homines 


Variable 


Variation  de 
la  probability 


Scores  / 


Variation  de 
la  probability 


•JHir.fc;.v,iv«i«''  ! 


v-m/u 


Eh-T  :-^?;^fylM 


Scores  / 


15  a  24  ans 

25  a  34  ans 
35  d  44  ans 

45  a  54  ans 
55  a  64  ans 
65  ans  et  plus 


-2,2 
-7,4 
-9,6 
-8,1 
-13,5 


-6,55 
-16,29 
-17,46 
-12,45 

-8,63 


-0,2 
-2,2 
-3,2 
-1,4 
-6,2 


Formation  professionnelle. 


! 


-0,63 
-6,20 
-7,50 
-3,24 
-5,94 


Aucune  formation  professionnelle 

Formation  professionnelle 


0,4 


0,59 


0,9 


8N,yea|uJdg|Cjlaritat_  -U     ■  ■! 


t!    >M!\yr% 


Etat  matrimonial  i'\    r;.:' 


1 


i 


•  "I  -  :  :r 


1,36 


Aucun  grade,  certificat  ou  diplBme 

Diplome  d'&udes  secondaires  -3,9  -13,33  -4,7 

Certificat  ou  diplome  d'une  Gcole  de  metiers  -5,4  -6,01  -4,5 

Autre  certificat  d'etudes  non  universitaires  -7,7  -8,31  -9,8 

Certificat  ou  diplome  universitaire  inferieur  au  baccalaureat  -11,3  -10,33  -9,8 

Baccalaurtat(s)  -9,0  -14,93  -13,8 

Certificat  ou  diplome  universitaire  superieur  au  baccalaureat  -10,3  -7,35  -14,4 
Grade  en  mSdecine,  art  dentaire,  medecine 

v^terinaire  ou  optometrie  -21,1  -4,67  -46,9 

Maitrise(s)  -7,7  -6,71  -15,4 

Doctorat  -24,5  -3,38  -18,7 


-16,60 
-5,07 
-9,32 
-8,10 

-20,23 
-9,02 

-7,35 

-12,21 

-6,38 


Celibataire,  jamais  mariee/marte 

Conjointe/conjoint  de  fait 

Mariee/marie 

Separee/separe 

Veuve/veuf 

Divorcee/divorcS 


1,1 
-0,2 
3,1 
1,0 
2,2 


3,04 
-0,54 
6,16 
1,38 
4,95 


-1,8 
-10,7 
-0,5 
-4,3 
-0,6 


-5,17 
-29,51 
-0,82 
-3,06 
-1,25 


jfttfrtftrii: £  ■■■'•■ 


i   :-■■ 


j_ 


Anglais  seulement 

Frangais  seulement 

Anglais  et  frangais 

Ni  anglais  ni  frangais 

Aucune  connaissance  de  langues  non  officielles 

Connaissance  de  langues  non  officielles 


0,0 

-0,6 

4,1 

0,7 


-0,07 

-1,65 

5,74 

2,29 


0,6 

-0,7 

3,5 

1,2 


r 


f  r 
i 


'•'  '"       I' 


'.MW\ 


1,43 

-2,00 

4,45 

4,13 


m 


Non-immigrante/non-immigrant 

Immigrante/immigrant 


1,7 


5,22 


0,8 


2,49 


Personne  n'appartenant  pas  a  une  minorite"  visible 
Personne  appartenant  a  une  minorite'  visible 


3,1 


9,23 


3,1 


9,54 
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Annexe  8.6  (fin) 

Equations  logit  du  chOmage,  specification  de  1991 


Femmes 


Hommes 


Variable 


Variation  de      Scores/      Variation  de     Scores/ 
la  probability  la  probability 


(QftpDS'arjfliBCDBCD© 


Non-Autochtone 

Autochtone 


Ontario 

Jerre-Neuve 
Tle-du-Prince-^douard 

Nouvelle-£cosse 

Nouveau-Brunswick 

Quebec 

Manitoba 

Saskatchewan 

Alberta 

Colombie-Britannique 

Yukon  et  Territoires  du  Nord-Ouest 


aHIDaDOEQaiBQQIBDfl 


7,7 

3,9 

4,2 

4,9 

3,8 

-1,9 

-2,5 

-1,0 

2,7 

1,6 


24,01 

3,62 

9,57 

10,71 

9,10 

-2,88 

-3,38 

-2,32 

6,85 

1,13 


7,7 

1,3 

3,1 

5,2 

3,0 

-1,3 

-4,4 

-2,0 

1,3 

-0,4 


28,17 

1,07 

7,24 

13,31 

7,60 

-2,38 

-6,01 

-4,87 

3,23 

-0,28 


Hors  rtigion  mfitropolitaine  de  recensement 

Toronto 

Montreal 

Vancouver 

Autre  region  m&ropolitaine  de  recensement 


-1,9 
-1,6 
-4,1 
-1,3 


-4,44 
-3,66 
-6,23 
-4,44 


Coordonne'e  a  I'origine  logit 

Taille  de  I'e'chantillon 

Chi1 

Taux  de  chfimage  moyen 


1,7 


43,35 

96  749 

2  816 

10,2 


1,51 


56,83 

117  659 

5  356 

10,0 


Nombres  indisponibles. 
...    Nombres  n'ayant  pas  lieu  de  figurer. 
Source :  Fichier  de  microdonn&s  a  grande  diffusion  sur  les  particuliers,  Recensement  du  Canada  de  1 991 . 


Annexe  8.7 

Equations  logit  du  chomage,  specification  commune  aux  trois  recensements,  1971 

(variation  de  la  probabilite  A  la  moyenne) 


Femmes 


Hommes 


Variable 


Variation  de 
la  probabilite' 


Scores  /        Variation  de 
la  probability 


Scores  / 


Gjpupe  d'age 


i     "'  **  f  *  ' :   * '  t  ■  f  \ 


15  d  24  ans 

25  a  34  ans 
35  a  44  ans 
45  a  54  ans 
55  a  64  ans 
65  ans  et  plus 


-9,2 

-13,13 

15,0 

-15,92 

13,9 

-15,00 

19,0 

-14,16 

-9,9 

-6,04 

-7,0 
-7,6 
-8,2 
-6,2 
-1,1 


+13,92 

-12,97 

t13,07 

-9,69 

-1,56 


Formation  prolessionnelle        : 

Aucune  formation  prolessionnelle 

Formation  prolessionnelle 


»; 


fl 


vm?\ 


-0,5 


-1,07 


-0,3 


-0,87 


{Niveau  dis£oiaritjit 


ttt 


.  i 


Aucun  diplSme  d'fitudes  secondaires 

Diplome  d'etudes  secondaires 

itudes  postsecondaires 

BaccalaurGat 

Etudes  sup6rieures  au  baccalaureat 

Grade  d'etudes  superieures 


-4,0 
-3,7 
-9,1 
1.3 
-6,7 


-8,39 
-4,92 
-5,71 
0,40 
-3,32 


-3,5 

-9,17 

-1,8 

-3,77 

-8,6 

-6,98 

-1,5 

-0,69 

11,3 

-7,87 

Etat  matrimonial                              't    '■'     ..'  ' 

■}.  "^i:-*; "    ;   iUM*- 

C£libataire 

Mari6e/mari6 

Separee/separe,  veuve/veuf,  divorcee/divorce" 

-1,3            -2,93                  -10,0          -21,28 
0,7              1,14                     0,1             0,14 

Langues.c,onnue,s .                 -\ .    ,    a   I  "  1 1-,-1' 

J'JSfflWHI  V:i-:>I«K. 

Anglais  seulement 

Frangais  seulement 
Anglais  et  frangais 
Ni  anglais  ni  frangais 


0,7 

1,02 

2,5 

6,22 

0,7 

1,41 

1,4 

4,26 

2,0 

-1,15 

1,1 

1,01 

Statu!  d'immigrant                  i 

•  |- v:v 

;    ^!  :'>>*■  - 

wwmm 

Non-immigrante/non-immigrant 

Immigrante/immigrant 

ij'                2,66                        0,4               1,41 

Province 

■  ■    !f  N    ■ . 

Provinces  de  I'Atlantique 
Quebec 

Ontario 

Provinces  des  Prairies 

Colombie-Britannique 


1,2 

1,47 

0,5 

0,72 

0,6 

-0,79 

2,3 

3,21 

-0,7 

-2,5 

-4,1 

0,5 


M,26 

-5,19 

-6,84 

0,92 
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Annexe  8.7  (fin) 

Equations  logit  du  chOmage,  specification  commune  aux  trois  recensements,  1971 
(variation  de  la  probability  A  la  moyenne) 


Femmes 

Hommes 

i 

Variable 

Variation  de         Scores  / 
la  probability 

Variation  de 
la  probability 

Scores  1 

■ 

CoordonnGe  a  I'origine  logit 

Taille  de  I'Gchantillon 

ChP 

Taux  de  chfimage  moyen 

1,60             18,81 

30343 

830 

8,9 

1,26 

21,22 

57  032 

2  643 

7,4 

Nombres  indisponibles. 
...    Nombres  n'ayant  pas  lieu  de  figurer. 
Note :  Les  categories  de  re^rence  des  variables  catigorielles  sont  donnas  en  caracteres  gras,  sur  fond  non  ombre.  La 

signification  statistique  n'est  pas  pr6cis6e,  car  les  variables  Gtaient  pratiquement  toujours  significatives  aux 

niveaux  habituels. 

Source :  Fichier  de  microdonne'es  a  grande  diffusion  sur  les  particuliers,  Recensement  du  Canada  de  1 971 . 


Annexe  8.8 

Equations  logit  du  chomage,  specification  commune  aux  trois  recensements,  1981 
(variation  de  la  probability  A  la  moyenne) 


Femmes 


Hommes 


Aucune  formation  professionnelle 

Formation  professionnelle 


(IltQiBflDaSEQMlS 


Variable 

Variation  de 
la  probability 

Scores  / 

Variation  de 
la  probability 

Scores  / 

\&mn3^m 

15  a  24  ans 

25  a  34  ans 
35  a  44  ans 
45  a  54  ans 
55  a  64  ans 
65  ans  et  plus 

-9,4 
-15,7 
-19,3 
-23,4 
-34,2 

-24,54 
-29,36 
-30,19 
-26,70 
-14,26 

-5,4 
-9,7 

-10,5 
-7,9 

-22,2 

-18,65 
-22,69 
-22,51 
-16,95 
-13,89 

I  [MnEfflaDeMtg^^                •'                             •                              ■   ;    I 

0,8 


1,12 


Aucun  diplSme  d'ltudes  secondaires 

DiplSme  d'e'tudes  secondaires 

Etudes  postsecondaires 

Baccalaurtat 

r-tudes  supeVieures  au  baccalaurtat 

Grade  d'&udes  supe'rieures 


2,2 


3,77 


-6,1 

-19,61 

-4,9 

-19,38 

-9,7 

-10,20 

-8,9 

-9,69 

-11,8 

-15,37 

-11,8 

-17,50 

-12,5 

-6,94 

-15,8 

-8,49 

-13,7 

-7,89 

-18,0 

-13,17 
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Annexe  8.8  (fin) 

Equations  logit  du  chomage,  specification  commune  aux  trois  recensements,  1981 

(variation  de  la  probability  A  la  moyenne) 


Femmes 

Hommes 

Variable 

Variation  de 
la  probability 

Scores / 

Variation  de        Scores  / 
la  probability 

Etat  matrimonial 

Cslibataire 

Mariee/marie 

Separ6e/s6pare\  veuve/veuf,  divorcee/divorce 

-i,8 
1,0 

-6,42 
2,47 

-1 1,4 

-0,7 

35,97 
-1,74 

La'nguesconnues 

Anglais  seulement 
Frangais  seulement 
Anglais  et  frangais 
Ni  anglais  ni  frangais 

2,3 
1,1 
2,4 

5,41 
3,30 
2,40 

2,8 
1,2 
3,4 

9,19 
4,52 
4,30 

Statut.d  imrnigrant 

■  !             ;                  f 

•I  i* 

Non-immigrante/non-immigrant 

Immigrante/immigrant 

0,1 

0,23 

0,1 

0,28 

'Province  ■-          j  ■ 

_    'f  '• 

■  '  ....;   »" ,'    '  .'si. 

■^iff-'*';  - 

Provinces  de  I'Atlantique 

Quebec 

Ontario 

Provinces  des  Prairies 

Colombie-Britannique 

-3,4 

-9,7 

-17,3 

-7,7 

-6,38 
-20,09 
-26,16 
-13,65 

-4,2 

-9,0 

-14,9 

-7,7 

-9,98 
-24,26 
-29,63 
-17,48 

ii                          ;          : 

'•    '   ■". 

j          .  •        .                 /         .'  * 

I 

Coordonricje  a  I'origine  logit 

Taille  de  I'Schantillon 

Chi2 

Taux  de  chomage  moyen 

48,6 

13,39 

99774 

5  025 

11,5 

49,6             15,7 

144  275 

9  321 

8,9 

Nombres  indisponibles. 
...    Nombres  n'ayant  pas  lieu  de  figurer. 
Note :    Les  categories  de  reference  des  variables  categorielles  sont  donnfos  en  caracteres  gras,  sur  fond  non  ombre.  La 

signification  statistique  n'est  pas  precisee,  car  les  variables  ftaient  pratiquement  toujours  significatives  aux 

niveaux  habituels. 
Source :  Fichier  de  microdonnees  a  grande  diffusion  sur  les  particuliers,  Recensement  du  Canada  de  1 981 . 
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Annexe  8.9 

Equations  logit  du  chomage,  specification  commune  aux  trois  recensements,  1991 
(variation  de  la  probability  A  la  moyenne) 


Femmes 


Hommes 


Variable 


(toajBtiRtaD 


Variation  de 
la  probability 


Scores  / 


Variation  de 
la  probability 


15  a  24 ans 

25  a  34  ans 
35  d  44  ans 

45  a  54  ans 
55  a  64  ans 
65  ans  et  plus 


HaMfllMraOEG^^ 


Aucune  lormation  professionnelle 

Formation  professionnelle 


atafoessQaflS 


Aucun  dipldme  deludes  secondaires 

DiplAme  d'etudes  secondaires 

r-tudes  postsecondaires 

Baccalaurtat 

Etudes  superieures  au  baccalaure'at 

Grade  d'etudes  superieures 


GMlEEiHllD^ 


Ctilibataire 

Marirje/mari6 

S6parrje/s6par6,  veuve/veuf,  divorcee/divorce 


Oam3BQ3ME0 


Anglais  seulement 

Frangais  seulement 
Anglais  et  frangais 
Ni  anglais  ni  frangais 


SMfltontefi 


Non-lmmigrante/non-immigrant 

Immigrante/immigrant 


Provinces  de  I'Atlantique 

Quebec 

Ontario 

Provinces  des  Prairies 

Colombie-Britannique 


1,4 


2,63 


0,2 
2,4 


0,88 
6,69 


-0,3 

-1,2 

4,5 


-0,61 

-3,19 

6,52 


2,7 


11,37 


1,8 


-7,6 
-0,1 


0,5 

-1,2 

4,1 


Scores  / 


-2,5 

-7,37 

-0,5 

-1,70 

-8,1 

-17,87 

-3,4 

-9,15 

-10,9 

-19,68 

-5,0 

-11,23 

-9,9 

-14,85 

-3,6 

-7,58 

■16,5 

-10,19 

-10,1 

-8,79 

3,20 


-4,3 

-14,37 

-5,0 

-17,69 

-8,9 

-11,59 

-8,6 

-10,31 

•10,0 

-16,42 

-14,9 

-21,82 

■11,2 

-7,86 

-15,4 

-9,52 

■10,8 

-9,26 

-19,5 

-16,27 

-24,29 
-0,28 


1,16 

-3,30 

5,46 


-4,6 

-8,49 

-5,2 

-10,21 

■12,7 

-25,59 

-11,4 

-26,29 

■14,5 

-24,36 

-14,1 

-26,68 

-8,0 

-15,24 

-9,2 

-18,57 

Le  chOmage 
flB9— 


Annexe  8.9  (fin) 

Equations  logit  du  chomage,  specification  commune  aux  trois  recensements,  1991 

(variation  de  la  probability  A  la  moyenne) 


Femmes 

Hommes 

Variable 

Variation  de        Scores  1 
la  probability 

Variation  de        Scores  1 
la  probability 

"•ii  !:;  •    i-    .    .1  : 

.  J .-:  '  '1;' :-    j  l- 

iH'\!  ,1'.;l i'fW'M  ' 

CoordonnGe  a  I'origine  logit 

Taille  de  I'Schantillon 

Chi' 

Taux  de  chSmage  moyen 

75,6             18,34 

95974 

2  307 

10,2 

56,2            15,71 

116  774 

4175 

.  10,0 

Nombres  indisponibles. 
...    Nombres  n'ayant  pas  lieu  de  figurer. 
Note :    Les  categories  de  reference  des  variables  cate'gorielles  sont  donnies  en  caracteres  gras,  sur  fond  non  orribre' .  La 

signification  statistique  n'est  pas  prtcisee,  car  les  variables  ftaient  pratiquement  toujours  significatiyes  aux 

niveaux  habituels. 
Source :  Fichier  de  microdonn&s  a  grande  diffusion  sur  les  particuliers,  Recensement  du  Canada  de  1 991 . 


Les  femmes  et  le  marche  du  travail  canadien  :  Transitions  vers  l'avenir 

230    - 


BtlBMGRpHIE 


AKYEAMPONG,  Ernest.  1987. «  Les  inactifs  en  marge  de  la  population  active  »,  La  population  active, 
produit  n°  71-001  au  catalogue  de  Statistique  Canada,  vol.  43,  n°  4,  avril,  p.  85-142. 

— .  1992.  «  Les  travailleurs  d6courag6s  —  que  sont-ils  devenus?  »,  L'emploi  et  le  revenu  en  perspective, 
produit  n°  75-001F  au  catalogue  de  Statistique  Canada,  vol.  4,  n°  3,  automne,  p.  44-51. 

ALTONJI,  Joseph,  et  David  CARD.  199 1 .«  The  effects  of  immigration  on  the  labour  market  outcomes  of 
less-skilled  natives  »,  Immigration,  Trade  and  the  Labor  Market,  public  sous  la  direction  de  John 
Abowd  et  Richard  Freeman,  Chicago,  University  of  Chicago  Press,  p.  201-234. 

ARMSTRONG,  Pat,  et  Hugh  ARMSTRONG.  1994. The  Double  Ghetto,  Toronto,  McClelland  and  Stewart, 
259  p. 

BAKER,  Michael,  et  Dwayne  BENJAMIN.  1994.  «  The  performance  of  immigrants  in  the  Canadian  labor 
market »,  Journal  of  Labour  Economics,  vol.  12,  n°  3,  p.  369-405. 

— .  1995.  «  Labor  market  outcomes  and  the  participation  of  women  in  Canadian  transfer  programs  », 
Diminishing  Returns:  The  Economics  of  Canada's  Recent  Immigration  Policy,  public  sous  la 
direction  de  Don  DeVoretz,  Toronto,  CD.  Howe  Institute,  p.  209-242. 

BAKER,  M.,  Dwayne  BENJAMIN,  Andree  DESAULNIERS  et  Mary  GRANT.  1995. «  The  distribution  of 
the  male/female  earnings  differential,  1970-1990  »,  Revue  canadienne  d'iconomique,  vol.  28,  aoQt 
p.  479-501. 

BASSET,  Penny.  1994.  «  Baisse  nScente  des  taux  d'activite"  des  femmes  »,  L'emploi  et  le  revenu  en 
perspective,  produit  n°  75-001F  au  catalogue  de  Statistique  Canada,  vol.  6,  n°  2, 6t6,  p.  39-42. 

BEACH,  Charles,  et  Christopher  WORSWICK.  1993.  « Is  there  a  double  negative  effect  on  the  earnings  of 
immigrant  women?  »,  Analyse  de  politiques,  vol.  19,  n°  1,  p.  36-53. 

BENIMADHU,  Prem.  1987.  Hours  of  Work:  Trends,  and  Attitudes  in  Canada,  Ottawa,  Conference  Board 
du  Canada. 

BLOOM,  David,  Gilles  GRENIER  et  Morley  GUNDERSON.  1995. «  The  changing  labour  market  position 
of  Canadian  immigrants  »,  Revue  canadienne  d'iconomique,  vol.  28,  n°  4b,  p.  987-1005. 

BLOOM,  David,  et  Morley  GUNDERSON.  1991. «  An  analysis  of  the  earnings  of  Canadian  immigrants », 
Immigration,  Trade  and  the  Labor  Market,  public  sous  la  direction  de  John  Abowd  et  Richard 
Freeman,  Chicago,  University  of  Chicago  Press,  p.  321-342. 

BORJAS,  George.  1988.  International  Differences  in  the  Labor  Market  Performance  of  Immigrants, 
Kalamazoo,  Michigan,  W.E.  Upjohn  Institute  for  Employment  Research. 

BORJAS,  George,  Richard  B.  FREEMAN  et  Katz  LAWRENCE.  1991.  On  the  labor  market  effects  of 
immigration  and  trade,  Cambridge,  Massachusetts,  Harvard  Institute  of  Economic  Research,  Harvard 
University,  33  p.  Document  de  travail. 

BOYD,  Monica.  1990.  «  Sex  differences  in  occupational  skills:  Canada,  1961-1986  »,  La  Revue 
canadienne  de  sociologie  etd' anthropologic,  vol.  27,  n°  3,  aoflt,  p.  285-315. 

— .  1992.  «  Gender,  Visible  Minority  and  Immigrant  Earnings  Inequality:  Reassessing  an  Employment 
Equity  Premise  »,  Deconstructing  a  Nation:  Immigration,  Multiculturalism  and  Racism  in  the  1990s 
in  Canada,  publid  sous  la  direction  de  Vic  Satzewich,  Toronto,  Fern  wood  Press,  p.  279-321 . 


BUTCHER,  Kristin,  et  David  CARD.  1991.  «  Immigration  and  Wages:  Evidence  from  the  1980s  », 

American  Economic  Review,  vol.  8 1 ,  n°  2,  mai,  p.  292-296. 
BUTLIN,  George.  1995.  «  Le  taux  d'activite"  des  femmes  stagne  »,  L'emploi  et  le  revenu  en  perspective, 

produit  n°  75-001F  au  catalogue  de  Statistique  Canada,  vol.  7,  n°  3,  automne,  p.  34-38. 

CARD,  David.  1990.  «  The  impact  of  the  Mariel  boatlift  on  the  Miami  labour  market »,  Industrial  and 
Labour  Relations  Review,  vol.  43,  p.  245-257. 

CARD,  David,  et  W.  Craig  RIDDELL.  1993. «  A  comparative  analysis  of  unemployment  in  Canada  and  the 
United  States  »,  Small  Differences  That  Matter:  Labor  Markets  and  Income  Maintenance  in  Canada 
and  the  United  States,  publid  sous  la  direction  de  David  Card  et  Richard  Freeman,  Chicago, 
University  of  Chicago  Press  for  the  National  Bureau  of  Economic  Research,  p.  149-189. 

CATALANO,  Ralph.  1991.  «  The  health  effects  of  economic  insecurity  »,  American  Journal  of  Public 
Health,  vol.  81,  n°  9,  septembre,  p.  1 148-1 152. 

CHARRETTE,  Dan.  1995.  «  Les  heures  de  travail  des  couples  »,  L'emploi  et  le  revenu  en  perspective, 
produit  n°  75-0O1F  au  catalogue  de  Statistique  Canada,  vol.  7,  n°  2, 6t6,  p.  10-13. 

CHAYKOWSKI,  Richard,  et  Anil  VERMA.  1992.  Industrial  Relations  in  Canadian  Industry,  publid  sous 

la  direction  de  R.  Chaykowski  et  A.  Verma,  Toronto,  Dryden  Press. 
CHRISTOFIDES,  Louis,  et  Robert  SWIDINSKY.  1994.  «  Wage  determination  by  gender  and  visible 

minority  status:  Evidence  from  the  1989  LMAS  »,  Analyse  de  politiques,  vol.  20,  n°  1,  mars,  p.  34-51. 

CLEVELAND,  Gordon,  Morley  GUNDERSON  et  Doug  HYATT.  1996.  «  Child  care  costs  and  the 
employment  decision  of  women:  Canadian  evidence  »,  Revue  canadienne  d'iconomique,  vol.  29, 
fevrier,  p.  132-151. 

COHEN,  Marjorie.  1987.  Free  Trade  and  the  Future  of  Women's  Work:  Manufacturing  and  Service 
Industries,  Ottawa,  Canadian  Centre  for  Policy  Alternatives,  100  p. 

COISH,  David,  et  Alison  HALE.  1994.  «  L'6cart  salarial  entre  les  hommes  et  les  femmes  :  une  mise  a 

jour  »,  La  Dynamique  du  travail  etdu  revenu,  produit  n°  75-201F  au  catalogue  de  Statistique  Canada, 

p.  42-49. 
CONSEIL  ECONOMIQUE  DU  CANADA.  1990.  L'emploi  aufutur,  Ottawa,  Ministre  des  Appro- 

visionnements  et  Services,  40  p. 
—.1991.  Tertiarisation  et  polarisation  de  l'emploi,  Ottawa,  Ministre  des  Approvisionnements  et  Services, 

231  p. 
CORAK,  Miles.  1993.  «  La  durde  du  chomage  durant  les  pdriodes  de  prosp6rit6  et  de  recession  », 

L'Observateur  iconomique  canadien,  produit  n°  11-010  au  catalogue  de  Statistique  Canada,  vol.  6, 

n°  9,  septembre,  p.  4. 1  -4.20. 
CROMPTON,  Susan.  1995.  «  Perspectives  d'emploi  des  dipl6m6s  du  secondare  »,  L'emploi  et  le  revenu 

en  perspective,  produit  n°  75-001F  au  catalogue  de  Statistique  Canada,  vol.  7,  n°  3,  automne,  p.  9-15. 

CROMPTON,  Susan,  et  Leslie  GERAN.  1995.  «  Les  femmes  comme  principal  soutien  de  famille  », 

L'emploi  et  le  revenu  en  perspective,  produit  n°  75-001F  au  catalogue  de  Statistique  Canada,  vol.  7, 

n°4,hiver,p.28-32. 
CROSSLEY,  Thomas,  Stephen  JONES  et  Peter  KUHN.  1994. «  Gender  differences  in  displacement  costs: 

Evidence  and  implications  »,  Journal  of  Human  Resources,  vol.  29,  n°  2,  p.  461-503. 
D'ARCY,  Carl.  1986.  «  Unemployment  and  health:  data  and  implications  »,  Revue  canadienne  de  santi 

publique,  vol.  77,  supplement  1,  p.  124-131. 
D'ARCY,  Carl,  et  Muhammad  SIDDIQUE.  1985. «  Unemployment  and  health:  An  analysis  of  the  Canada 

Health  Survey  »,  International  Journal  of  Health  Services,  vol.  15,  p.  609-635. 
DAVIES,  S.,  C.  MOSHER  et  B.  O'GRADY.  1995. «  Educating  women:  Gender  inequality  among  Canadian 

university  graduates  »,  La  Revue  canadienne  de  sociologie  et  d'anthropologie,  vol.  33,  n°  2,  mai, 

p.  125-142. 


Les  femmes  et  le  marche  du  travail  canadien  :  Transitions  vers  l'avenir 

232 


DEVELOPPEMENT  DES  RESSOURCES  HUMAINES  CANADA.  1995.  Un  systeme  d'emploi pour  le 
Canada  du  XXI'  siecle,  Ottawa,  Ministre  des  Approvisionnements  et  Services,  3 1  p. 

— .  1996.  Rapport  annuel :  Loi  surl'iquiti  en  matiere  d'emploi,  1996,  Ottawa,  Ministre  des 
Approvisionnements  et  Services. 

DEVEREAUX,  Mary  Sue.  1992.  «  Des  mesures  differentes  du  chomage  »,  L'emploi  et  le  revenu  en 
perspective,  produit  n°  75-001F  au  catalogue  de  Statistique  Canada,  vol.  4,  n°  4,  hiver,  p.  39-48. 

DEVEREAUX,  Mary  Sue,  et  Colin  LINDSAY.  1993.  «  Les  meres  seules  et  le  marche"  du  travail  »,  L'emploi 
et  le  revenu  en  perspective,  produit  n°  75-001F  au  catalogue  de  Statistique  Canada,  vol.  5,  n°  1, 
printemps,  p.  9-16. 

DIRECTION  GENERALE  DE  LA  CONDITION  FEMININE  DE  L'ONTARIO.  1987.  The  Free  Trade 
Agreement  and  Women,  Toronto,  Direction  generate  de  la  condition  feminine  de  1' Ontario. 

DOIRON,  Denise,  et  W.  Craig  RIDDELL.  1994.  «  The  impact  of  unionization  on  male-female  earnings 
differences  in  Canada  »,  Journal  of  Human  Resources,  vol.  29,  n°  2,  p.  504-534. 

DONNER,  Arthur,  president.  1987.  Working  Times:  The  Report  of  the  Ontario  Task  Force  on  Hours  of  Work 
and  Overtime,  Toronto,  Ministre  du  travail  de  l'Ontario,  144  p. 

— .  1994.  Rapport  du  Groupe  consultatif  sur  le  temps  de  travail  et  la  repartition  du  travail,  Ottawa, 
D6veloppement  des  ressources  humaines  Canada,  96  p. 

DOOLEY,  Martin.  1994.  «  Women,  children  and  poverty  in  Canada  »,  Analyse  de  politiques,  vol.  20, 
n°  4,  de'cembre,  p.  430-443. 

DROST,  Helmar.  1994.  «  Schooling,  vocational  training  and  unemployment:  The  case  of  Canadian 
Aboriginals  »,  Analyse  de  politiques,  vol.  20,  n°  1,  mars,  p.  52-65. 

DUNCAN,  Otis,  et  Beverly  DUNCAN.  1955.  «  A  methodological  analysis  of  segregation  indices  », 
American  Sociological  Review,  vol.  20,  p.  210-217. 

EMPLOI  et  IMMIGRATION  CANADA.  1989.  Le  nouveau  mode  d'emploi,  profil  de  la  croissance  du 
marche' du  travail,  Ottawa,  Ministre  des  Approvisionnements  et  Services. 

FAGNAN,  Sheila.  1995.  «  Canadian  immigrant  earnings,  1971-86  »,  Diminishing  Returns:  The  Economics 
of  Canada's  Recent  Immigration  Policy,  public"  sous  la  direction  de  Don  DeVoretz,  Toronto, 
CD.  Howe  Institute,  p.  166-208. 

FOX,  B.,  et  J.  FOX.  1987. «  Occupational  gender  segregation  of  the  Canadian  labour  force,  1931-1981  », 
La  revue  canadienne  de  sociologie  et  d' anthropologic  vol.  24,  n°  3,  aoflt,  p.  374-397. 

FUDGE,  Judy,  et  Pat  MCDERMOTT.  1991.  Just  Wages:  A  Feminist  Assessment  of  Pay  Equity,  public  sous 
la  direction  de  J.  Fudge  et  P.  McDermott,  Toronto,  University  of  Toronto  Press. 

GERA,  Surendra,  et  Gilles  GRENTER.  1991. « Interindustry  wage  differentials  and  efficiency  wages:  some 
Canadian  evidence  »,  Canadian  Unemployment:  Lessons  from  the  80's  and  Challenges  for  the  90's, 
public  sous  la  direction  de  S.  Gera,  Ottawa,  Conseil  ficonomique  du  Canada. 

GERA,  Surendra,  et  Kathryn  MCMULLEN.  1991.  «  Unemployment  in  Canada:  Issues,  Findings  and 
Implications  »,  Canadian  Unemployment:  Lessons  from  the  80's  and  Challenges  for  the  90' s,  public 
sous  la  direction  de  S.  Gera,  Ottawa,  Conseil  6conomique  du  Canada. 

GUNDERSON,  Morley.  1976.  «  Work  patterns  »,  Work  Patterns:  a  Goal  for  Women  in  Canada,  public  sous 
la  direction  de  Gail  Cook,  Ottawa,  Ministre  responsable  de  Statistique  Canada,  p.  94-103. 

— .  1977.  «  Logit  estimates  of  labour  force  participation  based  on  census  cross-tabulations  »,  Revue 
canadienne  d'economique,  vol.  10,  n°  3,  aout,  p.  453-462. 

— .  1979.  «  Earnings  differentials  between  the  public  and  private  sectors  »,  Revue  canadienne 
d'economique,  vol.  12,  n°  2,  mai,  p.  28-241. 

— .  1980.  «  Probit  and  logit  estimates  of  labour  force  participation  »,  Industrial  Relations,  vol  19 
p.  216-220. 


BlBUOGRAPHIE 

233 


— .  1985. «  Discrimination,  equal  pay  and  equal  opportunities  in  the  labour  market »,  Work  and  Pay:  The 
Canadian  Labour  Market,  publie  sous  la  direction  de  W.  Craig  Riddell,  Toronto,  University  of 
Toronto  Press,  p.  219-266. 

— .  1989.  «  Male-female  wage  differentials  and  policy  responses  »,  Journal  of  Economic  Literature, 
vol.  2,  p.  46-72. 

— .  1993. «  Labor  adjustment  under  NAFTA  »,  North  American  Outlook,  vol.  4,  p.  3-21. 

— .  1994.  Comparable  Worth  and  Gender  Discrimination:  an  International  Perspective,  Geneve,  Suisse, 

Bureau  international  du  Travail,  128  p. 
— .  1995a.  «  Gender  discrimination  and  pay  equity  legislation  »,  Aspects  of  Labour  Market  Behaviour: 

Essays  in  Honour  of  John  Vanderkamp,  public  sous  la  direction  de  Louis  Christofides,  Ken  Grant  et 

Robert  Swindinsky,  Toronto,  University  of  Toronto  Press,  p.  225-247. 

— .  1995b.  «  Public  sector  compensation  »,  Public  Sector  Collective  Bargaining  in  Canada,  publie'  sous  la 
direction  de  Gene  Swimmer  et  Mark  Thompson,  Kingston,  IRC  Press,  p.  103-134. 

GUNDERSON,  Morley,  et  Leon  MUSZYNSKI.  1990.  Women  and  Labour  Market  Poverty,  Ottawa, 

Conseil  consultatif  canadien  sur  la  situation  de  la  femme,  254  p. 
GUNDERSON,  Morley,  et  W.  Craig  RIDDELL.  1993.  Labour  Market  Economics:  Theory,  Evidence  and 

Policy  in  Canada,  Toronto,  McGraw-Hill. 

GUNDERSON,  Morley,  et  Roberta  ROBB.  1991a.  «  Equal  Pay  for  Work  of  Equal  Value:  Canada's 
Experience  »,  Advances  in  Industrial  and  Labour  Relations,  vol.  5,  p.  515-168. 

— .  1991b.  «  Legal  and  Institutional  Issues  Pertaining  to  Women's  Wages  in  Canada  »,  International  Review 

of  Comparative  Public  Policy,  vol.  3,  p.  129-150. 
GUNDERSON,  Morley,  et  Nan  WEINER.  1990.  Pay  Equity:  Issues,  Options  and  Experiences,  Toronto, 

Butterworths. 
HARVEY,  Edward  B.,  et  John  BLAKELY.  1996.  Information  Systems  for  Managing  Workplace  Diversity, 

North  York,  CCH  Canada  Ltd.,  125  p. 

HUGHES,  Karen.  1995.  «  Les  femmes  et  les  professions  non  traditionnelles  »,  L'emploi  et  le  revenu  en 
perspective,  produit  n°  75-001F  au  catalogue  de  Statistique  Canada,  vol.  4,  n°  3,  automne,  p.  16-22. 

JAIN,  Harish.  1993.  «  Employment  equity  and  visible  minorities:  Have  the  federal  policies  worked?  », 

Canadian  Labour  Law  Journal,  vol.  1 ,  p.  389-408. 
— .  1994.  «  Canadian  federal  employment  equity  policies:  An  evaluation  »,  New  Approaches  to  Employee 

Management,  vol.  2,  p.  55-80. 
JAIN,  Harish,  et  Rick  HACKETT.  1989.  «  Measuring  effectiveness  of  employment  equity  programs  in 

Canada  »,  Analyse  de  politiques,  vol.  15,  n°2,juin,  p.  189-204. 

— .  1992. «  A  comparison  of  employment  equity  and  non-employment  equity  organizations  on  designated 
group  representation  and  views  towards  staffing  »,  Administration  publique  du  Canada,  vol.  35, 
p.  103-108. 

JAIN,  Harish,  et  Anil  VERMA.  1 996. «  Managing  workforce  diversity  for  competitiveness  »,  International 
Journal  of  Manpower,  vol.  17,  p.  14-29. 

JTN,  Robert,  Chandrakant  SHAH  et  Tomislav  SVOBODA.  1995. «  The  impact  of  unemployment  on  health: 
A  review  of  the  evidence  »,  Journal  de  {'Association  medicale  canadienne,  vol.  153. 

JOHNSTON,  William.  1987.  Workforce  2000,  Indianapolis,  Indiana,  Hudson  Institute,  117  p. 

KIDD,  Michael,  et  Michael  SHANNON.  1994.  «  An  update  and  extension  of  the  Canadian  evidence  on 
gender  wage  differentials  »,  Revue  canadienne  d'economique,  vol.  27,  n°4,  novembre,  p.  918-938. 

— .  1996a.  «  Does  the  level  of  occupational  aggregation  affect  estimates  of  the  gender  wage  gap?  », 
Industrial  and  Labor  Relations  Review,  vol.  49,  n°  2,  Janvier,  p.  317-329. 


Les  femmes  et  le  marche  du  travail  canadien  :  Transitions  vers  l'avenir 

234 


— .  1996b.  «  The  gender  wage  gap:  A  comparison  of  Australia  and  Canada  »,  Industrial  and  Labor 
Relations  Review,  vol.  49,  n°  4,  juillet,  p.  729-746. 

KIRSH,  Sharon.  1992.  Unemployment  —  Its  Impact  on  Body  and  Soul,  Ottawa,  Association  canadienne 
pour  la  same"  mentale,  128  p. 

LALONDE,  Robert,  et  Robert  TOPEL.  1991.  «  Labor  market  adjustments  to  increased  immigration  », 
Immigration,  Trade  and  the  Labor  Market,  public  sous  la  direction  de  John  Abowd  et  Richard 
Freeman,  Chicago,  University  of  Chicago  Press,  p.  235-259. 

LANG,  K.,  et  S.  KAHN.  1996.  Hours  constraints:  theory,  evidence  and  policy  implications,  Ottawa, 
Ministre  responsable  de  Statistique  Canada.  Communication  prtparfe  pour  la  Conference  on  Working 
Time  in  Canada  and  the  United  States. 

LECK,  Joanne,  et  David  SAUNDERS.  1992.  «  Hiring  women:  the  effects  of  Canada's  Employment  Equity 
Act »,  Analyse  de  politiques,  vol.  1 8,  n°  2,  juin,  p.  203-220. 

— .  1993.  « Increasing  the  presence  of  single-  and  dual-status  women  in  Canadian  organizations »,  Women 
in  Management:  Proceedings  of  the  Administrative  Sciences  Association  of  Canada,  vol.  14 
p.  73-81. 

LECK,  Joanne,  Sylvie  ST-ONGE  et  Isabelle  LALANCETTE.  1995.  «  Wage  gap  changes  among 
organizations  subject  to  the  Employment  Equity  Act »,  Analyse  de  politiques,  vol.  21,  n°  4,  d6cembre 
p.  387-400. 

LEONARD,  Jonathan.  1996.  «  Wage  disparities  and  affirmative  action  in  the  1980s  »,  American  Economic 
Review,  Papers  and  Proceedings,  vol.  86,  n°  2,  mai,  p.  285-289. 

LEVESQUE,  Jean-Marc.  1989.  «  Les  chomeurs  et  l'assurance-chomage  »,  L'emploi  et  le  revenu  en 
perspective,  produit  n°  75-001F  au  catalogue  de  Statistique  Canada,  vol.  1,  n°  3,  hiver,  p.  54-62. 

MACMILLAN,  Katie.  1987.  Free  Trade  and  Canadian  Women:  An  Opportunity  for  a  Better  Future, 
Ottawa,  Conseil  consultatif  canadien  sur  la  situation  de  la  femme. 

MACREDIE,  Ian.  1996.  The  effects  of  survey  instruments  on  the  Canada/U.S.  unemployment  rate  gap, 
Ottawa,  Ministre  responsable  de  Statistique  Canada.  Communication  pr6par6e  pour  la  Conference  on 
the  Canada-U.S.  Unemployment  Rate  Gap. 

MAKI,  Dennis,  et  Ignace  NG.  1990. «  Effects  of  trade  unions  on  the  earnings  differentials  between  males 
and  females:  Canadian  evidence  »,  Revue  canadienne  d'economique,  vol.  23,  n°  2,  mai,  p.  305-3 1 1 . 

MANLEY,  M.  1995.  «  The  intragenerational  occupational  task  mobility  of  men  and  women  »,  Cahiers 
canadiens  de  sociologie,  vol.  20,  n°  1,  p.  1-29. 

MARSHALL,  Katherine.  1993.  «  Les  parents  occupes  et  le  partage  des  travaux  domestiques  »,  L'emploi  et 
le  revenu  en  perspective,  produit  n°  75-001F  au  catalogue  de  Statistique  Canada,  vol.  5,  n°  3,  automne, 
p.  25-33. 

— .  1994.  «  Concilier  le  travail  et  la  famille  »,  L'emploi  et  le  revenu  en  perspective,  produit  n°  75-001F  au 
catalogue  de  Statistique  Canada,  vol.  6,  n°  1,  printemps,  p.  31-36. 

MORISSETTE,  Rene\  John  MYLES  et  Garnett  PICOT.  1995.  «  Earnings  polarization  in  Canada,  1969- 
1991  »,  Labour  Market  Polarization  and  Social  Policy  Reform,  public"  sous  la  direction  de  Keith 
Banting  et  Charles  Beach,  Kingston,  School  of  Policy  Studies,  Queen's  University,  p.  23-50. 

MYATT,  Anthony,  et  David  MURRELL.  1990. «  The  female/male  unemployment  rate  differential »,  Revue 
canadienne  d'economique,  vol.  23,  n°  2,  mai,  p.  312-322. 

NAKAMURA,  Alice,  et  Masao  NAKAMURA.  1981.  «  A  comparison  of  the  labor  force  behaviour  of 
married  women  in  the  United  States  and  Canada  »,  Econometrica,  vol.  49,  n°  2,  p.  451-489. 

— .  1983.  «  Part-time  and  full-time  work  behaviour  of  married  women  »,  Revue  canadienne  d'iconomique 
vol.  16,  p.  229-257.  ' 


BlBLIOGRAPHIE 

;'!l.:.-»l235''",~"* 


— .  1985 . «  A  survey  of  research  on  the  work  behaviour  of  married  women  »,  Work  and  Pay:  The  Canadian 

Labour  Market,  public  sous  la  direction  de  Craig  Riddell,  Toronto,  University  of  Toronto  Press, 

p.  171-218. 
— .  1992.  «  The  econometrics  of  female  labor  supply  and  children  »,  Econometric  Reviews,  vol.  1 1 ,  n°  1 , 

p.  1-71. 
— .  1993.  L Accord  de  libre-ichange  nord-amiricain :  repercussions  sur  lesfemmes,  Toronto,  Direction 

gdnerale  de  la  condition  f6minine  de  l'Ontario,  14  p. 
— .  1994.  «  Predicting  female  labor  supply:  Effects  of  children  and  recent  work  experience  »,  Journal  of 

Human  Resources,  vol.  29,  n°  2,  p.  304-327.  i 

PAUTLER,  K.J.,  et  John  LEWKO.  1984. «  Les  preoccupations  des  enfants  face  au  chomage :  une  enquete 

preliminaire  »,  Sante  mentale  au  Canada,  vol.  32,  n°  3,  septembre,  p.  22-25. 
PHILLIPS,  P.,  et  E.  PHILLIPS.  1993.  Women  and  Work:  Inequality  in  the  Canadian  Labour  Market, 

Toronto,  Lorimer,  186  p. 
PICOT,  Garnet.  1996.  Working  time,  wages  and  earnings  inequality  in  Canada,  Conference  on  Working 

Time  in  Canada  and  the  United  States,  Ottawa,  Ministre  responsable  de  Statistique  Canada. 
PORTER,  Ann,  et  Barbara  CAMERON.  1987.  The  Impact  of  Free  Trade  on  Women  in  Manufacturing, 

Ottawa,  Conseil  consultatif  canadien  sur  la  situation  de  la  femme. 
RASKIN,  C.  1994. «  Uegalite"  dans  l'emploi  des  personnes  handicapees  au  Canada  »,  Revue  Internationale 

du  Travail,  vol.  133,  n°  1,  p.  81-96. 

RIDDELL,  W.  Craig.  1993.  «  Unionization  in  Canada  and  the  United  States:  A  Tale  of  Two  Countries », 

Small  Differences  that  Matter:  Labor  Markets  and  Income  Maintenance  in  Canada  and  the  United 

States,  publi6  sous  la  direction  de  David  Card  et  Richard  Freeman,  Chicago,  University  of  Chicago 

Press  for  the  National  Bureau  of  Economic  Research,  p.  109-148. 
— .  1995.  «  Human  capital  formation  in  Canada:  recent  developments  and  policy  responses  »,  Labour 

Market  Polarization  and  Social  Policy  Reform,  publi6  sous  la  direction  de  Keith  Banting  et  Charles 

Beach,  Kingston,  Queen's  University  School  of  Policy  Studies,  p.  125-172. 
ROBB,  Roberta.  1987.  «  Equal  pay  for  work  of  equal  value:  Issues  and  policies  »,  Analyse  de  politiques, 

vol.  13,  n°  4,  ddcembre,  p.  445-461. 
ROBB,  Roberta,  et  Morley  GUNDERSON.  1987.  Women  and  Overtime,  rapport  pour  l'Ontario  Task  Force 

on  Hours  of  Work  and  Overtime,  Toronto. 
ROBINSON,  Chris,  et  Nigel  TOMES.  1982.  «  Family  labour  supply  and  fertility  »,  Revue  canadienne 

d'economique,  vol.  15,  n°  4,  novembre,  p.  706-734. 
— .  1985.  «  More  on  the  labour  supply  of  Canadian  women  »,  Revue  canadienne  d'economique,  vol.  18, 

p.  156-163. 
RUBERY,  Jill.  1988.  Women  and  Recession,  public  sous  la  direction  de  J.  Rubery,  New  York,  Routledge. 
SHAPIRO,  David,  et  Morton  STELCNER.  1989.  «  Canadian  public-private  sector  earnings  differences, 

1970-1980  »,  Industrial  Relations,  vol.  28,  p.  72-81. 
SIMPSON,  Wayne.  1990. «  Starting  even?  Job  mobility  and  the  wage  gap  between  young  single  males  and 

females  »,  Applied  Economics,  vol.  22,  n°  6,  juin,  p.  723-37. 
SMITH,  J.,  et  M.  STELCNER.  1988.  «  Labour  supply  of  married  women  in  Canada,  1980  »,  Revue 

canadienne  d'iconomique,  vol.  21,  n°  4,  novembre,  p.  857-870. 
STATISTIQUE  CANADA.  1994.  Caractiristiques  des  families  comptant  deux  soutiens,  produit 

n°  13-215-XPB  au  catalogue  de  Statistique  Canada,  Ottawa,  ministre  responsable  de  Statistique 

Canada,  45  p. 
TAYLOR,  C.  1995.  Dimensions  of  Diversity  in  Canadian  Business:  Building  a  Business  Case  for  Valuing 

ethnocultural  Diversity,  Ottawa,  Conference  Board  du  Canada,  20  p. 


Les  femmes  et  le  marche  du  travail  canadien  :  Transitions  vers  l'avenir 

236 


TOWNSON,  Monica.  1 987.  Women 's  Labour  Force  Participation,  Fertility  Rates  and  Implications  for 
Economic  Development  Policy,  Ottawa,  Institut  de  recherches  en  politiques  publiques,  53  p. 

TRAVAIL  CANADA.  1993.  La  Legislation  en  matiere  de  normes  d'emploi  au  Canada,  Ottawa,  Ministre 
des  Approvisionneraents  et  Services. 

WALLACE,  Joan,  membre  de  la  Commission.  1983.  Part-time  Work  in  Canada:  Report  of  the  Commission 
of  Inquiry  into  Part-time  Work,  Ottawa,  Travail  Canada. 

WANNELL,  Ted.  1990.  «  L'dcart  salarial  hommes-femmes  des  regents  gradu^s  d'universite'  »,  L'emploi  et 
le  revenu  en  perspective,  produit  n°  75-001F  au  catalogue  de  Statistique  Canada,  vol.  2, 6te\  p.  20-34. 
WEINER,  Nan.  1993.  Employment  Equity:  Making  it  Work,  Toronto,  Butterworths,  337  p. 

— .  1995.  «  Workplace  equity  »,  Public  Sector  Collective  Bargaining  in  Canada,  public  sous  la  direction 
de  Gene  Swimmer  et  Mark  Thompson,  Kingston,  IRC  Press,  p.  78-102. 

WEINER,  Nan,  et  Morley  GUNDERSON.  1990.  Pay  Equity:  Issues,  Options  and  Experience,  Toronto, 
Butterworths. 


BlBLIOGRAPHIE 

—089- - 


Si  le  numero  de  page  est  en  caractere  italique,  il  renvoie  a  un  tableau  ou  a  une  figure  ou  encore 
a  un  texte  d'accompagnement.  La  reference  a  la  note  se  lit  ainsi :  ln.l  alors  que  1  est  la  page  et 

n.l  le  numfro  de  la  note. 


Accds  a  l'emploi.  Voir  £galit£  d'acces  a  l'emploi 
Accord  de  libre-echange  Canada-Etats-Unis 

(ALE),  6 
Accord  de  libre-echange  nord-americain 

(ALENA),  6 
Activity  6conomique.  Voir  Industrie 
Age 

des  enfants,  36 

heures  de  travail,  68, 70,  73,  75,  77,  79,  80, 
84,87 

remuneration  moyenne,  99, 700, 101, 106, 
109,113,114,116,118,126 

taux  d'activite,  28, 30, 33, 35, 37, 38, 39, 42, 
43, 45, 46, 48 

taux  de  chomage,  197, 198, 201, 203, 207, 
205,270,211,215 
Agriculture,  72, 82 
Alberta 

heures  de  travail,  82 

legislation  sur  requite  salariale,  18 

taux  d'activite,  32 

taux  de  chomage,  200 
Analyse  de  regression  multiple.  Voir  Coefficient 

de  regression 
Artdentaire.30,71,81, 100, 110, 199,203 
Assurance  chomage 

heures  de  travail,  66 

impact  sur  le  taux  de  chomage,  193 

legislation,  21, 26 
Autochtones,  4n.4 

heures  de  travail,  69, 72,  74, 82 

legislation  d'egalite'  d'acces  a  l'emploi,  20 

remuneration,  100, 702,  707, 110, 126 


taux  d'activite,  29,  31, 34, 48 

taux  de  chomage,  799, 200, 202, 205, 215 

Baby-boom,  1 

vieillissement  de  l'avant-garde  de  la 
population,  2 
Bilinguisme.  Voir  Langue 
Bureautique 

impact  sur  les  femmes,  8 

Canada 

legislation  sur  l'dgalitd  d'acces  a  l'emploi,  20 

pays  d' avant-garde,  XXVI 

politique  de  parity  salariale,  18 

syndicalisation,  10 

taux  de  chomage,  193, 214 
Categorie  professionnelle.  Voir  Profession 
Ceiibataire.  Voir  Etat  matrimonial 
Changement  technologique,  171 
Cheminement  de  carriere  de  la  maman,  148 
Chdmage.  Voir  Taux  de  chomage 
Coefficient  de  regression 

heures  de  travail,  72, 83 

[1991, 1971  et  1981],  73,  75,  77 

r6mun6ration,  105,  706 

taux  d'activite,  32, 33 

[1971, 1981  et  1991],  41, 43, 45, 46 

taux  de  chomage,  200, 207 
[1971, 1981  et  1991],  207, 208,210 
Voir  aussi  Recensements  —  comparaison 
Colombie-Britannique 

heures  de  travail,  86 

remuneration,  121, 122 


Index 
■239- 


taux  d'activite,  32, 37 

taux  de  chomage,  200, 214, 215 
Commission  des  droits  de  la  personne  et  de  la 

jeunesse  (Quebec),  20 
Commission  d'enquete  sur  le  travail  a  temps 

partiel,  65 
Concurrence  planetaire,  6 
Congl  de  maternity  XXIV 

integration  des  femmes  a  la  population  active, 
XXIII 

politique,  21 

prestation,  36 
Conge  parental 

integration  des  femmes  a  la  population  active, 
XXUI 

politique,  21 
Croissance  economique 

taux  d'activite,  26 

Decomposition  de  l'ecart  salarial  honunes- 
femmes,  123 

differentielle  logarithmique,  124, 125 
estimation  du  degr6  de  discrimination,  125 
specification  chronologique,  125 
technique  de  decomposition,  123, 136 
Voir  aussi  Remuneration 
D6syndicalisation.  Voir  Syndicalisation 
Discrimination,  4, 8 

ecart  salarial  entre  hommes  et  femmes,  123, 
127 

technique  de  decomposition,  125 
fraction  [de  la  remuneration]  imputable  a  la 

discrimination,  127 
impact  de  revolution  du  milieu  de  travail,  1 1 
impact  des  compressions  budg&aires  dans  le 

secteur  public,  9 
legislation  d'egalite'  d'acces  a  l'emploi,  19 
politique  de  parite  salariale,  17 
professionnelle,  148, 165 
remuneration,  97,  111 
age  des  femmes,  99, 100 
Divorce,  27 
legislation,  21 

Iicart  en  matiere  de  repartition  professionnelle. 

Voir  Profession 
ficart  salarial.  Voir  Decomposition  de  l'ecart 
salarial  hommes-femmes,  Remuneration 
Education,  26 

politique,  22 
£galite  d'acces  a  l'emploi 

definition,  19 

ecart  salarial  entre  hommes  et  femmes,  1 12 


fondement,  19 

importance,  126, 165 

incidence,  20, 48 

legislation,  19, 20,  26,  147, 169 
£galite  des  chances.  Voir  figalite'  d'acces  a 

l'emploi 
Emploi  non  traditionnel,  148 
Enfant,  27 

age  prescolaire,  36, 48, 71,  82,  83, 87 

heures  de  travail,  69,  71,  73,  75,  77,  79,  82,  85 

influence  sur  l'activite  des  femmes,  41, 48 

taux  d'activite,  28, 30, 34, 36, 44, 45, 47 
Voir  aussi  Service  de  garde  d'enfants 
^quite  en  matiere  d 'emploi 

categorie  professionnelle,  157, 758 

concurrence  des  groupes  designes,  4 

definition,  19 

ecart  salarial  entre  hommes  et  femmes,  1 12 

effet  du  baby-boom,  2 

etapes,  19 

fondement,  19 

impact  de  la  restructuration  industrielle,  8 

impact  des  recessions,  9 

importance,  165 

incidence,  20 

integration  des  femmes  a  la  population  active, 
XXIII 

legislation,  19, 20, 147, 169 

marche  de  l'emploi,  XXIV 

repartition  entre  les  professions,  755, 154 

risque  de  dereglementation  du  marche  du 
travail,  6 
Voir  aussi  Profession 
Equite  salariale 

importance,  126, 165 

legislation,  18, 147, 169 

politique  de  parite  salariale,  16 

risque  de  dereglementation  du  marche  du 
travail,  6 
£tat  matrimonial 

heures  de  travail,  69, 71,  73,  75,  77,  79, 82, 86 

remuneration,  100, 707,  706, 1 10, 114, 116, 
118, 120, 126 

taux  d'activite,  29, 31, 34, 37, 44, 45, 47 

taux  de  chomage,  797, 199, 207, 204, 207, 
209, 210, 212, 214 
titats-Unis,  XXVI 

desyndicalisation,  XXV,  10 

effet  de  l'immigration  sur  les  salaires,  4 

heures  de  travail  et  revenu,  66 

politique  de  parite  salariale,  16, 18 

promotion  sociale,  19, 20 
Civil  Rights  Act  (1964),  20 


Index 
240 


taux  de  chSmage,  193 
Etudes  supdrieures  (grade).  Voir  Niveau  de 

scolarite 
titudiant,  25 
Europe,  XXVI 

Famille 

conciliation  avec  le  travail,  65 

formation,  27 
Famille  a  deux  revenus 

conditions  de  travail,  3 

femme  comme  principal  salarie,  3 

heures  de  travail,  65, 67 

participation  au  marchi  du  travail,  2,  25 

pressions  sur  l'employeur,  3 

travail  a  temps  partiel,  3 

travail  hors  norme,  3,  3n.2 
Famille  a  revenu  unique 

femme  comme  seul  salarie,  3 

heures  de  travail,  67 
Famille  monoparentale 

femme  comme  chef  de  famille,  3 
Femme 

experience  professionnelle,  XXIII 

impact  de  la  mondialisation,  XXV 

influence  sur  les  politiques,  22 

normes  d'emploi  protectrices,  XXIV 

participation  a  la  vie  active,  25 

reintegration  du  marche  du  travail,  2, 30, 40 

taches  du  manage,  3, 4, 65, 67 
Voir  aussi  au  mot-cie  specifique 
Femme  mariee 

heures  de  travail,  71, 82,  86, 87 

participation  a  la  vie  active,  27 

remuneration,  100, 110, 120, 126 

taux  d'activite,  29, 31 

taux  de  chomage,  197, 199, 204, 212, 215 
Formation  professionnelle,  22, 26, 27 

heures  de  travail,  65,71,  73,  75,  77,  79, 80, 85 

remuneration,  100, 101, 106, 109, 113, 114, 
116, 118, 120, 126 

taux  d'activite,  28, 33, 35, 42, 43, 45, 46 

taux  de  chomage,  197, 199, 207, 203, 207, 
208,210,211,214 
Voir  aussi  Niveau  de  scolarite' 

Ghetto  de  cols  roses,  148 
Ghetto  d'emplois,  1 1 
Gouvernement.  Voir  Secteur  public 

Harcelement 

legislation,  21 
Heures  de  travail 

age,  68, 70,  73,  75,  77,  79, 80, 84, 87 


augmentation,  84 
besoins  des  employeurs,  67 
coefficient  de  regression,  72,  73,  75,  77, 

79,83 
comparaison  des  donnees  de  recensement, 

83,84 

donn&s  exclues  et  ajustements,  91 
decision,  67 

determinants  theoriques,  66 
durde  moyenne  de  la  semaine  de  travail,  87 
et  revenu,  65, 66, 71,81 
etat  matrimonial,  69, 71,  73,  75,  77,  79, 82, 86 
formation  professionnelle,  68,  73,  75,  77,  79, 

80,85 
hebdomadaire,  68n.8 
horaire  de  travail,  1 1 
influence,  65, 66 

des  normes  d'emploi,  68 
langue,  69, 71,  73,  75,  77,  79,  82,  86 
legislation,  21,48,66,68 
modes  d'organisation,  12, 25 
moyenne  hebdomadaire,  68 
niveau  de  scolarite,  69, 71,  73,  75,  77,  79, 80, 

85,87 
origine  autochtone,  69, 72,  74,  82 
preferences  des  employes,  67 

majoration  du  salaire,  67 
presence  d'enfants,  69, 71,  73,  75,  77,  79,  82, 

83, 85, 87 
province,  70, 72,  74,  76,  78,  79,  82,  86 
reduction,  65, 66, 66n.4, 68, 81, 194 
region  metropolitaine,  71,  72,  74,  82 
remuneration,  100, 114, 116, 118 
revenu  ne  provenant  pas  du  marche  du  travail, 

73,  75,  77,  81 
satisfaction,  65 

semaine  de  travail  comprimee,  25, 66 
semaine  de  travail  prolongee,  84 
statut  d'immigrant,  69, 72,  74,  76,  78,  79, 

82,86 
statut  de  minorite  visible,  69, 72,  74, 82 
suppiementaires,  3, 65, 66, 68 
zone  de  recensement,  70,  74 
Voir  aussi  Travail  a  temps  partiel 
Homme 

heures  de  travail,  68, 72,  73,  83, 84, 86,  87 
industrie,  174 
profession,  150, 154, 160 
remuneration,  97, 99, 700, 706, 109, 112, 

114, 126 
taux  d'activite,  28,  32, 33,  37, 38, 39 

[1901-1991],25,26 

[1971, 1981, 1991],  41 

diminution,  48 


Index 


^24*1^ 


taux  de  chomage,  191, 197 
homme  marie, 207, 212, 215 
Voir  aussi  au  mot-cie  spdcifique 
Horaire  de  travail.  Voir  Heures  de  travail 

lle-du-Prince-fidouard 

taux  d'activite,  32, 37 
taux  de  chdmage,  200 
Immigrant  (statut) 

heures  de  travail,  69, 72,  74,  76,  78, 80,  82, 86 
remuneration,  100, 102, 106, 110, 114, 116, 

118, 121, 126 
taux  d'activite,  29, 31, 34, 37, 43, 44, 45, 

47,48 
taux  de  chomage,  197, 200, 202, 205, 207, 

209,2/0,213,215,216 
Immigration,  4 

effet  sur  les  salaires,  4, 5n.9 
freinage  de  1' assimilation,  5 
Indice  de  disparity  industrielle,  177 

dvolution  [1971, 1981  et  1991],  183 
Indice  de  disparity  professionnelle  (Duncan), 
149, 153 

evolution  [1971, 1981  et  1991],  159, 160 
Industrie 

a  predominance  feminine,  178, 179 
a  predominance  masculine,  178, 179 
atteinte  d'une  repartition  identique,  177, 186 
bon  ou  mauvais  emploi,  170 
changements,  171, 186, 187 
classification  des  activites  economiques,  173 
composition  par  sexe,  172, 178, 179, 180 

camouflage,  177 

evolution  [1971, 1981  et  1991],  185 
definition,  169 
indice  de  disparity  industrielle,  177 

evolution  [1971, 1981  et  1991],  183 
proportion  importante  de  femmes  actives, 

182, 183 
remuneration,  104, 105, 70S,  112, 775, 777, 

779, 123, 126, 170 
repartition  des  femmes,  122, 123, 169 
repartition  des  populations  actives  feminine 

et  masculine,  172, 173, 174 

evolution  [1971, 1981  et  1991],  184 
representation  demesuree  des  femmes,  176, 

186 

faible  salaire,  178 
representation  demesuree  des  hommes, 

176, 186 

remuneration  basee  sur  le  rendement,  177 
services,  182, 184, 186 
syndicalisation,  170 
united' analyse,  171 


Jeune 

ne  quittant  pas  le  foyer,  2 
taux  de  chomage,  198, 207,  211, 215 
Voir  aussi  Age 

Langue 

heures  de  travail,  69, 71,  73,  75,  77,  79, 

82, 86 
remuneration,  101,  702,  706, 110, 114, 116, 

118, 121, 126 
taux  d'activite,  29, 31, 34, 37, 42, 44, 45, 

47,48 
taux  de  chomage,  797, 199, 202, 204, 207, 
209,270,213,214,215,216 
personne  qui  ne  parle  ni  anglais  ni  francais, 
213 
Libre-echange 

impact  sur  les  salaires,  6 
mobilite  des  capitaux,  6 
pressions  sur  1'  Industrie,  171 
pressions  sur  les  syndicats,  10 
repercussions  sur  ['experience  des  femmes, 
XXIV 
Voir  aussi  Mondialisation 
Lieu  de  travail.  Voir  Milieu  de  travail 

Manitoba 

heures  de  travail,  82 
taux  d'activite,  32 
taux  de  chomage,  200 
Marchi  du  travail 

comportement  des  femmes 

influence  sur  les  politiques,  22 

role  des  politiques,  15 
demande,  5 

effet  de  la  concurrence  planetaire,  6 

effet  de  la  restructuration  industrielle,  7 

recession,  9 

repli  du  secteur  public,  9 
dereglementation,  6 
desyndicalisation,  10 
evolution  du  milieu  de  travail,  1 1 
integration  des  femmes  a  la  population  active, 

XXIII 
mutation,  XXV,  1 
offre,  1 

effet  de  la  diversite,  4, 4n.3 

effet  de  la  montee  de  l'offre,  2 
segmentation  des  femmes 

influence  sur  1' evolution  du  taux  de 
chomage,  192 
Voir  aussi  Population  active 
Maritimes.  Voir  Provinces  de  l'Atlantique 
Medecine,  30, 71, 81, 100, 110, 199, 203 


Index 
242 


M&ecine  v&lrinaire,  30, 71, 81, 100, 110, 

199, 203 
Milieu  de  travail 

eiargissement  de  la  tache,  1 1 

Evolution,  10, 11 
impact  sur  les  femmes,  1 1 

heures  de  travail,  1 1 

impact  de  la  restructuration  industrielle,  1 1 

production  en  equipe,  1 1 

remuneration,  1 1 
Militaire,  25 
Minorite  visible,  4 

heures  de  travail,  69, 72,  74, 82 

immigration,  S 

legislation  d'egalite  d'acces  a  l'emploi,  20, 21 

remuneration,  100, 102, 106, 110, 126 

taux  d'activite,  29, 31, 34, 48 

taux  de  chomage,  197, 200, 202, 205, 215 
Mondialisation 

repercussions  sur  l'experience  des  femmes, 
XXV 
Montreal  —  region  metropolitaine 

remuneration,  105 

taux  d'activite,  32 

taux  de  chdmage,  200 
Municipalite 

equite  en  matiere  d'emploi,  20 

taux  d'activite,  32 
Voir  aussi  Region  metropolitaine 

Nations  Unies,  XXIII 
Negotiation  collective 

repercussions  sur  l'experience  des  femmes, 
XXIV 
Voir  aussi  Syndicalisation 
Niveau  de  scolarite,  27 

heures  de  travail,  69, 71,  73,  75,  77,  79, 80, 

85,87 
polarisation  des  salaires,  22 
remuneration,  100, 101, 106, 110, 114, 116, 

118, 120, 126 
taux  d'activite,  28, 30, 33, 35, 42, 43, 45, 

46,48 
taux  de  chomage,  797, 199, 201, 203, 207, 
208,270,212,215,216 
Voir  aussi  Formation  professionnelle, 
Profession 
Nouveau-Brunswick 
taux  d'activite,  32 
taux  de  chomage,  200 
Nouvelle-£cosse 
taux  d'activite,  32 
taux  de  chomage,  200 


Ontario 

heures  de  travail,  86 

legislation  d'egalite  d'acces  a  l'emploi,  20 
legislation  sur  requite  salariale,  18 
remuneration,  111,  121, 122 
taux  d'activite,  32, 37 
taux  de  chomage,  200, 214, 215 
Optometrie,  30, 71, 81, 100, 110, 199, 203 

Parite  salariale.  Voir  Politique  de  parite  salariale 
Partage  du  travail,  25, 65, 65n.2, 194 
Participation  a  la  vie  active 

augmentation,  48 

determinants,  27 

famille  a  deux  revenus,  2, 25 

femme  mariee,  27 

heures  de  travail,  65 

impact,  26,  27 

personne  consider  comme  active,  25 

personne  consider  comme  inactive,  25 

taux  d'activite,  25 
Voir  aussi  Heures  de  travail,  Taux  d'activite 
Pauvrete,  XXIII 

famille  monoparentale,  3 
Pension 

reforme,  26 
Personne  active.  Voir  Participation  a  la  vie 

active 
Personne  au  foyer,  25 
Personne  en  etablissement,  25 
Personne  handicapee 

legislation  d'egalite  d'acces  a  l'emploi,  20, 21 
Personne  qui  opte  pour  les  loisirs,  25 
Personne  qui  habite  une  reserve,  25 
Voir  aussi  Autochtones 
Personne  qui  vit  dans  les  territoires,  25 
Plafond  de  verre,  148 
Politique  de  parite  salariale 

comparaisons  entre  les  professions,  18, 112, 
126, 147 

definition,  16 

fondement,  17 

incidence,  18,48 

legislation,  18, 26 

limites,  18 

notion  de  «  meme  travail »,  16 

pour  fonctions  equivalentes,  16, 18 
etapes  des  comparaisons  de  valeur,  16, 17 
Politique  facilitante 

influence  des  femmes,  22 

objet,  21 
Politique  macroeconomique 

repercussions  sur  les  femmes,  XXIV 


Index 
-243- 


Politique  sociale 

impact  de  l'activite  des  femmes,  27 

integration  des  femmes  a  la  population  active, 
XXIII,  15 
Population  active 

composition,  195 

composition  par  sexe,  154, 162, 164, 187 

definition,  25 

diversification,  4 

Enquete,  195 

immigration,  4 

personne  active,  25 

personne  inactive,  25 

population  admissible,  25 

repartition  par  industrie,  172, 174 

repartition  par  profession,  148, 150 

vieillissement,  1 
Voir  aussi  Participation  a  la  vie  active,  Taux 

d'activitl,  Taux  de  chomage 
Prairies 

heures  de  travail,  86,  87 

remuneration,  121 

taux  d'activite,  32, 37 

taux  de  chomage,  200, 205, 214 
Voir  aussi  a  la  province 
Presence  d'enfants.  Voir  Enfant 
Profession 

a  predominance  feminine,  148, 154, 156, 164 

a  predominance  masculine,  1 12, 154, 156, 157 

affaires,  finances  et  administration,  156, 164 

atteinte  d'une  repartition  identique,  154, 164 

cadre,  150, 153, 160, 164, 165 
composition  a  predominance  masculine, 
156 

categorie  mieux  partagee,  156 

categorie  professionnelle  re  equite  en  matiere 
d'emploi,  157, 158 

choix,  148 

classification,  149 

colblanc,  152, 164 

composition  par  sexe,  148, 154 
camouflage,  157, 164 
evolution  [1971, 1981  et  1991],  162, 163, 
164, 165 

composition  partagee,  156, 157 

definition,  169 

emploi  non  traditionnel,  162, 164 

enseignement,  152, 156, 165 

gestion  V.  Cadre 

indice  de  disparite  professionnelle  de  Duncan, 
149, 153 

evolution  [1971, 1981  et  1991],  159, 160, 
161 

metier,  152, 157 


plafond  de  verre,  148 

predominance  d'un  sexe,  154 

prestige,  147,  170 

proportion  importante  de  femmes  actives, 

158,759 
remuneration,  103, 105, 108,  111,  115, 117, 

119, 122, 126, 147 
repartition  re  equite  en  matiere  d'emploi,  153 
repartition  des  femmes,  122, 147 
repartition  des  populations  actives  feminine  et 
masculine,  148, 150 

representation  demesuree  des  femmes, 

153, 164 
representation  demesuree  des  hommes, 

153. 164 
sante,  152, 165 

composition  a  predominance  feminine,  156 
sciences  naturelles  et  appliquees,  152, 162, 

164. 165 

composition  a  predominance  masculine, 
156 

sciences  sociales,  156, 162, 164 

secteur  primaire,  152, 157, 162 

vente  et  services,  152, 164 
composition  partagee,  157 
Professionnel(le)  de  la  sant£ 

heures  de  travail,  81, 87 

remuneration,  1 10 

repartition  des  hommes  et  des  femmes,  152 
Programme  de  securite*  du  revenu,  26 

repercussions  sur  les  femmes,  XXIV 
Programme  de  soutien  au  revenu,  27 
Province 

heures  de  travail,  70, 72,  74,  76,  78, 80,  82, 86 

legislation  sur  l'equite  salariale,  18 

remuneration,  103, 105, 707,  111,  114, 116, 
118, 121 

taux  d'activite,  29,  32, 34,  37, 43, 44, 46, 47 

taux  de  chomage,  199, 200, 202, 205, 208, 
209, 210, 213, 215 
Voir  aussi  au  nom  de  la  province 
Provinces  de  l'Atlantique 

heures  de  travail,  86 

remuneration,  111,121,122 

tauxd'activite.32,37,43,48 

taux  de  chomage,  200, 205, 213, 214, 215 
Voir  aussi  a  la  province 

Quebec 

adaptation  de  la  main  d'oeuvre,  172 
heures  de  travail,  86 

legislation  d'egalite  d'acces  a  l'emploi,  20 
legislation  sur  requite  salariale,  18 
remuneration,  121, 122 


Index 
244 


taux  d'activite,  32, 48 
taux  de  chomage,  200,  205,  214, 215 
Recensements  —  comparaison  [1971, 1981 
et  1991] 

heures  de  travail,  92, 94 

definition  des  variables,  91 
remuneration,  142, 144 

definition  des  variables,  138, 140 

donnees  exclues,  131 

specification  de  1990, 132 

specification  chronologique  de  1970, 1980 
et  1990, 133 
taux  d'activite,  53, 55 

definition  des  variables,  52 

equations  logit,  57, 59,  61, 62 
taux  de  chomage,  221,  223 

definition  des  variables,  220 

donnees  exclues,  219 

equations  logit,  224, 226, 227,  229 
Voir  aussi  Coefficient  de  regression 
Recession 

impact  sur  le  marche  du  travail  feminin,  9 
Regime  de  retraite 

importance  pour  les  femmes,  XXIV 
Region  metropoiitaine 
heures  de  travail,  71, 72,  74 
remuneration,  103, 105,  707,  111,  126 
taux  d'activite,  29, 32, 35, 37 
taux  de  chomage,  199, 200, 202, 205, 215 
Voir  aussi  au  nom  de  la  ville 
Remuneration,  XXIII 

age,  99, 100, 101, 106, 109, 113, 114, 116, 

118, 126 
augmentation  avec  le  niveau  de  scolarite,  30 
baisse  sous  l'effet  du  baby-boom,  2 
basee  surle  rendement,  170, 177 
categorie  de  travailleur/travailleuse,  102, 105, 

707,111 
chomage,  194 

coefficient  de  regression,  105, 106 
comparaison  des  donnees  [1970, 1980, 1990], 

112, 114, 116, 118, 126 

donnees  exclues,  131 
ecart  salarial  entre  hommes  et  femmes,  97, 

99n.7, 109n.l0, 112, 123, 127 
effet  de  rimmigration,  4, 5 
effet  de  la  restructuration  industrielle,  7, 8, 9 
egale  pour  travail  egal,  17 
etat  matrimonial,  100, 101, 106, 110, 114, 

116, 118, 120, 126 
evolution  du  milieu  de  travail,  1 1 
evolution  technologique,  22 
formation  professionnelle,  100, 101, 106, 109, 

Wh,  114, 116, 118, 120, 126 


heures  de  travail,  65, 66, 67, 71, 81, 100, 114, 

116, 118 
impact  de  revolution  du  milieu  de  travail,  1 1 
impact  des  compressions  budgetaires  dans 

le  secteur  public,  9 
impact  des  licenciements,  8 
impact  du  libre-echange,  6 
importance,  97 
industrie,  104, 105, 108, 1 12, 115, 117, 119, 

123, 126, 169, 178 
langue,  101,  702,  706, 110, 114, 116, 118, 

121,126 
mesure,  99 
moyenne,  99,  700 
niveau  de  scolarite,  100,  707,  706, 1 10, 

110n.ll,  114, 116, 118, 120, 120n.l6, 126 
origine  autochtone,  101, 702,  707, 1 10, 126 
polarisation,  22,  27 

prime  attribuable  au  syndicat,  6,  8,  9,  10 
profession,  103, 105,  70S,  111,  llln.114, 

775,  777,  779, 122, 126,  147 
province,  103, 105,  111,  114, 116, 118, 121 
region  metropoiitaine,  703,  105,  707, 1 1 1, 126 
salaire  d'acceptation,  27 
statut  d'immigrant,  101,  702,  706, 1 10, 114, 

116, 118, 121, 126 
statut  de  minorite  visible,  101,  702,  706, 

110,126 
territoire,  703, 105,  707,  111 
travail  a  temps  partiel,  702, 104,  707,  111, 

126 
travail  a  temps  plein,  702, 104,  707, 1 1 1 
travail  a  l'annee  ou  une  partie  de  l'annee, 

702,707,111 
zone  de  recensement,  703,  707, 1 1 1 
Voir  aussi  Politique  de  parite  salariale 
Ressources  naturelles,  82 
Restructuration  industrielle,  7 

deiaissement  des  emplois  syndiqufe,  8 
effet  d'un  taux  de  roulement  eieve  des 

emplois,  8 
evolution  du  milieu  de  travail,  1 1 
perspectives,  9 
pressions  sur  1' industrie,  171 
retraite  anticipee,  40 
sous-traitance,  8 
Retraite 

anticipee,  40, 42, 48 
reduction  des  heures  de  travail,  70 
Retraite 

personne  inactive,  25 
Revenu 

heures  de  travail,  65, 66, 67, 71, 81 
inegalite,  66 


Index 
*245 


ne  provenant  pas  du  marche  du  travail,  33, 36, 
48 

taux  d'activite,  33,  42, 44, 45, 47 
heures  de  travail,  73,  75,  77,  81 
Voir  aussi  Famille,  Remuneration 
Salaire.  Voir  Remuneration 
Salaire  d'acceptation,  27 
Salaire  minimum 

integration  des  femmes  a  la  population  active, 
XXIII,  XXIV 

legislation,  21, 192 
Sante  et  securite  au  travail 

importance  pour  les  femmes,  XXIV 
Saskatchewan 

heures  de  travail,  72, 82 

legislation  sur  requite  salariale,  18 

taux  d'activite,  32 

taux  de  chomage,  200 
Scolarite.  Voir  Niveau  de  scolarite 
Secteur  public 

egalite  d'acces  a  l'emploi,  20 

lois  sur  les  relations  de  travail,  repercussions 
sur  les  femmes,  XXIV 

politique  de  baisse  des  salaires,  repercussions 
sur  les  femmes,  XXIII 

remuneration,  105, 123, 171 

repartition  hommes-femmes,  156, 171, 185 

transformations,  9, 9n.l2, 171 
Securite  du  revenu  (programme).  Voir 
Programme  de  securite  du  revenu 
Service  de  garde  d'enfants 

activite  de  la  femme,  25, 48 

heures  de  travail,  85 

politique,  21 

repercussions  sur  l'experience  des  femmes, 
XXIV 
Soins  aux  personnes  agees 

cout  d'opportunite  plus  faible  pour  les 
femmes,  2 

desinstitutionnalisation,  2 
Stereotype  sexuel,  21 
Syndicalisation 

des  femmes,  10, 26 

desyndicalisation  (Canada),  10 

desyndicalisation  (Etats-Unis),  XXV, 
XXVI,  10 

heures  de  travail,  68 

impact  de  la  restructuration  industrielle,  8 

industrie,  170 

Taux  d'activite 

a  l'echelle  nationale,  29, 32 
age,  28, 30, 35,35,42,48 


comparaison  des  donnees  de  recensement, 

37, 38, 39 

donnees  exclues  et  ajustements,  51 
coefficient  de  regression,  32,  33,  34,  35, 43, 

45,46 
definition,  25 
des  femmes  et  des  hommes  [1901-1991], 

25,26 
des  femmes  [1971, 1981, 1991],  40 
des  hommes  [1971, 1981, 1991],  41 
etat  matrimonial,  29, 31, 34, 37 
formation  professionnelle,  28, 33, 35, 42 
langue,  29, 31, 54,37,42,48 
niveau  de  scolarite,  28,  30, 33,  35, 42, 48 
origine  autochtone,  29, 31, 34 
population  admissible,  25 
presence  d'enfants,  28, 30, 34, 36, 41, 48 
pression  sur  les  politiques,  48 
province,  29,  32, 34,  37, 43 
region  metropolitaine,  29,  32, 35, 37 
revenu  ne  provenant  pas  du  marche  du  travail, 

33, 36,42,44,45, 47,4i 
selon  le  sexe  et  les  categories  choisies,  28, 29 
statut  d'immigrant,  29, 31, 34,  37, 43 
statut  de  minorite  visible,  29, 31, 34 
Voir  aussi  Participation  a  la  vie  active 
Taux  de  chomage,  27 

age,  197, 198, 201,  203, 207, 208, 210, 

211,215 
assurance-chomage,  193, 193n.6 
coefficient  de  regression,  200, 201 
comparaison  des  donnees  de  recensement, 

206, 207,  208,  210 
definition,  191, 195 

deterioration  de  la  situation  des  femmes,  215 
ecart  Canada-fitats-Unis,  193 
etat  matrimonial,  197, 199, 207, 204, 207, 

209, 210, 212, 214, 215 
evolution  hommes-femmes  [1946-1995],  191, 

192, 214, 215 
formation  professionnelle,  197, 199, 201, 203, 

207,205,2/0,211,214 
indicateur  economique,  191, 214 
langue,  197, 199, 202, 204, 207, 209, 210, 

213,214,215,216 
niveau  d'employabilite  des  femmes,  1921 
niveau  de  scolarite,  197, 199, 201, 203, 207, 

208,270,212,215,216 
origine  autochtone,  798, 200, 202, 205, 215 
personne  consider  comme  etant  en 

chomage,  195 
personne  deVja  defavorisee,  216 
politique,  191, 194, 214 


Index 
246 


progression  reguliere,  192 

province,  198, 200, 202, 205, 208, 209, 210, 
213,215 

region  metropoiitaine,  198, 200, 202, 205, 215 

remuneration,  194 

retraite  anticipee,  40 

segmentation  des  femmes  sur  le  marche 
du  travail,  192 

selon  le  sexe,  196, 197 

source  d'information,  195 

statut  d'immigrant,  197, 200, 202, 205, 207, 
209, 210, 213, 215, 216 

statut  de  minority  visible,  797, 200, 202, 
205, 215 

territoire,  198, 202 

transformation  du  chomage,  192 
problemes  sociaux  et  psychologiques,  193 

transformations  de  l'economie,  192 

travailleur  decourage\  195 

zone  de  recensement,  198, 200, 202, 215 
Temps  de  travail.  Voir  Heures  de  travail 
Terre-Neuve 

taux  de  ch6mage,  200, 205, 215 
Territoire 

heures  de  travail,  70 

remuneration,  103, 105, 107,  111 

taux  d'activite,  29, 32, 34 

taux  de  chomage,  198,  202 
Territoires  du  Nord-Ouest 

remuneration,  105,  111 

taux  d'activite,  32, 37 

taux  de  chomage,  200 
Theorie  economique  fondamentale 

heures  de  travail  et  revenu,  67 
Toronto  —  region  metropoiitaine 

heures  de  travail,  82 

remuneration,  105, 1 1 1 

taux  d'activite,  32 
Travail  a  I'annee  ou  une  partie  de  l'annee 

remuneration,  102,  111,  707 
Travail  a  temps  partiel 

commission  d'enquSte,  65 


definition,  104 

evolution  du  milieu  de  travail,  1 1 

heures  de  travail,  66 

intensification,  25 

integration  des  femmes  a  la  population 

active,  XXIII 

politique  de  protection  des  travailleurs,  21 

preference  des  femmes,  3 

production  « juste  a  temps »,  67 

remuneration,  702, 104,  707,  111,  126 

restructuration  industrielle,  8 
Voir  aussi  Heures  de  travail 
Travail  a  temps  plein 

remuneration,  702, 104, 707, 1 1 1 
Voir  aussi  Heures  de  travail 
Travailleur/travailleuse  autonome 

remuneration,  702, 1 1 1 
Vancouver  —  region  metropoiitaine 

heures  de  travail,  82 

taux  de  chdmage,  205 
Veuf-veuve.  Voir  Etat  matrimonial 
Vieillissement 

de  l'avant-garde  de  la  population  du 
baby-boom,  2 

de  la  population  active,  1 

heures  de  travail,  84 

remuneration,  99 

taux  d'activite,  42 
Voir  aussi  Age 
Ville.  Voir  Region  metropoiitaine 

Yukon 

remuneration,  105,  111 
taux  d'activite,  32, 37 
taux  de  chdmage,  200 

Zone  de  recensement 

heures  de  travail,  77,  74 
remuneration,  103, 107, 1 1 1 
taux  d'activite,  29, 32, 35 
taux  de  chomage,  795, 200, 202, 215 
Voir  aussi  Region  metropoiitaine 


Index 
-247- 


(902)  426-5331 

Regina 

(306)  780-5405 

(514)283-5725 

Edmonton 

(403)  495-3027 

(613)951-8116 

Calgary 

(403)292-6717 

(416)  973-6586 

Vancouver 

(604)  666-3691 

(204)  983-4020 

Des  donnees  sous  plusieurs  formes 

Statistique  Canada  diffuse  les  donnees  sous  formes  diverses.  Outre  les  publications,  des 
totalisations  habituelles  et  speciales  sont  offertes.  Les  donnees  sont  disponibles  sur  Internet, 
disque  compact,  disquette,  imprimd  d'ordinateur,  microfiche  et  microfilm,  et  bande  magndtique. 
Des  cartes  et  d'autres  documents  de  reference  ggographiques  sont  disponibles  pour  certaines 
sortes  de  donnees.  L'acces  direct  a  des  donnees  agr6g6es  est  possible  par  le  truchement  de 
CANSIM,  la  base  de  donnees  ordinolingue  et  le  systeme  d'extraction  de  Statistique  Canada. 

Comment  obtenir  d'autres  renseignements 

Toute  demande  de  renseignements  au  sujet  de  la  presente  publication,  de  statistiques  connexes 
ou  des  services  doit  etre  adressee  au  bureau  du  Directeur  general,  Direction  de  la  statistique 
demographique  et  du  recensement,  Statistique  Canada,  Ottawa,  Ontario,  K1A  0T6  (telephone  : 
(613)  951-9589)  ou  a  I'un  des  centres  de  consultation  regionaux  de  Statistique  Canada  : 

Halifax 

Montreal 

Ottawa 

Toronto 

Winnipeg 

Vous  pouvez  egalement  visiter  notre  site  sur  le  Web  :  http://www.statcan.ca 

Un  service  d'appel  interurbain  sans  frais  est  offert  a  tous  les  utilisateurs  qui  habltent  a 
I'exterieur  des  zones  de  communication  locale  des  centres  de  consultation  regionaux. 

Service  national  de  renseignements  1  800  263-1136 
Service  national  d'appareils  de  telecommunications  pour  les 

malentendants  1  800  363-7629 

Numero  pour  commander  seulement  (Canada  et  Etats-Unis)  1  800  267-6677 

Comment  commander  les  publications 

On  peut  se  procurer  les  publications  de  Statistique  Canada  aupres  des  agents  autorises  locaux 
et  des  autres  librairies  locales,  par  I'entremise  des  centres  de  consultation  regionaux  de 
Statistique  Canada,  ou  en  6crivant  a  : 

Statistique  Canada 

Division  des  operations  et  de  I'inteigration 

Gestion  de  la  circulation 

120,  avenue  Parkdale 

Ottawa,  Ontario 

K1A  0T6 

Telephone  :  (613)  951-7277  or  1  800  700-1033 
Felecopieur :  (613)  951-1584 
Toronto  (carte  de  credit  seulement)  :  (416)  973-8018 
Internet :  order@statcan.ca 


Normes  de  service  a  la  clientele 

Statistique  Canada  s'engage  a  fournir  a  ses  clients  des  services  rapides,  fiables  et  courtois  et 
dans  la  langue  officielle  de  leur  choix.  A  cet  egard,  notre  organisme  s'est  dote  de  normes  de 
service  a  la  clientele  qui  doivent  etre  observees  par  les  employes  lorsqu'ils  offrent  des  services 
a  la  clientele.  Pour  obtenir  une  copie  de  ces  normes  de  service,  veuillez  communiquer  avec  le 
centre  de  consultation  regional  de  Statistique  Canada  le  plus  pres  de  chez  vous. 
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